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I PAYS-BAS. 

I LA KILLE DE HELFT. 

Elphi ou Delphium eft fon 
ancien nom Latin; quelques- 
uns d^rivenc fon nom Fla- 
mand du mot de delven^ qui 
fignifie creufer ün canal , a caufe du Ca- 
nal de Schie^'(j^\ traverfe cetce Ville,^ 
& qui fe jecce enfüice dans la Meufe. 
Godefroi-le-BofTu , Duc de Lorrai- 
ne , ayanc conquis la Hollande für le 
jeuneComteThierry, fils de Florefacly 
Tome V. A 




.: i LESDELICES 
D E LF T. .Cotntede Hollande , fit commencer , vers 
Tan 1075, Tenceinte deDelft, entre 
les Villages d'Overfchie & de Rifwyck. 
r II fit bätir aux dehors un CMteau, 

Delft eft ä une grande lieue de La 
Haye ^ en allant vers Rotterdam , dont 
eile n'eft qu'a trois Heues, & un peu 
plus de Leyde, Ses environs fönt fem- 
les & agr^ables; mais le terrein y eft fi 
bas , qu'au moindre vent de Nord-Eft , il 
feroit inond^y fi on ne lächoit les 6clufes. 

La bierre de Delft eft tr^s-bonne & 
recherchde , ainfi que fon beurre , qu'on 
tranfporte dans les Pays ^trangers, com- 
me le raeilleur qu'on puifle goftten L'on 
parle avfec admiration de la belle faiance 
qu'on y fait , & pour laquelle il y a plus de 
trente manufaftures : eile eft fi bief^n tra- 
yaillee , fi bien peinte , & fi fine , qu'on la 
prendroit pour de la v6ritable porcelaine 
des Indes. La terredont on fe fert pour 
travailler ä cette porcelaine, y eft appor- 
t&e des environs de Tournai , en Flandres. 

L'air y eft tr^s-pur & fort fain , ce 
qu'on attribue k la puret6 des canaux, 
dont on rafraichit tous les jours leseaux 
par le moyen des eclufes de Delfs-have. 
Le c^lebre Charles Patin ayant vu cette 
Viile, difoit, qu'on radmireroit davan- 
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tage , ß eile n'6toit pas dans le Pays des 
belies Villes, 

- Le Gouvernement conßfte en quatrc 
Bourguemeftres & fepc Echevins^ con- 
joinceraent avec le Confeil de la Ville oa 
le Froedfchap^ qui nomme TEcoutette 
pour troisans, &lecontinues'iIIejuge 
I propos. L'Aflembl^e du Dyckgrave, 
ou Grand-Bailli, & des Confeillers du 
Delfland, fe tient aufli ä Delfc. 

Pendant les troubles du Pays, ceux 
de Delft prirent le temps auquel il n'y 
avoir pas beaucöup de Troupes, ni dans 
k Ville, ni dans le Pays, & fe livrerenc 
aux Etats-G6n6raux. La Ville tient le 
troifieme rang aux Etats de la Province. 
On y voit plufieurs belles maifons & 
grands bätiments, entre lefquels la Mai- 
fon-de- Ville fe fait admirer; eile eft k 
peu prhs de la nißrae architefture que 
Celle d'AmfteTdam , ayant une fiicade 
bien travaill^e & un grand & magnifi- 
que efcalier. II y a au frontifpice l'inf- 
cription fuivante : 

fl«c Domus odit , amat , punit , confervat ,' honoratt 
Nequitiam, Pacetn, Crimina , Jura > Prohot, 

Ceß-ä-dire : Dans cette Maifon Ton hnit les 
M^chants, on aime la Paix, on punit le Crime » 
•n conferve les Droits, on honore la Vertu. 

Aij 
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4 LES DELICES 

Les rues de Delft fonc tir6es au cor- 
deau, & arroföes la plupart de quelque 
catial , entre deux Quais bord^s de rati- 
g6es d'arbres. U y a ^rois grands Ca- 
naux qui traverfent la Villa d'un bouc 
k Tautre. On voit für lepremierlaCour 
du Prince^ qui ^coit autrefoisle Cou- 
venc de See. Agathe, & THöpital de 
Su Jeröme , comme aufli un grand bd- 
timent qui fert d'arfenal pour toute la 
Province. II eft rempli de coutes fortes 
d'armes, pour armer, en cas de befoin, 
foixante k quatre-vingt mille homraes. 

Pres du fecond Canal il y a la grande 
Eglife, om^ed'une belle Tour,qui 6toic 
dedi^e aucrefois ii Sc. Barchelemi & k 
St. Hippolyte. C'eft lä qu'on voit le 
tombeau du femeux Amiral Martin Har- 
perts Tromp , que les Etacs-G^näraux. 
firent drefler pour 6temifer la memoire 
de ce grand homme. Sa ftatue eft de- 
marbre blanc, couch6e für fon tombeau , 
autour duquel fönt repr^fent^s des tro- 
phees d'armes & le r6cit des batailles 
navales qu*il alivröesaux Anglois, avec , 
une Epitaphe. II fut tu6 Tan 1663. 

Sur le troifieme Canal eft TEglifeneu- 
ve, qui eft tr^s-magnifique, d^di^e ä la 
tres-fainte Vierge & k Ste, Urfule. Elle 
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St ime grolle Tour, dans laqueUe ilya db^ft. 
un carüion des plus harmonieux de couü 
le Pays> compofe de plus de mille.clo- 
ches, dont les premieres n'ont que la 
grofleur de la töted'un horame, &les 
dernieres peuvent .Egaler les plus grof- 
fes clocbes de Hollande. Au ra^me em 
droit oüi ötoic aucrefois le.grand Aucel, 
on a dreßS , 1 an 1 6ao , le fuperbe Mau- 
fol6e des Princes d'Orange» La ftatuö 
du Prince GuiUaume, Fondateur deJa 
R^üblique de Hollande, paroicaumi'- 
liea; le$ piliers font quatre colonnes 
de öKirbre , oü font adoffSes quatre figu- 
res de bronze, qui reprefentent les qua- 
tre Vertus Cardinales* On voit ä fes pieds - 
les llacues du Prince Maurice & du 
Prince Fr6deric, fes deux fils. 

Cell dans la Ville de Delft que le Prince 
d'Orange, Guillaume I, p6rit raalheu- Mortde 
reufement^ par un aflaflihat qui fut or- ^"|^ p'J: 
donn6 & r^conapenfö par Philipj>e II, ^c'^dWaa- 
Roi d'Elpagne. Ce Monarque irritöf con- s^'- 
tre ce Prince, quiluienlevoituneparcie 
de fon donaaine dans les Pays-Bas , avoic 
faicpublier un Edle oü Ordonnance, da- 
tfe de Madrid, le 15 Mars 1580, par 
laquelle il promectoit , enparole de Roi , 
& comme Miniflre de Die u^ h quicon- 

Aiij 
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oälft. ^^^ tueroit le Prince d'Orange, vingt- 
cinq mille 6cus d'or en argent compcant^ 
Ott en fonds de terre , au choix de ce- 
lui qui ex6cuceroit cette profcription , 
lequel feroic en outre ennobli avec tous 
fes complices, äqui, parle m|§meEdic^ 
il promecroitd'autresr6compenfes. Uen- 
voya cec Edit au Duc de Parme, alors 
Gouverneur des Pays-Bas , avec ordre de 
le faire publier dans coute T^cendue de 
fon Gouvernement. Le Duc de Pärme, 
qui vraifemblablement n'approuvoic pas 
une pareille violence , difföra de le pu- 
blier julqu'au mois de Juin fuivant; & 
il afliira dans fa Lettre. circulaire, qu'il 
ne le faifoit que für des ordres preflancs 
& r6it6r6s du Roi, qui s'en itoit ex- 
pliqpö dans deux Lettres conföcutives» 
Le Prince d'Orange r^pondit ä cette 
Ordonnance par une inveftive fanglante 
contre le Roi jd'Efpagne , dat6e du 4 
Fevrier 1 5 8 1 , qu'il fit imprimer en Fla- 
mand & en Fran9ois , & qu'il envoya 
dans toutes les Cours de TEurope , mais 
qui ne parut que dix mois apres FEdic 
de Philippe IL 

L'Edit ne laifla pas de produire Teffet 
que Philippe en attendoit. Un nomm6 
Jaur^gui fut le premier aflaffin qui en- 
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trepric de gagner la r6compenfe pro- o.tFx. 
mife au Meurtrier du Prince d'Orange; 
inais il manqua fon coup , & ne lui fic 
qu'une bleflüre>, donc il gu6rit. Cet ac- 
cidenc auroit du le rendre plus attencif 
k fe pr^caudonner concre le p^ril qui* 
le mena9oit. Mais, ou il n^gligea trop 
de preodre fes pr^caucions , ou en les 
prenant , il ne put eviter fa deftin^e : il 
ne fe d^fioic que des Efpagnots & des 
Italiens , jauxquels il avoic interdit Ten- 
tr^e de fa maiibn; «Sc il ne fongeoit pas 
k en exclure les Francomtois, Sujets 
du Roi d'Efpagne^ dont un prit la t&- 
iblution de Ta^iliner« 

L'an 1584, arriva h. Delft un jeune 
homme de vingt-fept ans, qui donna, 
en pafiantyau Prince une Lettre, oü il 
avoit pris le nom Frangois Guion^ ajou- 
tant qu^elle contenoit de grands fecrets« 
Le lendemain Guion s'adrella ä Pierre, • 
de Villiers, * Secretaire du Prince, au- 
quel il d^clara qu'il 6toit de Befan9on, 
qu'il avoit toujours 6t6 bon fervit^ur de 
la Maifon d'Orange , quipofledoitalors 



* Ce Villiers dtoit un Fran9ois , que Ton dit 
avoir corapofö le Manifefte que le Prince d'O- 
lange avoit fait publier contre le Roi d'Efpagne., 

A iv 
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DßLFT. ^ Vicomt6 de Befan9on, & qu'il 6toit 
venu pour rendre un fervice fignal^. II eut 
d'abord creance , en montrant quantit6 
de blanc-fign^s duComte de Mansfeld, 
Gouverneur de Luxembourg , qu'il di- 
foit avoir eus par le moyen de fon cou- 
ün , Secretaire de ce Comte. 

Le Prince d'Orange crut qu'on pour- 
roit faire un bon ufage de ces blanc- 
ügn^s. En ayanc.communiqu6avec Det 
pruneaux, Miniftre du Duc d'Alen9on, 
il fut conclu que Guion accompagne* 
roic Caron, Seigneur de Schoonwal, 
qui s'en recournoit en France , & que 
fes blanc-fign6s ferviröient de padeporc 
. au Seigneur de Biron , qui alloit eixe 
Gouverneur de Cambray. Tandis que 
Guion 6toic en France, leDucd'Alen- 
^on mourut. Caron n*en trouva pas de 
plus propre que lui, pour porcer cette 
nouvelle au Prince d'Orange. Guion vint 
äDeift; & pour mieux couvrirfon def- 
fein , il donna fa Lettre , pour qu'on la 
remit au Prince , qui fit venir Guion dans 
fa chambre, tandis qu'il etoit encoreau 
lit. II avoua que s'ii eüt eu alors une 
dague ou un canif, il en auroit perc6 
le Prince d'Orange. Ses d^p^ches fai- 
tes, on lui ordonna de rctourner vers 
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Caron, II pria qu'on voulüt le foulager 
de quelque argent , & le Prince d'O- 
range lui fit donner douze ^cus, avec 
kfquels il acheta un piftolec d'un Sol- 
dat aux Gardes; mais trouvant qu'il fai- 
foic fauce, il en acheta deuxautresd*ua 
Sergent , qu'il trouva meilleurs. 

Le 10 Juillet 1584, il actendic que 
le Prince defcendit pour aller diner. II 
lui demanda un pafleport, mais d'un air 
fi d^concerte, quelaPrincefled'Orange 
s'en appercut, & demanda au Prince ce 
que vouloit cet horarae de mauvaife 
mine. Le Prince lui r^pondic qu'il de- 
raandoit un pafleport , qu'il lui feroic 
donner. Pendant le din6, rAflaflin fe 
promena aux environsde T^curie, der- 
riere THötel tirant vers les ,remparts. 
Le Prince forcant enfuite de la falle, le 
Meurtrier fe mitderriere un pilier de la 
galerie , ayant fous raiflelle les deux piC- 
tolets qu'il avoit achetes, & cenant de 
la raain droite un papier , comme fi c'eüc 
6i€ un pafleport k feire figner. 

Comme le Prince d'Orange paflbit, 
& qu'il avoit le pied für le premier de- 
gr6de Tefcalier, TAflaflin lu^tira fi adroi- 
tement Tun de fes piftolets, que per- 
fonne ne put dire d'oü venoit le coup. 
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Dklft. L^ Prince en fut perc6 du c6c6 gauche 
au droit, au travers de Teftomac & des. 
parries nobles- On le porca dans la falle 
oü il avoit dine , & il y retidit auffi-cdc 
refprit. Le Meurtrier eflaya de s'echap- 
per par les 6curies ; & il alloic enjam- 
ber la muraille pour fe jeccer de haut 
en bas dans Ic foflS, loriqu'il fut pris 
par un Laquais & par un Hallebardier* 
Quelques autres y furvinrent , & Tem* 
menerent k la Cour. Ön lui donna ä 
encendre qu'il avoic manqu6 fon coup , 
rA(Bflin en t^moigna du regret. II avoua 
que fon verkable nom 6coit Baltafar 
Girard , & qu'il ^coit de Vilie-Fran- 
che, en Bourgpgne; qu'il y avoit fix 
ans qu'il m^ditoic ce coup ; & meme 
que la premiere penföe lui en 6toit ve- 
nue k la Pacificacion de Gand. 

Le 14 Juillet 1584 9 on lui pronon^a 
fa fentence , pour en fubir Texöcudon 
le lendemain. Quoiqu'il eut eu les pieds 
k demi röcis für la torture, il marchoi^ 
intr^pidement au lieu du fupplice, en- 
tre deux Bourreaux. II avoit les che- 
veux, la barbe & tous les poils de fon 
Corps raffe ^ parce que n'ayant jamais 
cri6 dans la queftion , ' on s'imaginoit 
qu'il avoit quelque charme. Ayant eu 
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la main long-temps dans le gaufrier ar- ^ ^^f t.' 
denc, il la leva, comme pour la mon- 
trer. Le Criminel eflaya enfuice de fe 
lever avec tanc de Force , que les Bour- 
reaux en eurenc peur. Cependanc oa 
lui pre(& la main meurcriere encre deux 
fers ecincelancs , & puis il fbc cenaill^ 
en huit endroits de fon OMrps, &€oup6 
en quatie quartiers couc vif, en com- 
mencant par le bas du venae. On lui 
arracha le c<£ur , qu^on lui jecca au vi- 
fage ; fa tßte ftit fich6e für la Tour de 
rEfcoucece, & fes quartiers furenc ex^ 
pofös aux: Boulevards de la Ville. 

Le 24 Juillet, on fit la pompe fu*- 
nebre duPrince. Son fils cadet n'ayanc 
que huic mois, & fon ain^ ^canc encre 
les maios des Efpagnols, le puin^, Mau- 
rice , conduiflc le deuil , ayanc )^fa droice 
Gerard Trucbfes ^ autrefois Eledleur de 
Colc^e ; ä fa gauche , le Comce de 
Hohenlo; & derriere, les Comces.de 
NalEtu, fes coufins-germains, fuivis du 
Comce de Solms> qui fermoic le deuiL 
Son Corps fuc porci h. la grande Eglife 
de Delfc, oü i^coic fon cotpbeau. Ce 
Prince mouruc ä^6 de 51 ans, 1 1 mois 
& 25 jours. 

Philippe II donna aux H^riciers du 
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Delft. mif^rable qui Tavoic aflaffin6, comme 
un äquivalent de la fomme qui leur €to\t 
promife par TEdit de Profcriprion , les 
troisSeigneuriesde Livremont, d'HoP 
tai & deDampmarrin, licu^es enFran- 
che-Comt6; & en 1590 il ordonna au 
Duc de Parrae de leur faire payer en- 
core la fomme de quaare mille florins , 
en d^dommagement du ddai que cetce 
r^compenfe avoic foufferc. 

Delft ^prouva les raalheurs de la guer- 
re , lorfqu'Alben de Baviere , Comce de 
Hollande, Tayant pris apres un fiege de 
fept femaines, fit payer aux Bourgeois 
vne amende de dix mille ^cus« 

Du temps des Catholiques, il y a eu 
dix Couven ts , ians compcer les H6pitaux 
v& les Chapelles; des R^coUets, recus 
Tan 1448 ; des Cannes, des Alexiens, 
des Freres vivants en commun , des Cla- 
rifles, qui fe fönt redr^es ä Mons du 
, temps de la r6volte; des Religieufes de 
Ste, Urfule , de. Ste. Anne, de Sainte- 
Agnes, de Ste. Barbe & de Ste. Aga-. 
the, dont le Direfteur, Corneille Mu- 
fius, digne & (kvant Pr^tre, fut cruel- 
lement mis k mort aLeyde , l'an 1572, 
ä Tage de 72 ans^ par ordre de Guil- 
läume de Lumay , Colonel au Service 
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des Etats, qui fiit auiE Tauteur de la 
mort des Manyrs de Gorcum. 

La Maifon des Orphelins entretient 
ordinairement trois cents pauvres eo- 
fiints. Les deux Chambres des Cotnpa- 
gnies des Indes Orientales & Occidei^- 
tales qui fönt etablies ^ Delft , ainfi que 
TArfenal de hProvince, mdritentauili 
Tattention. 

U y a ea pr^s de la Ville une belle 
Chartreufe , fond6e Tan 1 470 , par Fran-^ 
^ois de Borifele, Seigneur d'Oftrevant,, 
&cond man de Jacqueline de Baviere^ 
Cointefle de Hollande. Cent ans apr^» 
ibn ^tabliflement, eile a 6t6 ruin6e par 
les rebelles;^ un de fes Religieux^ 
somm^ Jude van Schoonhove, natif de 
Tergouw, fiit craellement mis a morc 
pour la dtfenfe de la Foi Catholiquej^, 
par les gens du Comte de Luraay. 

On voyoit encore pres de la Ville 
une belle Pr6v6t6 de Religieufes de 
rOrdre de Pr6niontr6 , nomm^e Ko- 
ninckX'Velt^ fond6e Tan 1255, par Ri- 
charde ^ foBur de Guillaume II , Roi 
des Romains & Comte de Hollande; 
mais eile a ixJi d^truite durant les guer- 
res de Religion , de mSme que tous 
ks autres Couvents. 
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Delft, ^ Bourg de Delfs-Have, qui eft le 
Ha vre de Delft, eft un bei endroit , fitu6 
für la Meufe , emre Rotterdam & Schie- 
dam, k deux Heues dela Ville deDelft, 
dont il dopend. Albert de Baviere, 
Comte de Hollande , accorda h ceux 
de Delft le privilege de tirer un Canal 
depuis le Village d'Overfchie jufqu'k 
Delfs-Have; c'eft par le moyen de ce 
canal & de fes grandes ^clufes, que les 
barques vont Ji Delft , k La Haye & 
ailleurs, avec tant de r6gularit6, qu'a- 
prhs Theure fonn^e on n'attendroit pas 
un fenl moment pour partir, fiit-ce pour* 
un Bourgüemeftre. Les habitants sV 
donnent beaucoup h. la navigation. 
' Pierre Hfein, Amiral de la Flotte des 
Etats-G6n6raux , 6toit natif de Delfs- 
Have ; il partit avec plufieurs vaifleaux 
Tan 1628 , & , apr^s avoir d6rol6 les 
.Cötes d'Efpägne & de Portugal, il en- 
leva aufli aux Efpagnols les Galions 
qui venoient du Perou & du Mexiqüe. 
La prife confiftoit en fept millions & 
deox Cents mille livres d'argent , trois 
millions & fix cents mille de marchan- 
difes, & quatre millions en canons & 
autres ^quipages. On en diftribua la 
moiti^ aux Ailocies de la Compagnie 
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ts Indes Occidentales, quiy gagne- db^fx. 
:nt cinq eents'pour cem; & pour eter- 
ifer la memoire de cet Amiral , qooi- 
[u'il fftt de bafle timflance , on lui a de- 
uis drefle un fuperbe Manfolee dans 
e vieux Temple de Ddfc. * 



a^2M 



S LA VILLE DE LETBE. 

PTolomfe iait mentiön de cette Ville 
fous le nom de Lugdünum Bata- 
-z vorum; & Antonin, dans fon Itin^rai- 
: re , fous celui de Caput Germanorüm ; 
cequi fait connoitre fon anciennet^. Elle 
tient le quatrieme rang entre les fix prin- 
cipales Villes de la nollande, & c'eft 
^ la Capitale d'un perit Canton de Pays y 
appeI16 Rhynland^ ou Terre du Rhin, 
qui comprend quarante-neuf Bourgs ou 
Villages. 

Ses rues fönt extr^nrement propres, 
larges & longues, diviföes par de tres- 
beaux canaux; & c'eft, fans contredit, 
la plus grande & la plus belle Vilie de la^ 
Hollande apres Amfterdam , & une des 

* Les Armes de Delft fönt d'argent au pal de 
hhk. 
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Leyde. P^^^ agr^ables de toute l'Europe. Sa 
* fituation eft tres-avantageufe , 6tan c pref- 
qu'au centre des autres Villes de Hollan- 
de. Delft & La Haye n'en fonc qu'ä trois 
lieues , Hartem & Tergouw ä cinq , 
Utrecht & Dort ä fept, & Amfterdara 
h, huit. On peut aller i cette demiere 
Ville par quatre voies diff^rentes: i ^. Par 
le grand Lac de Hartem, qui fert en 
meme teraps pour nettoyerftscanaux; 
a^. par le canal nouvellement feit de 
Leyde h Hartem; 3^. en chariot ou k 
cheval, & enfUi en bateau denuit, qui 
prend fa route du cöt6 de Leyde par 
Leyderfdorp. 

Son circuit eft d'une lieue&demie; 
fes foflSs fönt bord^s de beaux arbres, 
& Ton voit d'un c6t& lerempart, &de 
Tautre des jardins & des prairies. II y 
a huit Portes , & Ton y tient tous les 
deux ans deux Foires franches. Elle elt 
fitu6e für Tancien lit du Rhin, quipaP- 
fant au travers de la Ville, le divife en 
trente-une Ifles; outre dix-neuf autres > 
oü Ton peut aborder fecilement par des 
ponts tres-commodes. Le Rhin rejoi- 
gnant toutes fes eaux, fort de la Ville 
par la Porte blanche. On y compte juf- 
qu'ä Cent quarantc-cinq Ponts, dont il 

y 
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y en a plus de cent qui fonc bäris de j^^i^i- 
pierre de uille; 

L-antiquitö de L6yde fe prouve pd! 
ün lieu fotc dev6i, nomme le Burgbti 
qui a environ cemcinqüantepasd^ciN 
cuit y & qui eut aütrefois des Burgh-« 
graves ou des Vieoriltes iffiis de FilluP 
tre famille de Waflenaer, dontplufieurs 
out 6t6 Chevaliers de la Toifoii d'ön 
Marie de Wafletlaet porta cette Vi- 
tomte en mämge^ l*an 1546, ä jfac- 
ques, Cofiitfe de Ligne. 

•En 1651 , le Prince deLignt vendie 
au Magif&at de Leyde toute la jurifdic- 
tion & pr^rogaävel dönt les SeigneuW 
de Waflenaer avoient joui ci-devant Ü 
raifon dudit Biirgbt ; les quatre Boür-^ 
guemeftres rdgnants f mirent k ce füjeü 
tne Infcriptiön pul)lique. On cfoit quo 
le Burght a iii bäti flar les Saxöris; Ort 
ddcoüvre de lä tout le Pays d'alentoür * 
on y mohte par des degr^s , & 11 e(t 
bord6 de plüfieürs arbres fruitiers; 

La principale Eglifö eft un deii phii 
beaux ddifices qui foient en Hollande j 
dönt la voöte eft 4'une grande ölöva-» 
tion ,' foutenue pat trois rangÄ de co^ 
lonnes; eile fut d6di6e ä Sc. Pierre dki 
rani32i.' : 
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LiYDE. L'Eglife de St. Pancrace fiit confa- 

'cr6e en 13 15. Jean d'Arckel, Ev^oe 

4'ücrecht , y fonda, en 1 344, un Cha- 

pitre de Chanoines , avec un Pr6vdc 

& un Doyen, Les commenceraents det 

cet 6difice 6toient tres-fuperbes, inais 

le deflein n'en fut pas continue. En 

1 370, on acheva de bäcir TEglife de No- 

tre Dame , qui fert aujourd'hui de Tem* 

ple aux Fran^ois & aux Wallons. Jo- 

feph-Jufte Scaliger y a 6t6 enterr^ : ce 

favanc homme naquic i Agen, §n France» 

en 1540. Ayant fait fes 6cudes dans TU- 

niverfic6 de Paris, lesCurateursdecelle 

de Leyde rattircrent chez eux , oü il 

profefla , pendant feize ans , les Lan- 

gues Grecque&H^braique, ficlaCriti- 

que des Auteurs. II y mourutTan 1609^ 

On a bdti encore depuis quelques 

ann6es un nouveau Terople pour les 

Rtformös , qui cft d'une figute ronde 

& donc rarchicefture eft fort eftim6e 

II y avoit autrefois , du teraps des Ca 

thoUques , plufieurs Couvents de Re 

ligieux & de Religieufes, une Commar 

derie de l'Ordre Teutonique, des R^ 

cdlets admis Tan 1445 , des Alexiens 

des Religieufes Dominicaines , fbnd6< 

Tan 1440; Celles de fainte Barbe , c 
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Ste. Agnes , de S ce* C^cile y de See. Ur- l 1 y o k. 
fole, & de St. Michel, oucre les Mo- 
nafteres des Religieufes dites deRome^ 
d'Abcoude & de Nazareth : mais les 
R6fonn& les ont employ^s ä d'autres 
ufages , & chaflS les Religieux & le$ 
Religieufes. 

En 1389 k Ville fut agrandie du 
c6t6 du midi. En 1419 eile fut aflid- ;5ieße dt 
g6e & prife parle Comte Albert de ^®^^®' 
Baviere , contre lequel eile s'6toit r6- 
volt6e, tenant le parti derEvöqued'U- 
trecht. Lefiege de Tan 1 574 fut bienplu? 
xn^morable ; les Efpagnols s'Stant era- 
par6s de Harlera, & ayant h6 Obligos de 
lever le liege d'AIcmaer, vinrent affi^- 
ger la Ville de Leyde. Le Comte Louis 
de Naflau , frere du Prince d'Orange, y 
accourut avec les Troupes de TEtat: 
les Efpagnols en ^tant avertis , & ne 
fe fentant pas aflez forts, abandonne- 
rent alors leur entreprife; raaisquel- 
que temps apr^s, s'6tant renforc6s par 
de nouvelles Troupes, ils retournerenc 
i Leyde pour en faire le liege, fous le 
coramandement de Fr^nfois Valdez : ce 
G6n6ral ayant pris les dehors de la Pia* 
ce , & ne croyant pas qu'elle püt öcre 
prife par la force , r^folut de Tafiamer 

Bii 



&6 LES DELICES 

litToi. P^ "ß blocus. On ne faurok croire ce^ 

* que foüfirirent alors les Bourgeois; ils 

lignalerenc n&inmoins leur conftance en , 

cecce occaiion , en (bucenanc un liege 

de cinq mois, fans que ni la famine ni 

la pefte , qui les avoient r^duics k une 

mifere excrdme , leur euflenc faic per- 

dre courage. Les fetnmes inöme bor- 

doienc les remparts & faifoient tous les 

devoirs de Soldacs , animies par Texem- 

ple d'^une feriime d*un courage male, 

iiomm& Kennava. Elle parut avec fes 

Compagnes dans toutes les forties qu'on 

feifoit für les Efpagnols : ce qui nfe 

donna pas moins de courage aux affi^- 

g6s, que d'admirarion aux affi^geancs. 

Cependant la n^ceflitfi devint fi gran- 

de , que plus de fix mille perfonnes y 

moururem, & qu*il n'y reftoit jplus que 

Cent & fept muids de Med pour nour- 

rir les qüacorze mille habitants qui ref- 

terent. Valde2 Tayant appris, fit fom- 

nier de nouveäu les habitants de fe ren- 

dre : mais Us r^pondirent fiörement, 

quils ne manqueroient pas de vivres, 

gndis que i^ ^^^ gauche leur refteroit, 

foi^^ ^^^ '^ mangeroient s'il en 6toit be- 

^Äi^ ''S^ r^fervant le bras droit pout 
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, Adrien van de Werf, Bourguemeftre 
de la Ville, fit paroicrp eji cecce con- 
jonfture une cooftanqe & qn courage 
adiiiirable. Se yoyanc excit6 par quel- 
ques habitants k fe rendre, il leur dit: 
Mes amis ^ puifque je dois fnourir\ 
il ne n! Importe que ce foit par vous 
ou par Vennemi. Mettez mon corps 
en pieces^ & partagez-le entre vous. 
Je mourrai content^ ß ma mort vous 
peut itre utile. On fit pendant le Cege 
une efpece de monnoiede papier» donc 
jl fe trouve encoriß des pieces chez les 
curieux, avep ces Infcriptionsj HiEC 
libertatis eiigo; pugnq pro 
Patria. 

Vers ie mois d'Oftobre, lorfque les 
afli6g6s ^toient für Ie point de fe ren- 
dre, on leur fit favoir, par le moyeiji 
de quelques pigeons, qu'on voulpit le$ 
fecourir, On les Mchoit vers la Ville 
avec de pecits cuyaux k l^urs partes» 
qui renfennoient de$ lettres , & on 
garde encore aujourd'hui ces pigeons 
embaum^s, dans la Maifon- de- Ville , 
pour une memoire perpötuelle. Enfin, 
le 3 Oftobre, les digues de la Meufe 
^ de riflel ayant £t6 perc6es, Louis 
Boifot, Amiral de Zulande, y fit entrer 

B ili 
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*l.iTD». ^^ ftcours confid^rable, par le m 

* des bateaux ^ fond plac. Les affi^g« 

^pouvant^s d*une inondation fi ful 

& voyant que la Ville 6toit fecou 

abandonnerenc les Forts qu'iU av< 

conftruits pour TafFamer. En m^ir 

de cette d^livrance, dont on fkic 

Föce annuelle le 3 d'Oftobre , les 

bitänts de Leyde repr6fentent de 

en fept ans le Ipeftacle de ce fiege 

Guillaume, Prince d'Orange, q 

qu'il he füt qu'ä demi gu^ri d'une 

ladie dangereufe dont ü avoit 6t6 t 

qu6 , fe fic tranfporter en cette Vi 

pour remercjer les Bourgeois de ] 

g6n6reufe r^fiftance, II y fit plufit 

gratifications , tant ä TAmiral B6 

^u'ä Janus Douza, Seigneur de N< 

Wyck , qui avoit command6 dans 

Ville'; il en fit de möme aux OfGcien 

äux Soldats. II accorda plufieurs hoi 

Privileges ä la Ville , dans laquelle 

üniverfitö fonda. Tan 1575, cette fameufe U 

e Leyde. ygj.ßj.^^ q^i ^^ \^ premicre de toute 

Hollande. Jacques Douza en fut le p 
hiier Curateur; emploi digne de fes n 
rites, de fa capäcit6 & de fon 6ruditi( 
! Le 8 F^vrier, on comraen9aayfai 
des Aftes & ^ y donner des le^ons p 
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bliques : & cous les ans, au m^me jour, 
öti faic rinftallation d'un nouveau Rec- 
teur, qui fut choifi autrefois parle Princc 
d'Orange; maismaintenantcechoixap- 
partienc aux Etats-G6n6raux. 
~ Outre le Refteur , il y a trois Cura- 
teurs de cette Acad^mie, qui ont foin 
de la maintenir dans fon luftre , & J*y 
attirer les plus beaux Efprics des Pays 
^trangers. Les Etats-G^^raux paient 
annuellement la fomme de cinquante- 
huit mille florins, pour rentreden des 
Profefleurs, qui y enfeignent la M6de- 
cine^ les Droits, la Philofophie, la 
Theologie Proteftante, les Math6mari- 
ques, le Grec, TH^breu, & toutes les 
aucres Langues favances & ^trangeres. 
On Vit ici k raeilleur raarch6 que dans 
la plupartdesautres Villesvoifines. Les 
Etudiancs y obfervent une bonne difci- 
pline, & jouilfent de plufieurs Privileges. 
II y en a de toutes fortes de Nations, 
& pour toutes fortes de Sciences, prin- 
cipalementdesMidecins, dont PEcotey 
fleurit particuli6rement. Les Seigneurs 
Alleraands & Bohömiens y viennent 
Studier en quantitö, pour le Droit pu- 
blic. L'Ecole publique de rUniverfit6 
•6toit autrefois un Couvent de Religieü- 

B ir 
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^pyj,, /es t fe feu s'y 6toit mis malbeure 
' ment Tan 1616; mais on l'a rebätu 
ßmbellie daq^ la fuite, teile qu'pj 
voit k pr^fem. 

On voit au-deffus de cette Kcole i 
Tour pour fervir d'Obiervatoire aux j 
icronoaie$, & on y trouvie cou$ les i 
trumetjts ii6ce(&ires pour cettc fciem 
II y a-?une trös-belle & trfes-exqui/e I 
bliotheque foumie de quantit^ de rar 
& andensManuferics. Plufieurs Savan 
ont eü fojn de renrichir : Spaliger h 
kiila couis fes Livres H^breux; Bonaven 
eure Vulcain & Chr^cien Hugenius , tou 
leurs Manpfcritßi Golius & Warnerus 
tous Ißs Livres qu'ils ^lyoient appor; 
t& du Leyant ; oiytre les Livres du fa- 
vanc I(kac Voffius, que rUniverfit^ a 
fait achecer en Angleceire, & nne belle 
5pbere wtömatiquf?. 

Le Jaydin Botanique , commenc^ l'an 
j 593 y tn^rite apfli la vuedesEtrangers, 
jiinfi que la falle d'Anatomie , qui fervoic 
autrefois de Choeur ä TEglife des B6guir 
ms. On y voic quantit^ de fqu6lettes 
grands &, peti ts , taut d^hommes que d'a- 
nimau!^. li y ä au milieuune table, für 
Jaquelle on diUeque lescorpsmorts; ^ 
. j|yaplHfiepF§baluftresa. (^uiypntU'en^r 
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tour en fonne d'amphithödtre , pour pla- 
cer les fpeftateiu-s. Entre les chofes de 
remarque qu'on voit dans cette falle , il y 
ale Portrait d'un Payfan de Prufle , nom- 
ine J\ndr€ Gninbeim, qui , kPäge de 22 
^ns 9 avaia un fon giand couteau , cpm- 
me il s'en fervoit pour enfoncer une 

rffle arrete qu'il avoit dans la gorge , 
qui r^touffoit. Qn fut contraint de 
lui ouvrir reftoniac , pour en tirer le cou- 
teau ; apres quo! il vecut encore huit ans. 
Cette hiftoire, qui arriva^ dit-on, Tau 
1635, eft circonftanci^ dans une Inf- 
cription que tout le mondjs peut voir 
au Theätre Anatomique. 

Vis-ä-vis de TAnatomie , on yoit un 
Coilegp que les Etats de Hollande fon- 
derent des Tan 1 59 1 , avec des biens Ec- 
icl6fiaftiques confifqu^s , pour trente k 
quarante Etudiants en Theologie , qu'ils 
poramenj: Proponants , d'oü ils tirent 
leurs plus hab^es Miniftres de la Reli- 
gion pr^tendue Reform^e. 

On n'entreprcndr^ point ici de faire 
un d^nombrement exaft de tous lesSa- 
yants qui fe fönt diftingu^s dans l'Uni- 
verfitö de Leyde ; mais il y en a plu- 
iieurs, dont les travaux ont fait tant 
fi'honneur aux Provinces Belgiques, 0^ 
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leyde. ^'^ ötoient n6s, que tout ce qui peut 
contribuer h honorer leur memoire ap- 
partient proprement k cet Ouvragc. 

Savants JanusDouza, qui fut le premier cu- 
de Leydc. i^teur de cette Univerfit6 , lorfqu'elle 
fut fond^e par Guillaume U Prince d'O 
fange, naquit h Norwick , le sDöcem- 
bre 1545 ; fon vrai nom 6toit Vander- 
does. Mais les Savanrs de ce temps-ik 
^toient dans Tufage de ladnifer leurs 
noms propres, & ils ont fu quelque- 
fois les rendre tellement illuftres, qu'ils 
ont feit oublier celui qu*ils portoient 
dans leur Patrie , & qu'ils ne fönt phis 
connus que fous celui qu'on leur don- 
noit dans la R6publique des Lettres. 
Cell ainfi que les deux Scaliger ne fönt 
plus connus par le nom de Lefcalle^ ni 
Grotius par celui de Groot^ ni Douza 
par celui de Fanderdoes. Celui-ci ne 
fut pas feulement un grand homme d'E- 
tat & un bon Guerrier , il 6toit en 
m^nie temps un favant du premier or- 
dre. II publia des Notes für les an- 
ciens Autcurs, tels que Sallufte, Petro- 
ne , Catulle , Piaute , avec des Po6fies 
. Latines, & beaucoup dautres Ouvra- 
ges qui le firent appeller le Varron de 
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ia Hollande. U mourut de la pefteäLa g^^^^^ 
Haye, le 12 Odobre 1604, äg6 de 59 dk l»vd«. 
ans. II läifla quatre fils , qüi tous h4rice-» 
rentde la fcience & de la r^putarion de 
leur pere. L'ain6 , nomra6 Janus com- 
me lui , fat Poete , Philofophe & Mathe-f 
maricien, quoiqu'il foit morc en 1597, 
\ Tage de 26 ans. Le fecond, nomra6 
Georges , fut (avant dans les Langues 
Orientales. Le troifieme, nomra^ Fran^ 
gois , publia , eti 1 600 , les Epitres de Ju*^ 
les-Cifar Scaliger ^ avec un Commen- 
taire für le Livre d'Ariftote , qui a pout 
ticre : Hißoire des Animaux. Enfia le 
•quatrieme , nomra^ Tbiodore , fe fit con- 
noicie par des Notes favantes für la Chro- 
nologie de George Logothere. L'ain6 
avoit eu la Charge de garde de la Biblio- 
theque de Leyde. 

II. Quoique lefameux Jufte-Lipfeait 
itk Profefleur dans rUniverfit^ de Loü- 
vain, oü il a fini fes jours, il avoit brill6 
auparavant dans celle de Leyde : il 6tok 
n6 \ Ifijue, pr^s de Bruxelles, le 18 
Oftobre 1547. II donna, d^s fa jeunede, 
tanirde marques de g^nie, que le Car- 
dinal de Granvelle le prit pour ötre un 
de fes Secrecaires ; & c'eft par cette 
raifon qu'il prenoic le titre de Confeil- 
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savants ^^^ ^^ VEmpereur Cbarles-Quinf. 11 
»B leyd«. obtint enfuite une Chaire de Profdleur 
cn Hiftpire dans rUniverfit6 de Leyde 9 
oü ü fe fit Proteftam. U eucpourEco- 
Her, Maurice, Prince d'Orange ; il pu- 
blia en 1689, un Livre contre la toI6- 
rance civile^ dans lequel il entrepric de 
prouver qu'il falloic pourfuivre par le 
fer & par le feu, ceuxquiembraflbient 
une Religion diff^rente de celle de l'EJ- 
tat ; il (embloit juftifier par-lk les ri- 
gueurs de Tlnquifition , & les cruaut^s 
du Duc d'Albe , qui avoient occafionn6 
tant de croubles dans lesPays-Bäs. Soq 
Livre fit du bruit : on 6crivit pour le 
r^fucer ; & au-lieu de r^pondre ^ ^os 
Adverfaires, il fortit de Leyde, fous 
pr6texte qu'il avoit befoin d'allerpren* 
dre les eaux de Spa , & il fe rendit ä 
Louvain. II y fii abjuration du CaM- 
nifme , & reijtra dans le fein de TEglife , 
qu'il avoit abandonni^e. On lui dpnna 
bientöt une Chaire de Profefleur. II fit 
voir par fes Ouvrages, qu'il avoit une 
profonde connoiflance de l'Hiftoire & 
des Antiquit6s Romaines. II compoia 
quelques Ecrits, pour juftifier la d6vo- 
tion des Peuples envers la fainte Vi^rge; 
' & il fit prifent d'une plume d'argent k 
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ITEglife deNotre^DamedeHalle, ä la- savahts 
quelle il l^gua, par fon Teftament, fa ueLkyd«^ 
Robe de Dofteur. Tous fesOuvrages, 
Gui feronc des preüve» iramortelles de 
um Tradition, ont 6t6 recueillis & im- 
prim^s en fix volumes in-foUo. II mou- 
nic ä Louvain le 23 Mär$ 1606, äg^ 
de 58 ans; 

III. La Chaire que Jufte-Lipfe avoie 
eue k Leyde , fut remplie apr^s lui , par 
Ic c61ebre Paul Morula, natif de Dort, 
en HoUande , qui mourut en 1 6oj , äg6 
de 49 ans, apr^s avoir publik quancitä 
d*Ouvrages qui lui onc acquis une julle 
Imputation parmi les Savants. 

IV. Gerard-Jean Voflius^ dortt lerrai 
nom ^coit Vös^ naquit dans un Villa^e 
du Palätinat, oü fon pere 6toit Minif- 

- tre d^unepedte Eglife Proteftante ; mai» 
ia familie ^toit ^tablie dans les Pays-Bas. 
II fut d*abord Direä:eur du College de 
Dordrecht, & enfuite Profefleuren dlo- 
quence & en Chronologie \i Leyde ^ 
d'oü on le tira, en 1643^ P^^^ ^^ ^^^ 
Profedeur en Hiftoire ä Amfterdam. U 
y mourut en 1649 9 %^ ^^ 7^ ^^' ^^^ 
Ouvrages ont ^t^ recueillis & impri^ 
mfe dans cette Ville en neuf volumes 

. ifhfolh. II a iüni für ks Hiftoriens & 
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savani-s ^^^ l^s Poetes Grecs & Larins ; für l'Hifl 
deleyde. toire du P61agianifine, des Infticudons 
für la Rh^corlque, la Graramaire & la 
Po6fie. Tous ces Ouvrages fönt tres- 
eftira^s, II laifla cinq fils ^ qui fe fönt 
cous adonnes aux Sciences & aux Bei- 
les- Lettres. L'ainödetous, nomrn^ De- 
nis, qui mouruc en 1633, ä Tage de 22 
ans, ötoic un prodige d*^dicion pour 
fon äge. On prötend qu'il favoit d6|a 
huic Langues, outre fa Langue natu- 
relle; favoir : le Latin, Je Grec, FH^- 
breu , le Cald6en , TArabe , le Fran- 
9ois, ritalien & TEfpagnol; & s'il ne 
les entendoit pas toutes parfaitement, 
c'^toii: beaucoup qu*k cet äge il pom- 
mencät k les entendre. On croit que 
fon application k T^cude avan^a la fin 
de fes jours. 

Le fecond, nomm6 Frangois^ mort 
en 1645 ' ^^^^^ compofö un Poeme La- 
tin, für une viftoire navale, remportte 
par TAmiral Trorap. 

Le troifieme, nomra^ Gerard^ com- 
me fon Pere, a donn6 une Edition [de 
Velleius Paterculus , avec des Notes 
pleines d'örudition. 

Le quatrieme , nomm6 Mattbieu^ 
fut l'Auteur d'une Chronique de Hol- 
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lande & de Zdande, Werfte en Latin, 
que Ton a imprimöe en deux volumes, dk leydV, 
in-quartOj qui eft tres-eftim^e. 

Ifaacy n6 ä Leyde en 1618, euc en- 
core plus de r^putation que les quarre 
aucres. On peut dire qu'il n'y a peut- 
etre jamais eu de Familie qui aic 6t6 ä 
la fois auffi nombrenfe & aufli favante 
que celle-li. 

V. Ifaac Voffius dtoit, fans contredit ^ 
un homme d'une Erudition tres-vafte^ 
& tres'6tendue ; il l'a bien faitvoirdaiis 
fa Chronologie facrie^ dans fon Traiti 
des Sybilles^ dans fon Edition dtsEpU 
tres defaint Ignace^ Marpyr^ & dans 
les autres Ouvrages qu'il a donnfe au 
Public; mais c'6coit en mßme temps u» 
homme domin^ par une imaginatipn vi ve 
& imp6tueufe, qui le rendoit peu jufte & 
peu conßquem dans fes principes. II pu- 
blioit des Livres pour prouver que la ver- 
fion des Septante 6toit divinement inC- 
pir&, & il 6toit perfuadö que le Texte 
mdme de TEcriture n'avoic pas 6t6 fiiic 
par aucune infpiration divine : il 6toic 
d*ailleurs d'une cr^dalit^ imb^cille für 
tout ce qui lui paroiflToit extraordinaire 
& merveilieux; & c'eft deluique Char^ 
les II, Roi d'Angleterre, difoic aflT^fjr 
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savÄnts plaifammenc, que c'^toic un Th^ologieri 
IE leydb. ^f// croyoit tout hors la Bible. 

Malgr6 tousfestravers, (a rdputarion 
6toit fi gf ande , ^vCil fut ün des Savants 
que lä Reine Chriftine fir venir en Suedd 
poür lui apprendre le Grec , & pour for- 
mer fa bibüotheque , & il deraeura au- 
pr^s d'elle jufqu'ä fon abdication. 

Ce fiit auffi ä lui que Mn Colben: 
^crivic, en 1663, ^^^^^ femeufe Lettre 
qüe le Pr^fident H^naut rappone toute 
entiere dans fon Abr6g6 Chronologi- 
que , par laquelle ce Miniftre lui an- 
non^oic une gradfication que le Roi 
' Louis XIV Tavoit charg6 de lui feiref 
tenir, quoiqu'il nefüt pas fon Sujet, & 
feulement pour lui faire connoitre leS 
zele de ce Monafque pour le progres 
des Sciences , dans tous les Pays de 
FEurope. CeSavant, fi fecherch^ & fi 
bien pay6, fut appeI16 en Angleterre^ 
oü il mourut Chanoine de Windfor^ 
Fan 1688 , äg6 de 71 ans. 

VL Daniel Hetnßus^ ProfeÖeür en 
Hiftoire , '& Biblioth^caire de FUni ver- 
fiel de Leyde, 6coit n^ \ Gand, Fart 
1580 : il avoit 6t6 Difciple de Jofepb 
Scaliger, auquel il fucceda; il s'y ren- 
ale c^lebre par fes Ouvrages^ & U moü-' 

r»< 
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rat le 115 F6vrier 1655 , ägö de 75 ans. 
II laifla un fils , nonim6 

VII. Nicolas Heinfius^ qui a com* 
oient^ Virgile & quelques aucres Au- 
teurs Lacins, & qui a donn6 un volu* 
me de Po6fies Latines de fa fa^on, qui 
ont 6t6 fort eftim^cs. 

Antoine Heinfius, qui futgrandPen- 
fionnaire de Hollande, depuisTan 1690 
jufqu'ä Tan 1720, ^toit fils de Nicolas 
& petk-fils de Daniel He{nfiu5. II ne fis 
point de Vers Latins corarae fon pere; 
mai^ il gouvema la Hollande pendanc 
touc le cemps qu il occupa cetce pre- 
xniere Chaise de TEtac : il fut ch^ri 6c 
iavorife du RoiGuillaume; il euc touce 
Ja confiance du Prince Eugene & de 
Milord Marleborough : & ces trois hom- 
mesrfiunis, formerent enfemble uneef- 
pece de triumvirat, qui caufa d'^cran* 
ges inqui^cudesä la France pendanc plu- 
fieurs annies , jufqu^ä lui faire craindre 
que TArrate des Alliis ne pinitrdc juf- 
ques dans Tincirieur du Royaume. 

VIII. Fran9ois Raphelengius, n6 k 
Lannoy , prfes de Lille, le 17 Fivrier 
1 539 , fut Profefleur en Langues Orien- 
tales dans rUniverfiti de Leyde. Les 
guerres civiles Tobligerent h paffer en 

Tome F. C 
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"^^ Angleterre , oü il enfeigrm k Grec k 
»bUyde. Cambridge; il revmc delkdansIesPays- 
Bas, oü il 6pou(a, en 1565 , la fille du 
c^lebre Imprimeur Chriftophe Plandn. 
II mettoit des Notes &desPr^facesaux 
Livres que fon beau-pere.imprimoit. 
II travailla fur-tout h la Bible Polyglotte 
d'Anvers, qui parut en 1571. Plantin 
avoit une Imprimerie h Leyde , oü Ra- 
phelengius alla s'feiblir en 1585 ; il 
y fut tellement eftimö , que Ton ne 
balan9a pas k lui donner une Chaire 
de Profefleur en H^breu & en Arabcy 
qu'il remplit avec diftinftion jufquTi (a 
mort » qui arriva le ao Juillet 1597» 
dans la cinquance - huitieme ann^e de 
fon dge. 

IX. Jean Meurßns , cSlebre Profefleur 
en Hiftoire &en Langue Grecque^ dans 
ITJniverfitö de Leyde, ^toit n6 k Lof- 
dun , pr& de La Haye, en 1579 ; il fut 
attir6 en Danemarck par Chriftien I V , & 
il y raourut en 165 1 , dg6 de 65t ans. On 
a de lui plufieurs Ou vrages für TOrigine y 
les MoBurs , les Loix & les Coutumes 
des Ath^niens, qui donnent uneparfaite 
connoiflance de Tancienne Grece, & 
qui fönt trös-favants & tres-eftim6s. 

X. Jean-Fr6deric Gronovius, n€ äfc 
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tiambourg en 1 6 1 r ,^ fot Profelfto^ des sa vahts 
Belles-Leccres ddos rUaiverficö deLey- dk L&TDe. 
de , oü il mouruc eo 1 672 , hommetr^ 
favanc dans les Aodqivces RaiDaine&- 
- XL Jean Hocaebeck, homme cre^ 
Jiferfö dans la contioiAance desLangii^^ 
foc Profefleur enTh^olo^edan^ les^UiUf 
Verdens dUcrechc & de Leyde. II ^oic 
n^ ä Harlem en 1(^17 > & U mouruc^ 
Leyde ie i Sepc^Qbf^ 1666^ age d^ 
49 ans. ) 

XII. AiiiK^ne H^lfias^n^aHÜd^ pedt 
ViUa^ du Duch^ de Bergue , ^cudia 
dabord ä Wefei, puis i Devencer, o^ 
il fit de. grands {H-ogr^ dans^ l'^cude des 
Langqes Oriencales, apres avoir^c^ Mi- 
niftre k Br<&]a pendanc vingc-cinq ans; 
il fut choifi, en 1676^ pour enfeigoer 
ä Leycte la Theologie & les Langues 
favances, & ii s'acquina de cet emploi 
avec beaucoup de capacit^. II mourut 
en 1685 , äg6 de 70 an& 

XIH. Jacques Perizonios fut faic Pro- 
fefleur k Leyde en 1693; il y enfeigna 
THiftoire, la Rh^torique & la Languö 
Grecque , & donua plofieurs Ouvrages 
qui moncrenc T^tendue & la variecä de 
fes connoiflances. II mouruc ä Leydof 
le 6 Avril 17159 äg6 de 64 ans. 

C!} 
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Savant, ■ ^IV. Jacques Gölius,Profeff^^ 
»iLevdi. Arabe dans 1 Univerßte de Leyde, tut 
un des plus favants hommes de fon (ie- 
de; il enfeignoit en'mfime temps les 
Math6matiques &r les Langues Orien- 
tales. II möurut k Leyde le 28 Sep- 
tembre 1667, äg6 de 71 ans. 

XV. Albert Scbultens dxt pareille- 
toenc Prof€ffleur-6n H^breu &en Arabe 
Änsla möme Üniverfit6. II 6toit n& k 
Groeningue, oü il fit fes premieres ^cu- 
ties j jufques eh^ 1 706 : delk il fe rendit k 
Utrecht, pioor y prendre les lefons da 
cflebreAdrienReland. Ilentendoitpar- 
fiiitement TArabe, & il a donn6 au Pu- 
blic la Traduftion d*une Vie de Sola* 
din, ^crite en cette Langue. II mouruc 
i Leyde en 1750. ' 

XVI. Snell de Royen , en Latin Snel- 
Jius^ dont le v^ritable nom 6toit ffH- 
iebrod, fucc^da k fon pere dans la Ghaire 
de Profefleur en Math6matique , ii Ley- 
de, oü il ötoit r\6 en 1591, II y möu- 
rut le 31 Oftobre i6a6, a Tage de 35 
ans. Mr. Huygens aflure qu*U avoit d6- 
couvert, avant Defcartes, la Loi de la 
R^fraftion. II entreprit enfuite de me- 
furer exafteraent le globe de la Terre, 
par une fuite de triangtes, femblable k 
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Celle que Meffieurs Gaflim& Picartont g^^^^,^ 
employ^ depuis. de let:»». 

XVIL Prüderie Spanheim, n^dausle 
Haut Palatinat, fuc Profefleur enTb6o* 
logie k Leyde, en 1642. H eut im fils 
nomm^ comme lui , Fr^deric Spanheinr* 
qui remplit enfuice la mSme Cbaire^ 
JSc qui foucinc la r^putacion de fon pere« 

XVIII. Jacques de Sgravefande, atm 
& Difciple de Newton , dont il a d6ve- 
lopp^ le fyftime avec beaucoup de juC- 
tefle & de p^nötration , 6toit n6 äBois* 
le-puc en 1688 , & il devint Profefleur 
de Philofophie k Leyde en 1734. Ses 
Ouvrages n'ont pas peu contribu6 ä r6- 
pandre le fyft^me de fon ami, & pac 
conföquent i faire abändonner celui de 
Defcartes, qui avoit cu tant de zelis D6- 
fenfeurs dans le fiecle pr^6dent. Mr. de 
Sgravefende eft mort le a8 F^vrier 1 74a» 

XIX. Goinarus & Arminius, quicau- 
ferent tant de troubles dans les Provin- 
ces-Unies , par la diverfit6 de leurs opi* 
nions , ^toient tous deux Profefleurs dans 
rUniverfit6 de Leyde , & Ton peut ]u- 
ger par le nombre & par la qualicä de 
leurs Difciples , quMls s'y itoient acquis 
une haute r^putation de fcience & de 
capacitö, k laquetle ils joignoient leta- 

C iij 
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SÄVAWT» tentHeconvamereÄdeperfuader, qua- 
^t Un)«; iit6s abfolument n^ceflaires pour deve- 
hir Chef d^une Sefte , & pour en im- 
pofer aux efprits fijbalternes. 

On ne lit prefque plus, fur*tout en 
France , les Ouvrages de tous ces Sa- 
vatits que Ton vient de noiumer , & que 
Fon appdle aujourd^hui par m^pris , 
des Savams^^B m. C^toientcependant 
des hommes d'uti travail hifacigable , 
d'un m&tke extraordkiaire , qui puifoienc 
datis les fources, & qui raifimnoknc 
profoBddment für les marieres qu*ils onc 
trahfeds. Mais conmie tout ce qui s'ap- 
pelle Erudition n'eft plus ^ la mode, 
on les loue firns les fire; &apeinedai- 
gne- t-on quelquefois les confulter. Nous 
vivöns dans lefiecledesbrochures, qui 
iie peuvent gtiere prodwre qü'une igno- 
rance orgueilleufe , des connoidances 
niauqu^es, ou couc au plus unefcience 
lagere & fuperficielle. Le vrai favoir 
eft compte pour rien : on ne cherche 
que Tefprit; on n^Uge les connoiflan- 
. ces certaines & profondes , pour cou* 
rir apr^s un yain ^c!at qui n'a rien de 
folide , & Ton n'a plus que du vuide 
pu du faux dans la tece. 
pn pourroit lans- deute donner une 
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iifte plus nombreufe quc celle-ci des savants 
ISayancs qui onc brillä par leurs Ecrics »& lkyvc. 
dans TAcad^mie de Leyde. Mais la na- 
tura decetOuvragenepermecpasd'en- 
crer dans un fi grand detail. On ne peuc 
cependam fe difpenfer de nominer etir 
core le fameux 

XX. Herman Boerfaaave, un des plus 

Sands M^ecins qui ait paru depuis 
yppocrate, U fot long-terops Profef- 
feur k Leyde, en Medecine , en Chi- 
niie & en Botanique ; nul n'a p6n6tr6 
plus avant que lui dans cous ies fecrecs 
de la nature qui ont rapport k fa ProfeP- 
fion. Audi heureux dans lapratiquequ'il ^ 
^toic habile dans la fpi^culadon , il a 
fait fouvent des eures merveilleufes für 
des malades qui fembioienc d^fefp^r^s. 
II a laiifö quancic^ d'Ouvrages^ que Ies 
M^decins ne fauroient trop Studier ^ & 
donc Ies principes fonc fi folides, & fi 
bien d^veloppls, qu'il fuffiroit prefque 
de Ies iavoir ä fond, pour exceller dans 
un Are fi utile au genre-humain , quand 
il eft exerc6 par un homme vraimenc 
liabile , & fi dangereux quand il Ted par 
ceux qui ne le fönt pas» Herman Boer- 
haave devint extrSmement riebe, parce 
• que tout le monde avoit recours iluif 
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Savants ^ ^^® ^^ toutes les Contr6es de TEu- 
pbLeyde. rope, on lui demandoic des confulta- 
tions. II en envoyoit jufque? dans TA- 
fie , puifqu'il re§ut un jour une Lettre 
de Turquie , avec cette adrefle : AMon- 
fieur Boerhaave^ en Europe. 

On aflure qu'il laifla un fonds dequa- 
tre raillions, monnoie de France, i fa 
fille unique. Ce grand homme ^toit n6 
Ji Voorhout, prfes de Leyde, en 1668, 
& il y mourut le 23 Septembre 1738, 
ägö de 72 ans. 

Au rede, le goüt des Sciences, qui 
regnoic dans J'Univerfit6deLcyde, n'a 
pofnt empfiehl les habitants de s*adoa- 
ner au commerce. 

La fabrique des draps eft plus cöle- 
bre en cette Ville, qu*en aucune autre 
de la Hollande. Le grand nombre d'Ou- 
vriers, Joint h celui des Etudiants & de 
tous ceux qui> en leur confid6ration, y 
viennent demeurer, rendent la Ville trfes- 
peuplÄe. II y a une belle Halle toute 
neuve pour les draps , qui fönt tant re- 
cherch^s , qu'on les tranfporte mörae 
julqu'au Levant. Les bätiments les plus 
remarquables fönt , la Maifon-de- Ville , 
rH6tel du Prince, qui ^toit autrefois 
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Uli Couvent de Religieufes; la Halle 
aiix foies, qui 6toit TEglife de St. Jac- 
ques; la Maifon des Orphelins, &c^ 

Le Confeil de la Ville , qu'on appelle 
Vroedfchap^ eft compofö de quarante 
perfonnes , qui doivent ^tre narives de 
la Province, ägöes au moins de vingt- 
huic ans , faifanc profeflion de la Reli- 
gion R6fonn6e. Ce Confeil a droit d'6- 
lire les Bourguemeftres, &il ennomme 
tous les ans crois k la Sc. Martin , qui 
gouvemem la Ville avec un des quatre 
de Fann^ pr6c6dence. II norame auffi 
tous les ans, le 25 Juillet, feize perfon- 
nes, dont huit fönt choifies pour Acre 
Echevins par les Etats de la Province, 
qui fe fönt r6ferv6 ce choix depuis la 
mort du Roi Guillaume III, Stadhou- 
der de Hollande. Ce meme Confeil nom- 
ine pareillement nrois Sujets aux Etats 
de la Province, qui en choififlent un 
pour rempiir la Chaise de Grand-Bailli 
de Leyde, laquelle eft tres-honorable. 
C'eft ce Magiftrat qui adminiftre la Juf- 
tice civile & criminelle, conjointemenc 
avec les Echevins. 

Depuis la Porte de Morcht jufqu'ä 
celle d'Amfterdam , il nV a qu'un rem- 
part gazonn^; mai« dej'aqtre c6t6,.il 
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levoe. ^^ revötu de briques, & de plulieurs 
baftions. Tous les jours , k (Ix heures 
du macin, il y a un bateau qui panpour 
Amfterdam , un aucre k neuf heures, & 
iin croiGeme k midi. II en parc unpour 
Harletn ä huit & k onze heures; & un 
pour Utrecht k midi : il y a huit bar- 
ques pour la Haye , & aunnt pour Delft , 
de m^me que pour le retour. 

Cette Ville donna nail&nce au fameux 
Jean de Leyde, aucrement die Bucold^ 
Tailleur de profeflion , & Chef des Ana- 
baptiftes. Apr^s s'^tre empar^. Tan 
1534, de la Ville de Munfter avec fes 
adh^rencs, Jean Matchieu, boulanger, 
KnipperdoUinck & autres , il fuc £lu Roi , 
& fe defendic long-temps contre les 
Troupes de Fran9ois, Comte de Wal- 
deck, Evöque de la mfime Ville. La 
grande famine que fouffrirent les Ana- 
baptifles pendant ce liege, ne put les 
r^foudre k fe rendrc. II y cut mSme 
une femme, qui< s'imaginant qu'elle al- 
loit imiter Taftion de Judith, fe mit ea 
devoir d'aflaffiner TEveqpe; raais eile 
fut prife für ie fait, & punie de la mS- 
roe ^p^e avec laquelle eile vouloit faire 
le coup. Enfin TEvöque fe rendit mai- 
ire de la Ville, Tan 1535, par ftrata» 
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g£me , & fic prendre ce fantöme de Roi 
avec fes principaux Compagnons , aux- 
quels ayant reproch^ leur fureur & les 
maux qu'ils avoient caufös ä Munfter, 
& fur-toot aux Eglifes & aux Images 
des Saints , il les fic motlrir par des fup- 
pltces tr^s-rigoureux. Leur Roi, com- 
mc auteur principal de tous les d^or- 
dres , fiit pinc^ avec des tenailles arden- 
tes, & fon Corps fut mis dans une cage 
de fer , & pendu au haut de la Tour 
de FEgüfe de Sr. Lambert , oü il eft 
demeur^expofö , jufqu'ä ce que le temps^ 
qui vicnt ä bout de tout , l'eüc r6duit 
en poüffiere. 

Ce Jean de Leyde avoit eu quacorze 
femmes, dont il en avc^it maflacr6 une 
de fes propres raains, parce qu'elle avoit 
refhfö d'obär ii fes ordres. H avoit la 
couronne für la töte lorfqu'il paflbit ä 
cheval dans les rues, ^ deux jeunes 
hommes marchoienc devant lui. Tun 
avec une ^p6e , Tautre avec le vieux Tef* 
taraent ; & il en coücoit la vie ä ceux 
qui ne vouloient pas fe mettre k genou^ 
devant lui. On garde encore ä Leyde 
la table qui fervoit d'^tabli k ce pr6tendu 
Roi, lorfquMl travailloit i fon mutier 
4e Tailleur, 
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A deux lieaes de cette Ville, on voit 
Air le bord de la Mer le Village de Cat- 
wyck, aupres duquel les eaux du Rhm 
fe perdem. Les Romains y avoient bdct 
aücrefois un Chäceau, poor leur (emr 
de boulevart contre les Bretons öcles An- 
glois. Apr^s la d^cadence de leur Em- 
pire, les Nonnands ou Saxonss^enren- 
direm les maitres ; mais ces Peuples 
n'ayant point eu foin de r^par^r cecce 
ancienne Forterefle, la Mer Tavoic ä 
la fin engloucie de teile forte , qoe la 
connoiflance en fut perdue pendant plu- 
fieurs fiecles. En 1 50a , la Mer s'^tant 
retirte plus loin que de coucume, on 
fut furpris de vöir ces mafures ü avant. 
Les Pay fans en dterent plufiears pierres , 
marqu6es des lettres EX. G. L qui fem- 
blent fignifier Exercitus Germanlie In- 
ferior is. Ces mömes ruines parurent en- 
core en 1552, & Ton s'apper9Ut clai- 
rement gue cette Forterefle avoit it€ 
quarrt. On les vit encore ä d^couvert 
en 156a, & elles refterentplüsdevingt 
jours en cet 6cat, pendant lefquels on 
en tira quaricit6 de pierres, desmedail- 
les antiques & des vafes. 

On voit encore ^ unelieuedeLeyde 
le Village de Reinsbourg, avec lesma- 
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'*' ine belle & femeufe Abbaye de " 
le rOrdredeSt. Benoit, fondte 
, par Pe tronelle , foeur de 1 'Em- 
>thaire IL On n'y recevoit que 
Ibnnes de la premiere qualit6 ^ 
nombre de qnarante. Les Com- 
loUande y avoient autrefois leur 

eile Abbaye de Leeuwenhorft 

; , de Religieufes de l'Ordre de 

4coit {icu6e pareiUement dans 

de Leyde, au Village de 

ck. Elle a hxJi fondie par les 
1 d'Alckemade, Tau 1^62; les 

es Religieufes y vinrent de TAb- 

\ Mariendael , pres d'Utrechc. ♦ 



Lbyoe. 






i^^>^0f^ 



VILLE de; TERGOUfFy 
ou autrement GOUDA. 

^Etie Ville eft fitu^e k cinq lieuesde 

''Leyde, für cette brauche, du Rhin 

^on nomme tlfel^ qui y recoi? lari- 

Les Armes de Leyde fönt d'argem ä deux 
^lefs de gueules pafßes en fautoir. Elle pone ces 
plefs, ä caufe que Su Pierre en droit autrefois le 
^ y& quelaprincipale Eglife lui dtoicd^dii^e. 
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Ter* viere de G'ouw , laqiielle donne fon noift 
• o ü w. k la Ville , qu'on nomme en latin Gouda^ 
C'eft la fixieme & la demiere desmn- 
des Villes qui ont voix aux Etats deHol- 
lande. Florent V, Comte de Holländer 
la fit bätir en 1272 , & lui donna des 
Privileges confid6rables. 

La fituation de cette Ville eft tres- 
avantageufe , k caufe de fes ^clufes & de 
fes eaux courantes ; eile a aulli un Port 
tres-commode für Tlflel , & on y compte 
cinq Portes. On ne la pourroit pas aP- 
ii^ger facilement, k caufe qu'en Idchant 
fes dclufes, on feroit en 6tat d'inonder 
un grand terrein de fes environs. D*ail- 
leurs, la largeur & la profondeur de fe^ 
foflSs pouiToient d6toumer toutennemi 
du deflein d'en entreprendre le fiegc. 

Goude ou Tergouw eft'k trois lieue» 
de Rotterdam, aulevant; kneufd'Amf- 
terdam, & prefque au milieu, entre 
Utrecht & La Haye. II y a tous les 
jours des barques prötes pour tranfpor- 
ter les Voyageurs de Tune k Tautre Ville. 
Le plus grand commerce des Bourgeois 
de Tei^ouw confifte en cordages, en 
fromages tres-excellents, & en pipesde 
tabac. 

Elle eut autrefois des Seigneurs par-> 
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ticuliers de la Maifon de Blois, dont 
le dernier la rerait en 1389 aux Com- 
tes de Hollande , avec h Seigneurie de 
Schoonhove, Ces Seigneurs y avoietit 
feit bärir. Tan 1330,^00 Chäteau que 
les Boui^eois otit d6moliran 1581. La 
guerre s*6tant aHumöe entre Philippe- 
le-Bon, Duc de Bourgogne, & Jacque- 
line, Comteile de Hollande, la ViUe 
de Tögouw, ftjour ordinaire de cette 
Princeflfe, en reflentit de funeftesefFets* 
EUeyfutaffi^^e parcePrinceen 1434,. 
& il robligeadele d^clarer fonhdricier 
par la capiculaüon. Ce fut en vertu de 
ce Trait6 involoritaire qu'il h^rita da 
domaine de fa tantie. Quatreans apr^s> 
cette Ville fut enti^renient confum^e 
par un incendie , & il en coüca des fom* 
mes confld^rables pour la r^tablir. On f 
voit aujourd'hui unegrande Place trian- 
gulaire ^ avec un H6tel-de- ViUe , bäci ea 
1449. Lc Magiftrat qui s'y aflemble , eft 
«ompofö d'un Grand-Bailli , de quatre 
Bourguemeftres & de fept Echevins y 
qui fönt choifis par le Confeil de la 
Ville, qui eftcompofö de quaranteper- 
fonnes. 

La grande Eglife , une des plus bei- 
les & des plus grandes du Pays , eft de^ 
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tbr. ^^^^ ^ ^^' J^^i ^^^ ^"^ '^ malbeur 
oo.üw. d'ötre brfil^e Tan 1552. Ses vitres, ar- 
dftemenc peintes & ^maill^es , miri- 
tenc la curioflcä des Ecrangers : on les 
conferve encore pr^entemenc avec un 
tres-grand foin. 

II y avoit autrefois les Couvents des 
R^collecs, desj^rönimices, des Alexiens^ 
des Religieufes de Ste. Ciaire & de 
Ste. Catherine, de TOrdre de St. Fran- 
cis; des Brigittines; quatre Couvents 
de Chanoinefles R6gulieres de St. Au- 
guftin, & un Prieur6 deChanoinesR^r 
guliers, dit Emßeyn^ fond^ Tan 1444 
au Village de Haeftert , pr^s de cette 
Ville , oü le favant Didier-Erafme de 
Rotterdam a fait fa profeflion. Sous 
THötel de cette Ville , qui eft bien voftt6 , 
Ton voit une belle Boucherie, & TAr- 
fenal eft fous la partie ant^rieure de 
cet 6difice. * 



* Les Armes de Tergouw fönt de gueules au 
pal d'argent accod^ de fix etoiles ä fix raies d'or* 
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toute la HoUande, mais auffi dans les ^^^^^ 

Pays 6trangers. Les maifons y fönt poqr dam. 

la plupart bäcies k la moderne, & ref- 

femblenc plucdc ä des Palais. L*HöteU 

de-Vilie n'a rien de remarquable : les 

Magiüracs ont form6 le projct d'en bä* 

tir un aucre^ qui fera magniiique. Le 

Mdmenc de la Bourfe a 6t6 commenc6 

depuU long-temps , & 11 a 6t6 achev6 

depuis peu. Les deux Maifons, Tune 

de la Compagnie des Indes Orientales ^ 

Tautre de celle des Indes Occidenta* 

les, & les Arfenaux, fonc dignes de la 

curiofit^ des Etrangers , comme aufli 

les Eglifes, dont il y en a quatre poixt 

les Hollandois , & une pour les Fran-» 

9ois Refugife. Trois autres fönt pour 

les Anglois, fune des Presbyt^riens , 

Tautre pour les Epifcopaux, & la troi* 

fieme pour les Ecoffbis* La grande 

Eglife itoit d6diöe, avanc la r^volte, 

k St. Laurent, & bätie Tan 1472; fa 

tour £toit autrefois pcnchance^ mais un 

Architefte crouva le moyen de la re- 

drefler, corame on peut le voir par 

Tinfcription grav^e für une plaque d*ai- 

rain au bas de cecte töur. II y a eu 

auffi les Couvents' des Dominicains , 

fondfi Tan 1444; des R^collets, fond^ 

D j j 
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RoTTBR- ^^^^ ^^ mönie ann^e; des Aiexiens^ des 
DAM. Religieufes Carmdites, des Soeurs de 
See. Agnes, du tiers Ordre de St. Fran- 
5ois; des Hofpitalieres, des B^guines, 
& plufieurs Höpicaux.- L'exercice pii* 
blic de ia Religion Catholique Romaine 
y fiit d6fendu Tan 1572 , lorfque le 
Comce Maximilien de Bouflü fe retira 
de cette VjUe avec les Troupes Efpa- 
gi|oles; & tous cesMonafteresontpafflS 
ä d autres ufages. Les Juifs y ont une 
Synagogue aflez propre. 

Le College de TAmiraut^, die de la 
Meufe , r^Gde k Rotterdam ; il eft le 
Premier en rang des cinq Colleges des 
Provinces-Ünies, & TAmiral de Hei- 
lande fnonte toujours un vaifleau de 
Rotterdam, lorfqu'il fe met en Mer. 
C'eft pour le fervice de TAmiraut^ & 
de la Compagnie des Indes y qu'il y a 
dans cette Ville , du c6t6 de TEft , un 
grand baflin , oik on bkk & oü on lance 
ä Teau les vaifleaux qu'ellesfont Equi- 
pen La R6gence de Rotterdam a faiten- 
core creufer du c6c6 de TOueft un autre 
grand canal, & a d6nn6 un terrein con- 
fidörable pour y bätir les vaifleaux pour 
les Marchands particuliers , & pour y 
placer le bois propre k cet ufage* 
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La R6gence eft corhpoße de vingc- rottir. 
quatre Confeillers , avec un Penfion- dam. 
naire. Ce Confeil a droit de remplir 
•touces les places qui viennenc ä vaquer 
par la morc de quelqu'un des Mem- 
bres ; il choifit auffi le Magiftrat, qui 
confifte en un grand Bailli , quatre Bour- 
guemeftres, dont deux fönt nouveaux, 
& deax anciens , & fept Echevins« 

L'^leftion des Bourguemeftres & des 
Echevins eft aflez finguliere; eile fe feit 
par le fcrutin, de la maniere fuivante. 
Un Secretaire de la Ville prend cinq 
feves noires, & y ajoute autant deblan- 
ches qu'il en feut pour rendre cora- 
plet le nombre des Elefteurs. Ces fe- 
ves 6tant m616es & mifes dans un bon- 
net de veiours fait k l'antique, chacua 
des Confeillers en tire une felon fori 
* rang; & ceux qui ont tir6 les cinq fe- 
ves noires , nomment enfuite quatre 
perfonnes qu'ils jugent les plus capa* 
bles pour la charge de Bourguemeftre* 
Ayant communiqud leur choix k leurs 
CoUegues, on feit venir les quatre per- 
fonnes nomm^es, & le Secretaire prend 
de nouveau le bonnet de veiours, & 
> y met deux feves noires & deux blan- 
ches; ces deux k qui le fort fait ^cheo|r 

D iij 
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RoTTER. l^feves nolres^font lesdeuxnouväaiu; 

»AM, Bourguemeftres , pour deux ann^es con-« 

föcutives. Le choix des Echevhis feiaU 

enfuite de la meme maniere, en y met^ 

tanc (ix ou huic fe^s tioires. 

Outre le Magiftrat de la Ville, il y 
a trois autres Tribunaux; le College 
du Grand -Bailli ou Dycb grave da 
Schieland & de fe^ Confeillers, qui fc^c 
tir^s en partie de la Noblefle, & en par- 
tie des Villes de Rotterdam , Tergouw & 
Schiedam. Ils tiennent leurs aflerablfes 
h Rotterdam , daiis une maifon qu^on 
appelle Land-huys; & leur principal 
foin eft d'avoir infpeftion für les digues, 
les grands cberains, les canaux, & für 
-tout ce qui concerne les environs de 
cette Viile, 

Le fecond Tribunal eft celui <fes J«- 
jtes du Schieland, qui jugent des affiri» 
res criminelles & civiles;, qui n'appar- 
tiennent pas ä la Juftice particuliere des 
Viilages. Les quatre Bourguemeftres 
ile Rotterdam ont la^plus grandepart 
dans la nomination de ces Juges* 

Le tfoifieme Tribunal eft le College 
des Seigneurs de TAmiraut^ de la Meufe, 
qui a un H6tel expres pour exerc^r f<V 
Jurifdliftioq, 
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' L'EcoIe publique porte le nom de ^AVANTf 
DUier Erafme , Reftaurateuir de la ^^ ^^^ 
Langue Latine , fi c^iebre par fa fcience ^^^^' 
& par fes beaux Ouvrages. II naquic 
öl cetce Ville le a8 Oiftobre 1467 , dans 
*i]ne pecice ma^On , au-devanc de laquell^ 
cn voit encore les Vers fuivants: 

^dibm bisßrtus^ vttwdum decoravit Erafmus • 
Artibus ingenuh^ ^Higione^ Fide. 

. il fit fes ^tudes avec fucc^s \ Utrecht, 

x)ü il t. <th Enfam de Choeur au D6- 

!; ane , & prit enfuice Thabic des Cha«: 

noines RJguKersr de St. Augoftin , dans 

1 Je Moiiaßere de Stein, pres de Ter- 

[ gouw, d'oü Henri de Berghes, Evd- 

4ue de Cambray , le üra pour le faire 

ibn Secretaire» 11 alla depuis \ Paris ^ ' 

^aün d'y continaer fes Stades; & k 1 age ^ 

de quarante ans^ 11 prit le bonoet de 

Doöe^Ä^ en Theologie, dans rUniverfit^ 

<de Turin. Plufieurs Papes & Princes 

j Souverains eJ&yereöt de Tattirer chez 

. ^it par des penfioQs confid^rables, & 

tous les Savants failhient glaire d'avotr 

r xommerce de Lettres avec lui. A T^ge 

f de fcixante ans» il fe retira \ Bdle en 

; JSui&4 0(1 ii moucut le \ 2 Juillec 15 ^69 

iL-v ^D.iv 
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SAVANTs ^g^ ^^ P^^s de 70 ans , proteftant qu'il 
TR Rot. vouloit vivre & mourir dans la Religion 
TERüAw, Catholique Romaine. On lui a repro- 
ch6 d'avoir 6te trop libre dans (es fen- 
timents für la Religion ; ce qui a faic 
cenfurer fes Ouvrages. II eft enternd 
dans TEglife CatWdrale de Bäle, oü 
Ton voit fon Epitaphe. 

En 1540, lorfque Philippe II, RoI 
d'Efpagne, fit fon entr^e en la Villede 
Rotterdam comme Prince Souverain des 
Pays-Bas , le Magiftrat fit faire la ftatue 
d'Erafme au naturel, qui fut artifte- 
4nent travaillte en bois. II tenoic une 
plume de fa main droite, & de fa gau- 
che un rouleau qu'ilpr^fentaaüPripce, 
dans lequel on lifoit : Serenissimo 

HiSPANIARUM PrINCIPI D. PhI- 
LIPPO A BURGUNDIA, DesIDERIUS 

Erasmus Roterodamus. Puis on 
'voyoit huit Vers Latins , par lefquels 
Erafrae le fdicitoit für fon arrivee, au 
nom de toute la Ville. En 1557, le 
Magiftrat , pour honorer la memoire 
de cet illuftre Citoyen , lui 6rigea une 
ftatue de pierre; & en 1622, il fit faire 
Celle de bronze que nous voyons au- 
jourd'hui. On fe fervit pour la fönte 
(de cette ftatue, de la matiere du Cr»' 
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clfix de bronze que lesR6form6savoicnt s^vants 
6r6, Cetce ftacue eft für im pi^deftal de de rot- 
marbrö , environn^ d'une balüftrade de ''^"^■•• 
fer; il y eft en fon habic de Dofteur, 
avec un Livre k la main. Elle eft placte 
für le grand Pont de k Meufe , pr^s de 
la Bourfe , qu'on appelle maintenant 
la Place d'Eraßne. 

Pierre Bayle , qui valöit au moins 
Erafme pour T^rudition , & qui le fur- 
paflbit du cöt6 de Tefprit, fut, pendanc 
qtielques annees , Profefftur en Philo- 
fophie & eh Hiftoire dans la Ville de 
Rotterdam. II avoit eu auparavant le 
m^me emploi en France dans rUni- 
verCt^ de Sedan, & c'eft IJt qu'il publia 
fes Penßes für la Comete , qui com- 
mencerent fa r^putation. 

La r^vocation de TEdit de Nantes 
ayant feit fupprimer l'Univerfit^ de Se- 
dan , qui ^töit toute Proteftantö, Bayle 
fe refugia en Hollande, & il s'etablit'ti 
Rotterdam, oü il eut l'emploi dont on 
vient de parier. 

C'eft un homme que l'on ne fauroic 
trop louer, ni trpp blämer, parce qu'il 
fut , par fes talents , au-dellus de toute 
louange, & qu'il m^rita toutes les ceii- 
fures, par le mauvais ufag^ qu'il en a fait. 
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SAVAifTs Efprit aife , k qui le cravaii le pins 
Bv Rot- opinidtre ne coücoic rien, & qui s'en 
TWDAM. faifoic un amufement; Efpric patürel, 
dont le flyle n^eft Jamals afFed^ , & 
• dont les expröffions coulenc de fource, 
läns laißer tneme entrevoir la plus 16- 
gere eiupreinte de la recherche & de 
r^tude; Efprit 6tendu, qui embraflbit 
prefque coutes les fciences avec une 
^le facilic6; Efpric fubcil & profond, 
<iui a port6 l'Art du raifonnement jul^ 
4qu'oü il pept aller; E{J)ritagr6able, qui 
favoit 6gayer k propos les matieres les^ 
plus ßrieufes, par renjoueraent d'une 
plaifancerie fine & d^licaoe. Mais en m^- 
jne tenips, Efpric dangereux , qui n*&- 
Knvoit que pour 6branler tous les fon- 
dements de la certitude, & pour r^patn 
dfe für tous les objets des connoiflan^ 
ces humaines, un pyrrbonifme univerr 
fei ; Efprit d'autant plus ptmicieux, 
<iu'il 6coic plus capable de feduire; poiar 
qui le vrai & le faux öcoienc indifF(5- 
rents , qui fe plaifoit h les confondre ^ 
& qui les moncroit fi fouvent par^s des 
memes coule^rs , que le commun des 
Lefteurs a peine k ne s'y pas m^prendre^ 
Efpric flotcant.& ind^cis, qui n*6toic 
ni de la Religion Cacboliqqe , qu'il gvd^ 



DES PAYS-BAS. 59 

•etnbraflSe dans (a jeunefle^ ni delaRe- s^vants 
ligion Proteftante , dont il a feit pro- de rot^ 
feflion jufqu'k fa mort, & qui ne pre- ""''**"• 
noit, difoit-il, la qualit^ de Protjcftam, 
.que parce qu'il proteftoit concre toutes 
les Religions Ji la fois. C'eft ce que 
Ton pr^cend qu'il d^clara un jour dans 
une converfacion particuliere, Sophiße 
arrificieux, toujours occup6 k faire vä- 
loir les objedions, k en infirmer les r6- 
ponfes, ou k les niettre k l'^cart; en- 
nemi dtelar^ de toute efpece de v6rit6, 
qui employoit toutes les reflburces de 
cette Draledlique, qui lui ^coic natu- 
relle-, ä faire revivre les lyft^n^s abau-^ 
donn^s des anciens Ath^es & des an- 
ciens H^r6fiarques, k leur preter des 
armes nouvelles , & k r6unir dans no- 
tre fiede touces les erreurs des fiecles 
pafles.. 

Quoiqü'il f&t r^glddans fes moeurs, 
grave & moderte dans fes difcours , 
fobre dans fes aliments , & qu'il ne pa- 
rfttavoir aucune au tre paffion quecelle 
de compofer des Livres & de fe faire 
un nom dans la R^imblique des Let- "* 
tres, il s'attacha quelquefois , fur-tout 
dans fon Diftionnaire , ä raifonner für 
ÜQs ^vennir^s galanc^s^ avec desd^^is 
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savants & ^^s circonftances qui fönt fr^roir la 

DR Rot- pudeur, & qui rappellenc a Tefpric les 

tLMAu. jjQjjg^ cyniques de la plus groffiere vo- 

lupc^. U n'ignoroic pas que les cceurs 

corrompus auxquels il vouloit plaire, 

lui fauroienc gr6 de cecce licence. 

Ses fetuimencs & fes douces für toutes 
les verit6s de la Religion Chreticnne 
indiftindtement , qu'il expofoic k d£- 
couvert dans fon DiElionnaire CriU- 
■■ que & Hißorique , attirerent Tatten- 
. tion du Confiftoire de Rotterdam, au- 
quel il fut d^noncö par le Miniftre Ju- 
rieu : ii fe d^fendic avec beaucoup de 
mod^ration ; raais il refuia conftam- 
ment de fe r^trafter. On lui ota fa 
Chaire de Profefleur, & il fe trouva 
r^duit ä vivre du prix de fes Ouvra- 
ges , qu'il vendoit au Libraire Leersj 
qui le retira chez lui. 

Cet horame fingulier ^toit ri6 au Car- 

. lat, en Languedoc, le i8 Novembre 

i64f , & il mourutd'un mal de poitrine, 

k Rotterdam, le 28 Dicembre 1706, 

tg€ de 59 ans. 

. Les deuxfrcres,Adrien& Pierre de 
Walembourg, qui firent un meilleur 
ufage de leur efprit, ^toient n^s ^ Rot- 
terdam , de parencs Catboiiques , & 
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d*une feraille confidörable de cecte Vil- savants 

Ic : ils firent une 6cude particuliere des de rot- 

points de controverfe qui ont 6t6 fi long- ^**'*^*** 

temps agitfo entre rEglife Romaine Sc 

les Proteftants* On a imprimö en deux 

volumes infolio les divers Traicös qu'ils 

compoferenc enfemble für ce fujet, & 

Ton peut dire qu'il ne s'eft rien ^cric 

de plus nee, de plus fort: & de plus 

preflint que les argumencs qu'ils em- 

ploient pour combattre Terreur. Le 

Dofteur Arnaüd leur a rendu cette juf- 

tice : il difoit que ce Livre devoit itre 

entre les mains de tous ceux qui dtu^ 

dient la Tbiologie. Leur premier deC- 

fein avoit 6t6 de s'^tablir k Rotterdam» 

ou ils ÄK)ient n6s ^ & mdme d*y bätir 

\i leurs d^pens une Eglife pour les Ca- 

tholiques; mais ils füren t traverfös par 

\t% Proteftants, qui p'avoient nulle en- 

vie de garder chez eux des adverfaires 

fi redoutables : ils fe retirerenten Alle- 

magne. Adrien , qui ^toi t Tain^ , fut Cha- 

noine de TEglife de Cologne; & en 

1661 , il fut facr^ Eveque d'Andrino- 

ple, pour ^tre SufFragant de TArche- 

vfique. Son frere Pierre füt pareillement 

Chanoine de Mayence, & SufFrap;ant 

de TArchevöque, avec le titre ^Evi- 
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savants quedeMyfie. Adrien mourut le premier, 
PR Rot- äCologne^leiiSeptembre 1669, apres 
avoir mis la derniere mam au premier 
volume de leurs Traith de Controver* 
fe. Pierre en acheva T^didon, qui paruc 
a Cologne en 1670, Ils conferverenc 
tous deux jufqu'ä la mort une grande af- 
feftion pour ies Catholiques de Hollan- 
de, &.ils fonderenc fix Bouifes a Colo« 
gne pour de jeunes HoUandois que Ton 
jugeroic capablesde faire des ^cudesfo- 
lides. II eft cercainquela lefture deleur 
Ouvrage a feit rentrer plufieurs perfon- 
nes dans le fein de la vraie Eglife ; & ceux 
qui le liront avec attention, feront fur- 
pris qu'il n'en ait pas converti un plus 
grand nombre, tant il eft difficile der6- 
lifter a la Force fup^rieure de leurs rai^ 
fonnements, Pierre Walembourg mou* 
rut le 21 D^cembre 1675. II paroitune 
nouvelle Edition de cet excellent Livre.'*' 



* Les Annes de Rotterdam fönt de finople au 

f>al d'argent, ^cartel^ en chef au premier & troi- 
ieme d'or au Lion Itfopard^de fable, au fecond 
& au quatrieme d'or au Lion l^opard^ de gueules« 
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LA VILLE DE GORCUM. 

GEtte ViUe eft fitu^e für la rive droite 
de la Meufe, k quatre lieuesau-deP- 
fus de Dort, & k deux de Vianen, für 
les confins de laGueldre* La rivierede 
Linghe la träverfe & fe rend eiifuite dan» 
la Meufe. C^eft la feconde des petites 
Villes qui d6putent aux Etats de la Pro- 
vince : fes bätiments fönt tres-propres & 
r^guliers. On la nommoit ci-devant G0- 
ricbem^ qui eft le nom qu'on lui donne 
encore dans les Aftes publicsj: ce n'eft 
que par corruption, qu'on Tappelie Jt 
pr^fent Gorcum. 

Elle eft la Capitale du Pays d'Arckel, 
& fut bätie en 11:^30, par un Seigneur 
de ce Pays , lequel y fit faire un beau 
Chäteau, qui futd^truit Tan 1578 , par 
les Bourgeois. Ils s'ötoient rendus au 
Prince d'Orange dös Tan 1571* 

On d^couvre du haut du clocher de 
fon Eglife principale , qui eft d^di^e h 
St. Vincent, vingt-deux Villes mürbes, 
& un grand nombre de Bourgs & Vil- 
lages; ce qui fe con9oit facilement dans 
un Pays fi uni. C'cft dans cecte Egli(e 
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coRCüM. q^^ J^" d'Arckel, Evöque d'Utrecht, 
& fon frere Othon , Seigneur d'Arc- 
kel, fonderent, Tan 1378, unChapitre 
de quatorze Chanoines avec un Doyen : 
plufieurs Seigneurs d'Arckel ont eu de 
belies fepul eures dans cette Eglife. II y 
avoit encore, avant la r^volucioit, la 
ParoifTe de Sc. Martin, un Couvenc de 
R6collets, un de Clarilles, & un deRe- 
ligieufes fous la regle de Sc. Auguftin* 
La R6gence de cette Ville eft cora- 
poföe de vingt'Confeillers, d'oüoncire 
deux Bourguemeftres, un Droflarc & 
fepc Echevins, (jui gouvement la Ville. 
Ce Magidrac fe change tous les ans, 
& on ne peut rencrer en Charge qu'il 
ne fe foit 6coul6 deux ans depuisqu'on 
en eft forti. C'6toic aucrefois le Drof- 
fart ou Grand- Bailli de Gorcura, qui 
Ghoififlbit les Magiftrats ; maisen 1653, 
les Etacs-Generaux lui ont 6t6 ce droic 
& ordonnerenc que les Magiftracs fe 
choifiroient les uns les autres. 

♦ Guillaume de la Marck, Comce de 

Lu- 



* II avoit M Chanoine-Trdfoncier ä Liege: 
cVtoit un homrae cruel & arrogant, qui fut 
m^me difgracie & mis en prifon par ies Eta«- 
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i^may , fit mourir, le pJuiUet 1572, ^okcum. 
dix-neuf Pfetres & Rehgieux, qui, par 
k prife de Gorcum , 6tafent tombds en* 
tre les mains des H6r6tiques, & fe figna-^ 
lefent pour la Foi Catholique , pres 
de la Ville de Brille. Leur Chef 6toi(f 
I^colas Pieck , .Gardien , äg6 de 3 8 ans> 
avec huic Prötres & deui Freres de TOr- 
dre de St. Fran9ois; J6r6me de Weerc , 
Theodore d'Embden, Nicaife Hefius^ 
Willehadus Danus, Godefroi de Mer- 
vel, Antoine de Weerc, Antoine de 
Hornaer, Francois de Roi, de Bruxei- 
les; Pierre d'Afch, Braban9on, &Cor'- 
neille deWyck : trois Cur^s, Leonard 
Vecheli^Sy naxif de Bois-le-Dtic, * .& 
Nicolas Poppelius, Pafteur k Gorcum; 
Godefroi Dun«us, Dofteur en Theolo- 
gie, f Jean d'Oofterwyck, ChanoineR6- 
gulier de l'Ordrede St. Auguftin ; Adriea 



©^^neraux; i^ mourut k Liege Tan 1578 de la 
morfure d*un chien enrag^. 

* Vechelius fubit le martyre le mtoe jour, 
qui avoit 6t6 Gx6 pour fon degr^ de Licence 
ea Theologie ä Louvain, oü il avoit demeur4^ 
au College du Pape Adrien VI. 

t II avoit 4t6 ci-devant Refteur derUnirer* 
S(^ de Paris; & ij ^pit kgi de po ans. 
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coRcoM Becanusj& Jacques Lacops, $ Religieux 
' de l'Ordre de Prtmontr6 ; Andr6 Wal- 
ten, PafteuräHeynon; & Jean deColo- 
nia, Dominicain, Pafteur ä Hornaer. 

Ces XXI Ecci6fiaftiques furent crael- 
lement courmenc^s, afin qu'ils reniaf* 
fenc la pr6fence reelle du Corps de Je- 
fus-Chrift dans l'Euchariftie, & la Pri- 
maut6 du Pape. Comme ils perfiftoient 
dans leur creance , on leur enfon9a pre- 
mi^remenc des chandelles brülances dans 
les narines & dans la bouche; puis on 
leur coupa le nez, & finalemenc ils 
furent pendus dans une grange , prhs de 
la Brille. Ils foufFrirent tous le mar- 
tyre avec une conftance incroyable; 
cette cruaut^ du Comte de Lumay de- 
plut möme au Prince d'Orange. * Leurs 



§ Celui-ci avoic en , quelque temps aupara- 
vant , le mnlheur de tomber dans Th^r^ße (k 
rapofhine : mais Dieu lui avoit faic la grace 
de rentrer dans le fein de rEglife ; ü ^coit natif 
d'Oudenarde ', & Religieux de l'Abbaye de Mid- 
delbourg, en Zulande. 

* II y eut parmi eux un Frere R^collec, qui 
apoüafia par crainte de la mort : mais peu de 
temps aprds 11 fut pendu pour avoir vold. Un 
a^utre (hvant Ecddfiaftique , Ponthus neutherus , 
qui n*avoic pas eu la m^me conftance que Tio$ 
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Reliques furent tranfport^es depuis en 

difFerentes Eglifes des Pays-Bas Catho 

liques, oü on a vu arriver par leur in- 

terceflion plufieurs miracles. Le Pape 

Clement X les mit au nombre des Saints 

le 14 Növembre 1675, & en fic c616- 

brer la F^te au jour de leur martyre. 

Cfuillaume Eftius, c6iebre Dofteur dans 

rUniverfit^ de Douai, a 6crit la Vie de 

ces Martyrs; il 6coit natif de Gorcum, 

&mourutäDouairan 161 3, ^cantPr^- 

v6c de TEglife de St. Pierre, & Chan- 

celier de l'üniverfit^,, k T^reftion de la- 

quelieil avoit beaucoup contribue- Gor- 

cum 6toit auffi la Patrie de Jean de Neer- 

-caflel , Eveque de Caftorie, & Vicaire 

Apoftolique dans les Provinces-Unies. * 



' Martyrs , fe mit fous la protedion du Prince d*0- 
range , qui le fit fon Secretaire : mais il r^para dans 
la fuite cette irr^folution par une vie exemplaire,' 
& möurut Chanoine Ä St. Trond, Tan 1602. 

* Les Armes de Gorcum fönt d'or ä la poite 
iL 3 tours quarr^es de gueules , couvertes tou- 
tes trois d'azur ; la porte furmont^e de deux ban- 
deroUes de gueules, accompagn^e d'un ^cuflbn 
d'argent it deux feces brdteifees & contrebrdteT- 
Kes d6 gueules , poföes dans la porte. 



Gorcum. 
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LJ FILLE DE SCHIEDAM. 

AUbord de la Meufe, k une demi- 
lieue de Delfshave & ä une de Rot- 
terdam, on voit laVille de Schiedatn, 
litu^e für le canal de Schie , qui lui a 
donnä le nom , & qui fe rend un peu 
plus bas dans la Meufe. Elle denc le 
troißeme rang parmi les petites Villes 
de la Provlnce ; fon Magiftrat eft com- 
pofö d'un Ecoutet, de trois Bourgae- 
ineftres , de fept Echevins , & d^un 
Vroedfchap^ ou Confeil de vingc-quatre 
Confeillers. Elle nomme par touravec 
ceux de la Brille, desD6put6s au Con- 
feil d'Etat de la Province & au Col- 
lege de TAmiraucö dfe Rotterdam ; & 
nomme anffi quelques Confeillers &Jur 
. ges au College de Schiellandt, qui r6- 
fide \ Rotterdam« Son Eglife principale 
a 6t6 d6di6e ä St. Jean-Baptifte, & on 
y a vu les Couvents des Croifiers, des | 
Religieufes du Tiers Ordre de St. Fran- i 
^ois, & des B^guines. . j 

S te. Ludwine , Vierge , en 6toit origi^ I 
ginaire ; eile foufitit avec une patience 
exemplaice , une maladie cononueÜe de - 
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trente-huit ans, dont eile mourat Tan schh- 
1433, Ag&e de 53 ans. L*EgIife Ro- dam. 
maine c61ebre fa F^te le 13 Mai. Les 
miracles que Dieu a op6r6s par Tinter- 
ceflion de cetce Saince pendanc fa vie, 
devinrenc eocor« plus fr^quents apn^s 
fa mcffc. On lui drefla k Schiedam une 
belle Chapelle , oü Ton mit fes ofle- 
xnencs, qui, dans le cemps de la r^vol- 
te, furenc cranfport^ ä Brqxelles, & 
plac6s dans le tr^for de r^glife C0U6- 
^le de See. Gudule. 

L'an 1605 9 deux-yieillesgens, na- 
äfs de Schiedam , moururenc k Delfc » 
trois beures Tun apr^s Tautre, le mari 
ilg6 de 103 ans,, & la femme de 99 , 
apres avoir paflS ^5 ans en mariage* 
Le Magiftrac les fic encerrer aux d6pen6 
de la ViUe , & couces les clocbes fan- 
nerenc ä leur encerremenc 

Le Bourg de Vlaerdkighen cft fvis 
de Scbiedam : c'^toit autrefois une Ville 
confid^rable, & la r^fidence des anciens 
Comces de Hollande; mais les d6bor-^ . 
deroencs de la Meufe & les fir^quences 
guerres Tont aby mife. * 

* Schiedam porte d*or au Lion de fable, & 
b bände compoii^e d'argenc & de gueules. 

£ iij 
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LA riLLE DE SCHOONHOFE. 

LEs beaux jardinages & vergers qu^il 
y a eu de tout temps aux environs 
de cette Ville, lui ont donnö le nom ; 
quoique d'autres prötendenc que ce nom 
de Sthoonhaven ^ o\x BeauPort^ lui a 
ixk, donn^, ä caufe de la comtnodite de 
fon Havre. Elle eft fitu6e für la riviere 
de Leck, qui y eft aflez large, k une 
lieue d'Oudewaeter, & ä trois de Rot- 
terdam. C*eft la quatrieme des pecices 
Villes qui ont voix aux Etats de Hol- 
knde. Son Magiftrat eft compofö de 
tfois Bourguemeftres , & de fepc Eche- 
vins, qüi doivent 6tre 6lus par vingt- 
föpt des plus notables Bourgeois, & ne 
peuvent fervir que trois ans. Schootr- 
hove eftrenomm^e, pourlaquahtit^de 
faumonsqu'on y prenden Et6, dont on 
fait un grand d^bit. L'Eglife principale 
a pour Patron St. Bartheiemi : on die 
qu'il y a eu autrefois un Chapitre de 
Chanoines. Avant lesr^volutions, il y 
avoit cinq Couvents , parmi. lefquels 
itoient les Carmcs, fond6s Tan 1330; 
les Religieufes de Ste. EliTabech y fous 
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la Regle de St. Augußin, & Celles de schoon- 
Ste. Agnes, de TOrdre de St.Fran9ois. hov», 

Guillaume, Comte de Hollande, & 
Roi des Romains, en confid^radon d*0« 
thcxi , Ev^que d'ütrecht, fon oncle & 
fon Tuteur, fit faire, vers Tan 1240, 
une digue, depuis Schoonhove jufqu'au 
Village d'Ameronghe, pour la garantir 
des inondacions. . Jacqueline , Comceile 
de Hollande, Tafliägea Tan 1424, & 
la prel& fi fort, que les Bourgeois fu- 
rent oblig6s de fe rendre ; mais fon Gou- 
verneur, Albert Beyling, s'^tant retirö 
ao Chäteau avec cinquance hommes, 
cous bien rdfolus, fe döfendit avec une 
conftance extraordinaire. Cependant, 
ayant &t6 oblig^ de c6der k la force, 
üs convinrent de fe rendre, h conditio« 
quMls auroient tous la vie (auve, ex« 
ceptö le Commandant , qui fut con« 
damnä k mort. Ce vaillant Capitaine 
obtint un mois de d^lai, afin qu^il püc 
roettre ordre ä fes aflfaires; pour lequel 
effet on luipermit, für fa parole d*hon- 
jieur, de fortir de la prifon. Albert ne 
nianqua pas de fe rendre k la fin du 
teraps accord6 , & fuMt le fupplice, 
pendant qu^on aurolt du lui accorder 
lagrace* 

E iv 
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L'^n 15^5^ GillcsdeBarlemont,5ei- 
gneor de Hierges, vint affi6ger Schooir- 
heve le 12 Aoüc; laGamifon comman- 
d6e parleColonella Garde, Calvinifte- 
Fran9ois ^ fe difendit pendant douze 
yoms d*attaque ; lorfqu'ily eut une bre- 
che de trois cencs pas au corps de la 
Place , eile capitula , & forde avec ar- 
mes & bagages. 

II y avoit autrefois pres de cette Vil- 
le, au Villaged'Arcnsberg, utiPrieur^ 
de Chanoines R6guliers , de TOdre de 
St. Auguffin, die in den Hem^ fond6 
Tan 1407. Quatre Religieuxde ceMo- 
naftere onc ioufierc la morc pour la Foi 
Catholique Fan 157a. * 



n^^'^f^'^ 



Lji FJLLE Dl£ LA BRIELE^ 
ou LA BRILLE. 

LA fituation de cette Ville eft h i*em- 
bouchure de la Meufe, laqudle y 
eft large d^une denii-lieue, & y forme un 



* Les Armes de Schoonhove fönt ^carteldes 
ö^argent ä qiiatre Lions, au i & 4 de ÄWe, 
au 2 & 3 de gueules lampaiß d*azu£. 
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cres-bon Port. On y a vu quelquefois "l^"^^ 
jislqu'ä deux Cents gros vaifleaux char- le. 
g6s, qui fönt venus mouiller, enatten- 
<}ant ^e bon vent , pour pafler vers le 
^ord, k caufe que c'eft l'unique Port qui 
en puifle contenir ün figrandnombre für 
cette C6te. On compte que la Brille eft 
adeux lieues de Delft , & ä trois de Rot- 
terdam. Elle eft jolie & bien pei4)l^e, 
dans un terroir qui produit de tr^s-bon 
froment ; mais Tair y eft groflier. 

L'EgHfe principale eft d^di^e ä faint 
Pierre ; une autre porte le nom de Sainte- 
Catherine, dans laquelle fut transför^^ 
vers Tan 1330, un Chapitre de huit 
Chanoines avec un Doyen, fond^ ci-de- 
vant au Village de Duflen, au Pays d*Al- 
tena. Gerard, Seigneur de Voom, qui 
avoit procur6 cette tranflation, y fonda 
encore deux Probendes. On y voyoit 
auffi, avant la r6volution , un Couvenc 
de R^collets , & un de Clarifles , qui fe 
fbnc Stabiles enfuite h Cologne , k caufe 
du changement de la-Religion. II y avoit 
auffi, pr&s de la ViUe , le Prieur6 de 
Ruggen , Chanoines R6guliers de l'Or- 
drede St. Auguftin, ruinö l'an 1572, 
par les H6r6tiques. 
Xa Brille a it6 autrefois du Comte 
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LABRit- ^® zulande, 6tant la Capitale de Tlfle 
LE. deVoorn. Elle dem le cinquieme rang 
entre les petites Villes de ia HoUande^^ 
Son Magiftrat eft coiDpor<£ de deux 
Bourgucmeflres, de fept Echevins, & 
d'un Vroetfcbap de Confeülers. 

En 1 57 2 , les Conföd^^ des Provin- 
ces-Unies y jecterenc les premiers fon- 
demencs de leur Röpublique; ce qui 
arriva plutöc par hazard, que par def« 
fein pr6m6dit6. Car ayant ixk chaflis 
des Pays-Bas par le Duc d'Albe , ik fe 
redrerent en Anglecerre ; & ayant ^uip6 
ä la hÄce une pedte flotte d*environqua- 
rante voUes , fous la ccMiduite de Gull- 
laume de laMarck^^Comte de Lumay^ 
&de Guillaume, SeigneurdeTrelong^ 
ils flrent des courfes für la Cöife , & fu- 
rent appell^s, par raillerie, Gueux de 
Mer^ ou Oies deMer. LeDuc d'Albe 
s'^cant plaint k Eliiabeth , Reine d*An- 
gleterre, de ce que ces r6vok^, qu'il 
nommoit Pirates , avoient une retraite 
dans fes Ports, eile fut oblig^e de les 
faire fortin Ils firent voile vers Enchuy- 
fe , oü ils prirent trois vaifleaux d'An- 
vers , richement charg^s , avec an autre 
Bifcayen. Comme ils n'eurent pas le 
vent favorable > ils aborderent par hazard 
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k riflede Voorn, oülaBrille eft fitude, TTbr^ 

qu'ils accaquerent d'abord , renverferenc le. 
la porce, efcaladerenc la muraiUe, & fe 
rendirent maitres de la Place le i Avril, 
avanc que les habicants fuflenc en dcac de 

vfedefendre. Ils pillerenttoutesles Egli- 
fes & tous les Couvents d'alentour , bri- 
ferenc les Images, & renverferent tout 
ce qui porcoic des marques de TEglife 
Romaine. Ils forcifierent d'abord la Vil* 
le, & en firent le premier afyle de leur 

• libertd. Ce coup imprdvu , qui rompit 
les defleins du Duo d'Albe , donna eh 
in^me temps occafioii au Prince d'O- 
r*:fige d'ex6cucer les fiens. 

La- Brille a la gloire d'avoir donn6 
naillance au c61ebre Martin Harpertz 

, Tromp , Arairal de Hollande , qui , apres 
Speere trouvd k cinquante combats , aux- 
quels il avoic commandd ou cenu les 
Premiers rangs, p6rit malheureufement 
d*un coup de moufquec , en attaquanc 
la Flotte d'Angleterre , cömmandde par 
r Amiral Black , pres de Tlfle de Texel , 
le 8 Aoüc 1653; & par ßt mort, les 
Hollandois furenc entidremenc defaits^ 
Les Ecats-G6nöraux le firent önterrer au 
Temple deÖelft, & firent frapper plu- 
fieurs mddaiUes pour ^teriiifer lä md- 
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moire d*un fi grandhomme. 11 laifla un 
fils, nomni6 Corneille Tromp, quiiuc 
Liet|cenant-Amiral-G6n6ral de la R6- 
publique, & qui foutinc tr^s-bien la 
gloire & la r6pucation de fon pere ; ii 
mouruc Tan 1691 , ä Tage de 62 ans. 

Sur le chemin de la Brille h La Haye, 
on voic les Bourgs de s'Gravetande & 
de Hontflardyck. Lepremier, qui6toic 
autrefois le ftjour des Comtes de Hol- 
lande 9 eft renomm^ ^ caufe des froma- 
ges verds que l'on y feiic; Taacre eftc^ 
lebre par la magniiique Maifondecam- 
pagne que les Princes d'Örange 7 ont 
faic bäcir. Elle eft maincenanc au Roi 
de Prufle. 

La petite Ville de Geervliet eft auffi 
^ une lieue & demie de la Brille; eile 
a eu autrefois un Chapitre de dix Cha-, 
noines, que Nicolas de Putten , Sei- 
gneur du iieu, y avoic fond^Tan 130a 
Ce Chapitre fuc transför^ dans TEglife 
de Hartem Tan 1560, lorfqu'elle de- 
yint CatWdr%le. 

A deux petites lieues de cette Ville, 
eft fKu6 le Village de Helvoet-fluys, 
qui a un petit Havre dans fon encein- 
te, oü Ton fait entrer les grands vaiP 
feaux qui ont befoin d'dcre radoubfis. 



r 
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tfon füre & fort grande, laBwl- 

^lage & llfle de Goerte« i-»- 

I ordinaire de rembarque* 

luebots & autres vaifleaux 

Site* Guillaurae, Prince 

tit de Helvoet-fluys le 1 1 

|6 8 8 , avec fe Flotte , mon* 

5o hommes, pour fon ex- 

igleterre, lorfqu'il y d6- 

i Jacques II , fon beau^pere. 

! 15 du mois , jour de fa naif- 

Dorbay , dans la Province de 

Angleterre, oü rArm^e fit 



äfal!^s«;J2ifeäfte 



LA HAT E. 

aye eft aujourd'hui la R^fi- 

ce des Etats-Gfin^raux desPrp- 

Jnies , & c'6to!t autrefois celle 

ciensComtes de Hoüande; ce qüi 

^it dpttoer le nom de s'Graven- 

connu dfes le XI^. fiecle , au 



p Annes de la Brille fonc d'argent au pal 
ules, \ h bordiffe compon^e d'argenr& 
Utes. 
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laHaye. temps du Comte Floren t II; maiscequi 
n*^toic aucrefois qu'un Hameau, eft ao- 
jourd'hui le plus grand, le plus beau& 
le plus riebe Village non-feutement de 
la Hollande , mais auffi de couce la Terre. 
On le dit Village^ parce qu'elle n'eft 
point ferrate, & qu'elle ne d^pute point' 
aux Etats de la Province ; & cependant 
eile pafle pour la Capitale des Provin- 
ces-Unies, 

U y a plufieurs chofes qui contri- 
buent Ji fon embelliffement. Sa fitua- 
cion eft tres-belle , & plus 61ev6e que 
celle des autres Villes de Hollande ; le 
voifinage de la Mer, dont eile n'eft qu'ä 
une demi-lieue ; la quantitö & la raa- 
gnificence des bäciments & de fes ave- 
nues , & la politefte des habitants , lui 
donnent des agr^ment», que Ton ne 
rencontre point ailleurs. C'eft la r6fi- 
dence de tous les Ambafladeurs & Mi- 
niftres des Princes 6trangers, quiyopc 
leurs Hotels ; ce qui y atcire une infi- 
nit6 de Noblefle & de beau Monde. 

La Cour d'aujourd'hui 6toit ancien- 
nement le 'Palais des Comtes de Hol- 
lande. Guillaumell, Roi des Romains, 
le fit rebdtir .en 1 250 , avec la Ohapelle 
d6di6e \ la See. Vierge; & le Comce 
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Albert de Baviere y fonda. Tan i J/i , laHaw. 
un Ghapitre de douze Chanoines avec 
un Doyen. Cecte Eglife fnt brülteTan 
1642; eile fervoit, depuis Tan 1584^ 
de Temple aux Ffan9ois Refugife. 

La grande (alle, qu'on voit encore 
dans le mSine ^cacque le Comte Albere 
la fit faire, eft un.monument de la ma« 
gnifkence des fiecles pr6c6dents. Le 
bois dlrlande , donc la charpence a £c6 
conftruite , paroic , apr^s quatre liecles ^ 
comme ff eile n'avoit €t6 faite que de- 
puis quelques ann^s , ^ caufe que ce 
bois ne foufire pas la vermine, Ce Prince 
transftra en ce Palais la Cour de Juftice 
de Hollande & de Z61ande , qui öcoic 
auparavant k s'Gravefande. Cette falle 
ne fert pr^fentement que de pafläge pour 
aller k divers Colleges, & Tony trouve 
tout autoui des boutiques de Libraires. 
Les Curieux & les Etrangers ne jnan- 
quent pas d'y aller voir une grande quan- 
tit6 de troph6es, de pavillons de vaiG^ 
feaux, d'^tendarts & de drapeaux pris^ 
eü divers temps, par mer & par terre, 
für les ennemis de TEtac, & en dernier 
lieu für les Fran9ois, h la bataille de 
Hochftet, & k Celle de Ranaillies. 

La Haye eft ficu^ dans un des plus 
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j^^jj^^g beaux eridroits de toute la Holland«,. 
' n'^tanc qu'ä une Heue de Delfc , k trois 
de Leyde, & autatit de Rotterdamy & 
i dix d'Amfterdam. L'air y eft beaq- 
coup meilleur que dans les aucres Vil<- 
les de la Province,.& la vari6t6 de fön 
payfage lui donne un re^ief que les aur 
tres n'ont pas. Son ciriuit n'eft guere 
moindre que de deux heWes de cl^miiw 
Les rues fönt tr^s-belles; il y enaplur 
fieurs tir^es au cordeau , & m^mequel- 
ques-unes ont plus d'un quart de lieue de 
longueur : le nombre n'en eft guere au- 
deflbus de cenc, fans compcer plufieun 
beaux canaux, agröables, udles&.nfe- 
ceflaires pour la commodit^ des faar 
bicancs. 

On voit k La Haye fept Places pxjr 
bliques , donc les plus coniid^mbles fonc^ 
le Marchd Verd^ qui eft tres-la^ei, 
grand & fpacieux, oü Ton dent, deux 
fpis par femaine , un niarch6 Franc» Celle 
que l'on appelle la Plaine ^ eft toute cou- 
verte de beaux arbries, fous lefquels on 
peut £tre , en Et6 , ä la fraicheur au temps 
de la plus grandechaleurdujoun Celle 
du Buytenbof a plufieurs maifons qui 
Tenvironnent^ & qui rellemblencplutöf 
ä des Palais,.qu'a des maifons de particu- 

liers. 
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liers. Une aütreeften forme de triangle^ laHave. 
que Ton nomme Gmplemenc la Place; 
on voit ä uu bout une belle promenade ^ 
qu'on appelle le Fiver}?erg^ qui eft für 
un terrein aflez 61ev6 , en taluc , & dont la 
pente combc infenfiblement du c6t6 d'un 
^taiog, ou d'un grand baflin d^eau en 
fbilne de quarrt , d'environ deux cents 
pas de longüeur für cenc de largeur^ 
La Place, noram^e k Veorhout^ eft la 
plus fr6quent6e : c'eft Ik oü fe raflem- 
blent les carrofles. 

II y a ttois Eglifes ä Tulage des Ri- 
£)nn6sFlamand^; la grandeEglife, d^-^ 
di^e ä Sc. Jacques , eft un ailez beau 
vaifleau : c'^toit la feule Paroifle du 
temps des Catholiques^ dont les Curös 
4toient des Pr^montr^s de l'Abbaye de 
Middelbourg en Zclande. On y jremar- 
que le combeau que les Etats- G^n6^ 
raux y ont erig6 ^ pour honorer la me- 
moire de Jacques Waflenaer ^ Amiral 
de Holhmde, mort en combaccanci en 
1665, contre la Flotte d'Angleterre ^ 
ayant fait metcre le feu h fon vaifleau/ 
Ofl y voit les armoiries des Chevaliers 
de la Tolfon d*or, qu'on y a niifes en 
1 456 , lorfque Philippe-le-Bon , Duc dö 
Bourgogne , y a tenu un Chapitre M 

Tome V. F 
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j^H^y, cet Ordre, dans lequel il crfe quatrc 
* nouveaux Chevaliers, La Tour de cette 
Eglife eil ailez haute, & c*e(l un ou* 
vrage hexagone. 

L*Eglife qu'on appelle ie CloUre^ a 
iii aucrefois celie des Dotninicains , done 
le Couvent fuc fond6 Tan 1397, par 
Marguerite ^e Cleves , femme d'AI- 
berc de Baviere, Comte de Hollande, 
laquelle y a €ti enterrie Tan 1412 ; le 
Choeur fert ii p^^fenc d'Arfenal k TEcac. 
L'Eglife neuve eft un ovale, fort fpa- 
cieux & bien ^lairä, bäti en parde 
Tan 162^0, & acbev6 Tan 1655; il a 
coüt6 441000 florins ; fa voüte n'eft 
foutenue d'aucun pilier ou colonne. Les 
Luch^riens ontauffileur Eglife, quieft 
trfes-belle. Les Arminiens ou Remon- 
trants y ont leur Temple : mais quoi- 
que leur nombre foit aflez grand , it 
n^eft pourtant pas ä comparer ä celui 
des autres. Les Allemands & les An- 
glois prSchent dans une ni^me Eglife, 
les uns apres les autres : mais leur nom- 
bre n*eft pas confidörable. Les Catho- 
liques Romains fönt leur fervice dans 
quelques maifons particulieres , oucre 
les ChapeUes de plußeurs Miniftres pu- 
blics des Princcs ^crangers r^ßdants k 
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La Haye, parmi lefquelles Jes Chapel- laHay«. 
ks des Ambafladeurs d'Efpagne & de 
Portugal fönt les plus diftingu6es. 

Lcs Juifs y ont aufli deux Synago- 
guesdans deux diiFerences tnaifons; celle 
des Portugals eft trös-belle, bärie^n 
1707; & Tautre, qui eft celle des Al- 
lemands, qu'on appelle commun6menc 
Smaujfen , eft un endroit fort fale , & 
de mauvaife odeur. Les Anabapöftes y 
ont aufli une maifon ; mais ils fönt en 
petit nombre : 11 fönt divifös en plu-. 
fieurs Seftes. 

Oütre toutes ces Eglifes, les Catho- 
liqucs y ont eu autrefois une Pr6vdt6 
de Religieufes de TOrdre de Pr6raon- 
tr6, d^di^e ä See. Barbe; & troisau-^ 
tres Couvents de Filles, dits de fainte 
Elifabeth, de Galü6ev&<^e Ste. Agnes 
ou Agathe, de TOrdre de St. Fran9ois : 
mais il n'en i*efte plus aucun veftige. 

II y a encore quantite d'Höpitaux» 
parmi lefquels eft la Maifon dite la Dia^, 
conie des vieilles gens^ oh Ton 6leve 
touslesenfants de ceuxqui« n'ätant pa» 
Bourgeois, viennent h mourir fans laif- 
Ter du bien. Le nombre de ces enfants, 
eft toujoürs d'environ quatre cents : on 
Jes 61eye.dans la Religion R6form6e; 

Fij- 
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jlaHay». ^" ^^^^ ^^ apprendre klire &k&:rirc, 
& le moyen de pouvoir honnetemenc 
gagner leur vie, foicfilles, foitgar^ons. 
Quand iis fonc grands, on les marfe, 
on leur donne de Targent pour ccmh- 
raencer, & les gar9ons fönt re^us Mai- 
tres dans le mutier dont ils pr^tendent 
laire profeffion. Les vieilles gens^ les 
pauvres habicants, & ceüx qui ne fau- 
roienc fe procurer les beloins delavie, 
fönt aflift^s & fecouros dans leurs b^ 
ceifitös aox d^ens de cette Maifon. 
Elle n'eft proprement deftinte que pour 
les pauvres qui fönt ^ la mendicit6 ; mais 
il y en a plufieürs autres bien rent&s: 
dans quelques-unes» les vieilles gens de 
Fun & de Täutre fexe achetent , pour 
une fomme modique, leur logement & 
leur nourricure pour le rede de leurs 
jours. 

Les enfants orphelins^ pauvres ou 
riches , dont les pere ou mere fonc 
morts fans teftament , fönt äev6s dans 
one autre Maifon publique ; ils y fönt 
trait^s fans diftinftiofi , avec cette feule 
diflRSrence j que , lorfque les riches en 
fortent , ils fönt mis en pofleffion de 
leurs biens, dont Tadminiftration a ^t6 
pendant leur minoric6 entre les mains 
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i-A Haye. MfeiJ^ft^ Pruffienne , qui l'a fait chan« 
' ger & embellir , en permet Tentr^e k 
töut le monde de La Haye, qui veuc 
s'y promener en Et6. 

Les autres maifons de La Haye , qui 
fönt d'une tres-riche & cres-belieftruc- 
ture, fönt für le canal dit de la Prifh 
ceffe^'(\\x\ regarde le bois; für le canai 
nomrnd le lieere-graft ; für la plaine, 
& für le canal que Ton appclle le Prince- 
^aft. Ce canal eft digne du nomqu'il 
porte , ^tant droit , large , long de plus 
de cinq cents pas , & bord6 de part & 
d'autre de maifons , qui fönt toutes com- 
me des Palais, & de rang^es de beaux 
arbres, qui fönt une vue & une perf- 
peftive merveilleufe. C'eft für ce canal 
qu*eft la Maifon que. Ton appelle le 
Spinhuys , oü Ton enferme les Alles 
qui menent une vie libertine. Un peu 
plus bas que le Spinhuys , il y a une 
Maifon d*une grandeur prodigieufe, 
partagöe & diftingu^e en foixante au- 
tres petites maifons, pour loger de vieil- 
Jes femmes. Cette grande Maifon m^- 
rite d*etre vue., pour fa propret6 & fk 
belle difpofition, 

„ Les Voyageurs, dit Mr. de Saint- 
„ E yremont , fönt charm6$4e La Haye , 
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^, äpres avoir vu les magnificences de laHay» 

,^ Paris & les raret6s de Tlcalie. D'un 

„ cdc6 , vous allez ä la Mer par un che- 

^ min digne de la grandeiir des Ro- 

9^ ^ains; de Taucre, vous encrez dans 

,, un bois le plus agr^able que j'aie vu 

^ de ina vie. Dans le mSme lieu vou> 

^, trouvez aflez de maifons pour for- 

,, Hier une grande & fuperbe ViUe, 

.,, aflez de bois & d'all^es pour faire 

^ une folicude d6Iicieufe. Aux beure* 

„ particulieres, on y trouve les plai- 

,, Urs de la campagne; auxheures pu« 

„ bliques, on y voit tout ce que la 

^ foule des Villes les plus peupl6es 

yy fauroic fburnir : les maifons y fonc 

„ plus libres qu'en France au temps 

„ deftin6 k la fociöt^ ; plus reflerr^es 

,, qu*en Italie , lorfqu'une r6gulatit6^ 

„ tr^s-exafte fait retirer les Etrangers, 

^ & remet la famille dans un domefti« 

„ que ^troit. ^ 

La Maifon qu'on nomme de la Prin* 
cejfe^ parce qu*elle fut bade par Am6- 
lie de SoUns , veuve du Prince Prüde- 
rie- Henri , eft k Taucre extr6niit6 de ce 
bois. Le bätiment eft fort uni par-de- 
hors , & ne confifte qu'en un fallon , qui 
fe termine en ddrae, avec un apparce^ 

F iY 
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iaHatb. ^^^^ ^^ ^^^^^ ou quatre pieces de cha» 
que cöc6, le toucayant vuefurun jarditi ' 
tres-agr^able ; mais on adtnire paiticu- 
Kä-ement les peincures de ce (älloü , qui 
repr^ffentent les plus helles aftions du 
mäme Prfnce Frtderic-Henri. Cette mai- 
ibn appartient prtfentement au Prince 
de Naflau-Frife , coirnne parcie de ce 
qu'il a recueüli de la fucceflion du feu- 
Röi d'Angleterre , Guillaurae III. II 
vientde l^ugmenter confid^rablement, 
fens avoir rien chäng^ ^ ce fuperbe fal- 
ton, Les Etrangers qui vont voir cette 
agr^able folitude, vont auffi k une au* 
tre maifon d'un Paräculier, qui n'efl: 
pas loin de lä , qu'on appelle Clingen- 
dael. Le jardin eft ottA de fort-belles 
all^es & de tr^s-beaux viviers. 

Du c6t^ du Nordeßle beauVillage 
de Schevelinghe , fitu6 für le bord de 
FOcean, habitö feulement par des Pö* 
cheurs & par quelques Cabaretiers. Ce^ 
pendant. c'eft une des beUes & diver- 
tiilanres promenädes des habitants de 
La Haye, qui s'y rendent par un che- 
Biin qu on a coup6 au travers des Du- 
nes , dq)uis La Haye julqu'au bord 
. de la Mer ; & qui ^tant tir6 en ligne 
^roice^ & bord£ de part & d'autre d'une 
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infiiiic^ d'arbres, fait une perfpeftive, lahayk. 
2i pene devue, des plus agr6ables. En 
1570, la Mer emporta 128 maifonsde 
ce Village, & les vaifleaux fiorcnc jeufe 
jufques dans les rues. Aujourd'bui le« 
eatix viennent aflez pres de TEglife , au- 
lieu qu'aiitrefois elles ^coient au milleu 
du Village. On conferve dans TEglife 
le cräne d'une Baieine , qui 6choua für 
la Cdte Tan 1617 ; eile avoiccinquante- 
fix pieds de longueur. 

A une lieue & demie de La Haye, 
&, k deux de Delfc^ on remarque le 
Viilage de Lofdu^nen ^ oü il y euc aucre^ 
fois une Abbaye de Filies , de TOrdre 
de Citeaux, kquelle a hi fondee Tan 
iaa4, par Florent IV, & fon 6poufe 
Mareuerite , Comtefle de Hollande, 
(^'eft dans ce lieu qu'arriva ce monf- 
trueux accouchemenc de la Comtefle 
Mathilde, femme de Herman, Co^ite 
de Henneberg, qui, a Tage de vingt- 
quacre ans, mit au nionde , d'une feule 
port^ , le jour des Raraeaux , Tan i a76 , 
trois Cents foixante-cinq enfants , moi- 
ni mÄles, moiti6 femelies. On voit en- 
core yHiftoire d^peinte dans TEglife 
de ce lieu , comme aulll le baflln de 
cuivre, dans lequel Guy, ^Sufir^ganc 
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La hayb. d'Utrecht , baprifa ces enfents , don* 
nanc le nom de Jean auxgangons, & 
celui d'EIifabeth aux filles. Us moura- 
rent tous ie mirae jouravecleur mere, 
& furenc mis dans un in^e tombeau. 
Ce für un chdciment de Dieu für cette 
Comtefle, parce que non-ieulementelle 
avoit reftitö Taumöne k une femnie qiii 
avoic ä fon col deux pecics enfancs ju- 
meaux, mais qu'elle lui avoit reproch6 
que ce n^6coic pas lefaic d'un feul hom- 
me. La pauvre femme outr^e de cette 
injufe, fouhaita k la Comtefle autanc 
d'enfants qu'il y av^oit de jours dans ran- 
nte, ce qui ne manqua pas d*arriver. * 

* Plufieurs Aiiteurs rapportent des Hiftoires 
femblables. Surius fait mention d^iine Dame de 
Provence , nommde Innenmide, femme d'Ifem- 
bard , Comte d'Altorf, qui ^tant accouchde de 
douze gar9ons, en voulut faire jetter onze dans 
la riviere : il ajoi^te qu'Ifembard ayant rencon- 
tr^ la femme qui les portoic, lui demanda ce 
qu^elle avoit dans fon panier; que la femme r^ 
pondit que c'^toient de petits chiens qu'elle al- 
\ loh noyer ; qu'Ifembard voulut les voir , & 
qu'ayani d^ouvert la chofe, il pritleis enfimts, 
les fit Clever, & les pr^fenta tous onze vivants 
iL fa femme, lorfquMls fhrent devenus grands« 
En memoire de cela , dit rHiftoire , cette fa- 
mille prit le nom de Weife, qui fignifie en Alle- 
jnand un jeune cbien, & qu'elle gardeencore* 
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Cette Hiftoire fe trouve dans Erafme, laHavc; 
Vives , Guichardin , Camerarius , Pierre^ 
d'Oudegerft, Auceur des Annales de 
Flandres, & dans pludeurs aucres, qui 
parlenc de cet accouchement, comme 
d'une chofe v6ritable & bien av6r^e. 
Cep^ndant on a raifond'endouter, ou 
de la traiter de Fable, 

II y a trois fortes de Jurifdiftions k 
La Haye ; les Nobles & les Officiers 
fönt fous 1 Etat; les Etrangers & ceux 
du Barreau , fous celle de quelques-uns 
des Colleges de la Cour ; tout le refte 
des habitants dopend de celle du Ma- 
giftrat, Ce Magiftrat eft compofö d'uu 
Grand-Bailli, dont la Charge ^toit au- 
trefois k vie ; de <(ois Bourguemeftres 
qui changent chaqife ann^e ; de fepc 
Echevins, & d'ün Confeil de douze 
perfonnes , fans compter uri Perifion- 
naire , un Secretaire & un Tr6forier. 

La premiere Charge de la Hollande 

Jean Pic de la Mirandole a ^crit, qu'une fem- 
me de fonPaysmic vingt enfants au monde en deux 
couches , neuf dans Tune , & onze dans rautre. 
' Albert-le-Graind parle d'une Allemande qui 
accoucha de 150 e^fants; il ne feroit pas diffi- 
cile d^aU^guer quantit^ d*autres exemples de cette 
vature. 
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laUaye. ^"^ donne le plus d'autorit6, fur-tout 
dans les Charges militaires, eft celle 
de Stadhouder ou de Gouveraeur-Ge- 
ti^ral, laqueile a ^t^donnee, depuisfon 
^tablifleraent , aux Princes d'Orai^e. 
La feconde Charge , qui donne le 
plus de credit dans tous les Confeils des 
Etats- Gen6raux , eft celle de Grand- 
Penfionnaire ou d'Avocat-G6n6ral de 
HoUande. Le devoir de ce Magiftrat 
eft de faire aflemBler les Etats, d'y faire 
la propöfition des afiaires, de recevoir 
les Remontrances, M6moires & Re- 
quStes , tant des Ambaflideurs & des 
Envoy6s que des particuliers, de rap- 
porcer le röfultat en pleine affimblöe, 
de declarer ia däib^ration des Etats, de 
demander Tavis des Villes , & de faire 
obferver ce qui a 6t& ztt&iL Par con- 
ßquent, le Penfionnaireeft proprement 
le Premier Miniftre des Etats de Hoi- 
lande ; & quoiqu'eü cette qualit6 ü cede 
le pas aux D^put^s des moindres W- 
les, c'eft lui pourtant qui a le plus de 
credit & d'autorit6, parce qu'ileftper- 
petuel , & qu'il entre dans couces les 
Aflembli^es. Auffi cet emploiatoujours 
(§ce exgrc6 par les perfonnes les plus 
capables de toute la R^publique.. 
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GRANDS'PEN^IONNAtRBS DB 
H0Lt.ANl>B. 

!• Adrien Vander Goes , ^tabli en 
1 540 , & tnort en 1560. 

II. Jacques Van den Eynde , ötabli 
en 1560, mourut prifonnier d'Etac k 
BruxeUes Tan 1569. 

in. Piaul Buys, ^tabli Tan 1572, 
quicta fa Charge Tan 1584. 

IV. Jean Olden-Barnevcld, d'Amers* 
fort, Pehfionnaire de Rotterdam, fut 
Grand-Penfionnaire de Hollande depuis 
le 6 Mars 1586. II eut le malheur d'd- 
tre enveloppe dans les faftlons des Ar- 
ininiens 9 & fut d6capit6 a La Haye le 
13 Md 1619. 

V. Andr6 de Witt, Penßonnaire de 
Dort , s'acquitta de cet eraploi depuis 
Tan 161 8, lorfque Jean Barne veld fut 
arrßt^, jufiiu'k Tan 1620, qu'il devint 
Confeüler au Confeil de Hollandß. 

VI. Antoine Duyck, Confeüler of- 
dinaire du haut Confeil, fut d^clar6 
Penßonnaire le 22 Jan vier 1621 , .& 
mourut Tan 1629. 

VII. Adrien de Pauw, Seigneur de 
Heemftede , Penfionnaire d'Amilerdam f 
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Grands- ConfeiUer&enfuitePr^fidentdesComp- 
pension- tes de Hollande , devint Grand-Penfion- 
holYan"/ naire le 12 Avril 1^31 , & s'en d6mit 
i>«. Tan 1636. 

VIIL Jacques Catz, natif de Brou- 
wersha ven en Zdande , aupara vant Pen- 
fionnaire de Dort, fut'd6clar6 Grand- 
Penfiontiaire le 4 Juin 1636; il quicta 
cette Charge le 27 Septerabre 1651^ 
& mouruc Tan 1660, apres s'ötre ac- 
quis un nora immortel par les belies 
Po6fies qu'il a compoftes; 

IX. Adrien de Pauw reprit fa Chai^ 
Tan 1651, & raourut le ai F^vrier 

1653- 

X. Jean de Witt, Penfionnaire de 
Dort, fucc^da le 30 Juillet 1653. II 
qttitta fa Charge le 4 Aoüt 1672, & 
prit au grand Confeil la place qu'il s'y 
^toit r6ferv6e : raais il n'en jöuit pas, 
ayant 6t6 mafl&crö par la Populace de 
La Haye , le 20 Aoüt fuivant. 

XL Gafpar f agel , Penfionnaire de 
Harlem, & puls Greffier des Etats-G6- 
n6rau5P, fut nomni6 Grand- Penfionnaire 
le 20 Aoüt 16/2, & mourut le 15D6- 
cembre 1688. 

XII. Michel Ten Hove , Penfion- 
naire de Harlem, fut d^clar^ Granfll^ 
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Fenfionnaire le 11 Fövrier 1680, & ^ - 
mourutle 15 Janvier 1690. "^ pX^- 

Xni. Antoine Heinfius, Fenfionnaire ?,*""'• "■ 
Je Delft, remplit cette Charge depuis d«?"'" 
lan 1690; il mourut le 3 Aoftt 1720. 

XIV. Ifaac Van Hoombeeck, Fen- 
fionnaire de Rotterdam, fbt^lu Grand- 
Penfionnaire le 1 2 Septembre 1 720 : les 
Etats-Gön^raux en ßparerent la Charge 
de garde du grand Sceau , qu'ils donne- 
rent k Theodore-Guillaume, Baron de 
WalTenaer, Seigneurde Starrenbergh ; 
mais celui-ci 6tant venu k mourir le 7 
Aoüt 1723 , les deux Charges furent 
rtunies en la perfonne du St. Hoom- 
beeck, qui mourut le 17 Juin 1727. 

XV. Simon Van Slinghelant, Grand- 
■p-^forier des Etats-G6n6raux, fucc^da 
Tan 1727, & mourut en 1736. 

XVI. AntoineTanderheim , auffi Tr^- 
forier des Etats, qui lui fucc^da, mou- 
rut k Bois-le-Duc , le 16 Juillet 175^, 
äg6 de 52 ans. 

XVII. Jacques-Gilles Kioud , Gref- 
fier des Etats-Gön^raux, & Ambafla- 
deur au Congr^s de Bröda , prit poflef- 
fion de la Charge de Grand-Fenfion- 
naire le 24 Septembre 1 746 , & la quitta. 
CO 1749. 
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Q^^^^, XVIIL II euc pour Succefleur Mon- 
PsNsioN- fieurSteyn, Bourguemeftre deHarleni, 
houan"* qui fiit 6hl avec l'agr^ment du Prince 
»E. Stadhouder^le 19 Juillet 1749. ^ 

Les Etats particuliers de laProvince 
de la Hollande s'allemblem ordinaire- 
inent quatre fois Tann^e; favoir, aux 
mois de F6vrier^ de Juin, de Septem- 
bre & de Novembre, L'aflembife eft 
corapoföe des D6put6s de dix-neuf Vil- 
les, qui fönt, Dort^ Harlem, Ddft, 
Leyde, Arafterdam, Tergouw, Rot- 
terdam, Gorcum, Schie(km, Schon- 
hove, la Brille, Alcniaer, Hörn, Eii- 
chuyfe, Edam & Punnerent. Amfter-* 
dam y t quatre D6putes; les autres 
Villes n'en ont qu'un, 

Les principales Familles nobles dela 
Province fönt, Boetzlaer, Waflenaer, 
Vanderduyn , Bentinck , Hompefch^ 
Naflau , &c. Le Grand-Penfionnaire y 
prend ßance apres le demier D^putö 
des petites Villes; mais il n'a que la voix 
confultative. 

Le College de Leurs Nobles Puiflin- 
ces, les Seigneurs D^put^s des Etat* 
de Hollande , qu'on appelle Gecommit^ 
teer de Raaden^ r6fide äLaHaye. Ce» 

Sei- 
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"Seigneurs oftt k leur töte un Pr^fidenc^ 
qui eft Membre du Corps des Nobles; 
les aucres fönt tous D^putes des feules 
Villes de la Hollande M^ridionale. La 
raifon eft que ceux de la Nort-Hollande 
ont leur College de Confeillers-D6pu- 
t6s a Hoom föpar^ment. Ainfi le Col* 
lege de La Haye eft compofö d'unPr6* 
iident & de neuf autres Membres , dont 
chacune des huit premieres Villes de la 
Zud-HoUande; favoir. Dort, Hartem^ 
Delft , Leyde ^ Amfterdam , Goude , 
Rotterdam & Gorcum , ont toujours 
un Deput6, qui fe change d'ordinaire 
de trois en trois ans; & les trois Villes 
fuivantes , Schiedam , Schoonhove & 
la Brille, n'ont qu'un feulD6put6, le- 
quel eft changö tous les deux ans* 

Le Haut-Confeil, ou la Haute-Couf 
de Juftice, eft celle oü tous les proc^s 
civUs, qui ont ^t6 juges par la Cour de 
Juftice , viennent par appel en dernier 
reflbrt, fauf la revifion ; en quel cas ort 
y appelle aufli certain nombre de Pen- 
fionnaires des Villes* Ce Tribunal eft 
compofö d'un Prefident, qui eft lirer* 
nativement HoUandois & Z^landois, 
& de neuf Confeillers^ fix pour la Hol- 
lande , & trois pour la Zulande ; parce 

Tome V. G 



LaHay^« 
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La haxr. ^^^ ^^"^ ^^^^ ^® Jüftice fup^rieinre 
eft ordonnöe pour les deux Provinces , 
qui, du teraps desDucsdeBourgogne, 
& fous la Mai.fon d'Autrlche, ne fai- 
foient qu'un feul Gouvernemens. Le 
Pr^fident , en 1740, 6tok Mr. Cor- 
neille de Bynkershoeck, Z61andois, er- 
lebte par fon Erudition & par fes Berits. 
La Cour de Juftice de Hollande eft 
corapoföe d'un Pr6Gdent, & de onze 
Confeillers; favoir, huit de Hollande, 
& trois de Zulande. Philippe-le-Bon , 
Duc de Bourgogne, avoit 6tabli, Tan 
1428, quelques Confeillers d'6p6e & 
de rohe, pour adminiftrer la Juftice: 
mais, en 1520, TEmpereur Charles- 
Quinc Stabile ä La Haye un Confeil 
Provincial pour les Provinces de Hol- 
lande & de Zulande , compofS du Gou- 
verneur ou Stadhouder , d'un Pr6fi- 
dent, de douze Confeillers, toeuf Hol- 
landois & crois Zdandois, entre lef" 
quels il y eut un JurifconfulteEccl^Gaf- 
tique , un Fifcal , un GrefRer & quel-» 
ques Secretaires. Onappelle de ce Tri- 
bunal au pr6c^dent^ c'eft-k-dire, ao 
Uaut-Confeil. 
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Pr£sidents du CoNsAiL Dn 

HOLLANDB. 

I. Baudouin Van Swieten 5 1428. 
IL N. de Bugnicourt, 1430. 

III. Gofwin de Wilde, 1440,- de* 
puis prifonnier & priv6 de fa Charge. 

IV. Guillaume, frere duComte d'Eg- 
xnom, Sire dTflelfteyn, 1448. 

V. Guillaume d'Aickemade^ Che* 
valier, 1462. 

VI. Jean de Halewyn , Seigneur de 
Sweveghem , fit les fonftions de Pr6fi- 
dent Tan 1475. II fut depofö, parce 
qu'il 6toit 6tranger. 

VIL Nicolas Everardi,'natif de Mid* 
delbourg, Dofteur en Droits dans l'Ü- 
ni verfite de Louvain , devint Pr6fident 
duConfeil de Hollande Tan 1 5 1 6 ; douze 
ans apres , il pafla h la Pr^fidence du 
Grand-Confeil de Malines , oü il mou* 
tut en 1532. . ^ 

VIII. Gerard Van Aflendelft, aupara- 
vant Confeiller k La Haye, fut fait Pr6* 

'fident en 151 6, lorfqu'Everardi ' paöä 
au Grand-Confeil, & mourut Tan 1 558* 

IX. Corneille Suys, Seigneur de Rif* 
wyck, fut 6tabli en 1559. 11 fe retira 

Gij 
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PRisiD.^ Utrecht avec tout le Confeil, (eac- 

Dü coN* cept6 uti feul) p^endant les troubles en 

«o^LAN. ^57^» jufqu^en 1576. II revint a La 

Ol. Haye apr^s la Paciiicacion de Gand^ & 

mourut Tan 1580. 

X. Jean de Treflong fijt nomine Pr^- 
fident par le Prince d'Orange , & par 
les Etats-G6neraux , jiifqu'en 1582, 
lorfqu'il fiit fait le premierPr^fidentdu 
haut ConfeiH La Haye, & il mounic 
ran 1583. 

XL Amoud Nicolai ^ iils da fufdic 
Nicolas Everardi , fut le dernier Pr^fi- 
dent Catholiqu^, & fut ^tablien 1582. 
II pafla k r^tat de Pr^fident du haue 
Confeil en 1584, & mourutTan 1592. 

XIL Adrien vander Myle, natifde 
Dordrecht , fut fait Pr^ßdent de la part 
des Etats en 1584, & occupa ce pofte 
jufqu'au 26 Juin 1591 , jour de (a niorc. 

XIIL Gerard de Wyngarde , Sei- 
grieur de Brenthuyfen & Soetemieer, 
devint Pr6fident en 1591, & mourut 
le 6 Mai 1598. 

XIV. Pierre Hinojofla, Z^landois, 
Seigneur de Wena, auparavanc Con- 
feiller de La Haye, devint Pr^fident 
le 26 Mai 1607, & mourut le 4 Mai 
1616* 
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XV, Nicolas Cromholt devint Pr6- pr^s,d. 
fident le i Janvier 1620, & mourutle du conI 
saMarsi64i. f,V,\»«! 

XVI. Jean Oem de Wyngaerde futos. 
nomiii6 Pr6fident le 2 Mai 1642, & 
mourut en 1653. 

XVIL Jean Dedejfut re^u Pr^fi- 
dem le 18 Oftobre 1653, ^ mourut 
le 22 Mars 1665. 

XVIII. Adrien Paauw, Chevalier, 
Seigneur de Bennebroeck, devint Pr6- 
iident le 21 Juillet 1670, & mourut le 
12 Janvier 1697. 

XIX. N. Sluyskens devint Pr^fident 
le 22 Mai 1697, ^ mourut le 1 1 Oc- 
tobre 17 IG. 

XX. Adrien Hinojoila , Z^landois , 
devint Pr6fident le 1 8 Septembre 1 7 1 3. 

XXI. Adrien Pierre Hinojofla, 6toic 
Pr^fident Tan 1735, & mourut le 28 
Döcembre 1741. 

XXII. Jean de Mauregnault , Con- 
feiller de cette Cour, devint Pr6fident 
au mois d'Aoüt 1742. 

La Chambre des Comptes des Do- 
roaines des anciens Comtes de Hollan^ 
de, &des Revenus modernes, eft.com- 
poföe de deux Maitres de Comptes, 

Güj 
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UHaye.^'"^ Avocat Fifcal , d'iin Tr^forier, 
d'uh Auditeur & d'iin Greffier. Autre- 
fois eile avoit auffi un Pr6fident , & un 
plus grand nombre de Maicres & Aü^ 
diteurs. 

La Chambre d*Audience des Comp- 
tes des Revenus communs de la Pro- 
vince de Hollande k un Pr6fident, qui 
y eft d6pute de la pan des Nobles de 
Hollande , tenant fa Charge pour fa 
vie ; il eft afliftö par deux D6put6s des 
Villes , qui fe changent tous les trois 
ans ^ avec deux Secretaires & deux Com- 
niiflaires. 

Le College desForeftiers öcVoyers 
de Hollande & de Weft-Frife a jurif- 
diftion für 16s excfes qui fe commettent 
k i'^gard des bois & de la chafle ; il eft 
cpmpofö d'un Lieutenant-ForStier de 
jrtollande & de Weft-Frffe , de plufieurs 
Maitres des bois & foröts, d'unTr^lb- 
rier, d'*un Secretaire, d*un Avocac-Fif- 
cal & d'un Procureur du Seigneur FörS- 
tier. II y a auffi qn Subftitut For^tier, 
. Le College de la Soci6te k La Haye 
eft compor^ de plufieurs Membres tU 
res des quatre autres Colleges ; fivoir, 
du Haut-Confeil , de la Cour de Jul^ 
uce , de la Chambre des Compces des 
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Domaines des Comtes de Hollande, lah^yb. 
& du Magiftrat de La Haye : il a la . 
direcftion des Finances & autres affai- 
res comimmes. Parmi ces quacre Col- 
leges , les Membres fonc charg^s en dif- 
ftrentes' ann6es felon les confticutions 
des Colleges , dont ces Seigneurs fönt 
commis. 

Le Confeil d'Etat des Provinces- 
Unies a la direftion des Finances de la 
g6n6ralit6; il exp6dle touces lesOrdon- 
nances ä la Charge du Compcoir du Re- 
ceveur de la G^n6ralit6 , & forme tous ^ 
les ans l'^tat de guerre des Provinces- 
Unies, leq«el on porce enfuite k TAf- 
fembl^e de Leurs Hauces Puiflances. 
C'eft pardevant le ra^me College que 
viennent par appel toutes les affaires 
litigieufes, concemant les fraudes da 
TCvenu commun, tant de la G6n6ra- 
litö , que des Pays cönquis , &c. 

La Chambre des Comptes de la Gd- 
n^ralite, eft pour enr^giftrer toutes les 
Ordon^ances de la G6n(Jralit6 ; outre 
cela, apr^s la reddition des comptes 
du Receveur-G6n6ral , l'on y re9oit & 
Ton y garde ces mömes Ordonnances 
acquitt^es, 

La Chambre de la Monnoie de la 
G iv 
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ifi uaye, G6n6ralit6 a le foin de toutes les af- 
faires de la Monnoie & de/es d6pendan- 
ces dans Tetendue des Provinces-Ünies. 
II a vue & infpeftion für le n^goce des 
Jouailliers, Orfevres, Eflayeurs, Affi- 
neurs , Changeurs , & autres fembla- 
bles , &c. II fait obferver les Couru- 
ilies, Ordonnances & Reglements feics 
h ee fujec; prend connoiflance des con- 
iraventions, dont il ordonne la refti- 
tutiori au profit de ceux qui peuvent 
avoir foufFert quelque dommage. Et me- 
me, en cas de difpute für Taloi, eflai, 
poids, & tout ce qui en d6pend^ ilde- 
cide par Arr^t d^finitif , &c, II s'aflem- 
ble k la Cour joignant le Haut-Con- 
feil, du c6t6 de Toueft, & confifte en 
trois Confeillers & Maitres-G^n^raux 
de la Monnoie, 

Le Confeil & la Cour F^odale de 
Brabant & du Pays d'Outremeufe , du 
parcage de L. H., P, les Etats-G^n&aux 
des Provinces-Unies , r^fide aufli ä La 
Haye. II y a ec6 etabli ä la place du 
Confeil de Brabant k Bruxelles, & fe 
regle felonles memes inftruftions, tanc 
öu criminel qu'au civil \ & tous les pro- 
ces des Villes & du plat-Pays , en ap+ 
pel & r^formation , s'y jugent en der* 
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nier reflbrt. On y re9oit encore hom- lahave. 
mage des vaflaux, & on y termine les 
affaires des Fiefs ou les caufes F6oda- 
les. Leurs Hautes Puiflances envoienc 
encore h ce College tous les proces en 
appel , qui leur viennent du Confeil de 
Fiandres, refidant ä Middelbourg en 
Zdande, pour les faire examiner & 
expedier par fentence en leur noni. Pour 
les affaires de Maeftricht, l'Etat com- 
met tous les ans deux Seigneurs D6- 
put6s de (a part , qui , conjointement 
avec ceux qui y fonc commis de la part 
du Prince & de la Ville de Liege, d6- 
cidenc & jugenc en dernier reflbrc de 
touces les appellations de lajufticepar* 
ticuliere de Maeftriqht. Ce Confeil de 
. Brabant eft compoft maintenant de neuf 
Confeillers, dont le plus ancien occupe 
le pofte de Pr6fident & Lieutenant des 
Fiefs de cePays, qui relevoient autre- 
fois des Ducs de Brabant. 

Le Haut-Confeil de guefre des Pro- 
vinces-Unies fait fa r^fidence k La Haye, 
except6 le temps de guerre , lorfqu'il 
fuit les Troupes qui fönt en campagne. 
II juge de touces les caufes qui concer- 
nent les Officiers de la milice de TEtat. 
II y a un Pr6üdent , un Fifcal & un 



La Haye, 
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GrefBer. LesautresAflefleursfontnonr- 
ni6s par le Pr^fident, aucant de fois 
quMl veu t aflembler un Confeil de guerre 
des hauts Officiers, & Capitaines de 
Cavalerie & dlnfanterie , qui fe trou- 
vent pour lors en gamifon k La Haye. 
En 1608, on choifit La Haye pour le 
lieu des Conferences pour la Paix ; ön 
s'affembla dans la falle du cqc6 de la 
Cöur, que Ton a appell^ depuis la 
Chamhre de Treves^ dans laquelle les 
Ambafladeurs de tous les Souverains 
tiennent encore k pr6fent leul^ Confö- 
rences. L'Archiduc Albert y envoya 
de fa part le Marquis Spinola , le Pr6- 
fident Kichardot, Jean de Mancididor, 
Secretaire du Roi d*Efpagne >; Louis 
Verreycken , Audiencier , & le Pere Jean 
de Neyen, Commiflaire-G6n6ral des 
R^collets, dont le dernier avoit feit les 
ouvertures de la Paix. Les D6put& des 
Etats furent , Guilläume-Louis, Corate 
de Naflau, Stadhouder de Frife; Wal- 
rave, Comte de Brederode; Jeian Bar- 
neveit, & autfes repr^fentants les Pro- 
vinces-Unies. Le Prince Mautice, ac- 
corapagn6 du Prince FriSderic-Henri , 
fon frere , furent au-devant d'eux. Les 
Etats y furent reconnus comme Pen- 
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ples libres & ind^pendants. Mais k la i^aHayi 
XXVP. Conference, le Corigres fut 
rompu für Texercice de la Religion Ca- 
tholique däns lesProvinces-Unies, qua 
les D6put6s d'Efpagne & des Archi- 
ducs demandoient , & für la navigacion 
des Indes , qu'ils ne vouloient pas ac- 
corder. Op propofa enfuite de faire une , 
Treve pour douze ans, quifiit coneluö 
peu apres k Anvers, par la m6diarion des 
Ambafladeurs de France & d'Angleterre. 

Ce fut auffi h La Haye , que la fu- Maifacrc 
reur de la Populace maflacra , le 20 äeres^de 
Acut 1672 , de la manierela plus cruel- Wut. 
Iß , les deux freres , Corneille & Jean de 
Wirt , Tun Grand-Bailli du Pays de Put- 
ten , & ancien Bourguemeftre de Dort; 
& Tautre , Grand-Penfionnaire de Hol- 
lande. Le Grand- Bäilli fut accufe dV 
voir vöulu corrompre un Chirurgien, ' 
afin d'afl&ffiner le Prince d*Orange. II 
. fiit arret6 ä Dort i& men6 k La Haye , 
oü on lüi fit fon proc^s : la Cour de 
Hollande le d^clara , par fentence , d6- 
chu de toutes fes Charges öcDignit^s, 
& le bannit des Terres de ttollande & 
de Weft-Frife. Son frere arriva avec 
fon carrofle , dans le deflein de rerir^r le 
Grand- Bailli de la prifon; mais la Popu* 
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aHaye. ^^^^ voyant le Chirurgien 61argi , qui 
avoic 6c6 fon accufaceur , & que le BaSli 
6coit banni de la Province de HoUande^ 
s'imagina qu'ii devoic etre coupable da \ 
crime donc on Taccufoic, & qu'aiQfi & 
m^riroit la mort. Deux Bourgeois morh 
terent k la charabre du PrifonnieF poor 
le faire fortir ; mais k peine Jean de Witt 
£coic-il defcendu, quMl fuc ätcaque, & 
. qu'on- lui tira un coup de moufquec dans 
la tete. Le Bailli ne fut pas mieux trait6, 
car ii fut d'abord raiförablement malEi- 
cr6. On traina leurs corps au lieu oü Ton 
ex^cute les malfaifteurs , & on les pendit 
par les pieds ^ la pocence; le foir on 
fit une anatomie de leurs mejnbres; Ott 
leur coupa le nez, les oreilles, les pieds 
& les mains, & on dra leurs entrail- 
les. Les membresqu'on leur avoit COU- 
PES, furent vendus, un 'doigt quinze 
fols, une oreille vingt-cinq, ainfi des 
autres, Cette cruelle mort fut la r6com- 
penfe de leurs fideles fervices. * 

La Ville de La Haye a 6t6 la Patrie 
ou le föjour de quelques Horamesilluf- 
tres dans la R6publique des Letcres. 

* Les Annes de La Haye fönt d'or ä une et 
^ogne au naturel. 
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h Le fameux Hüygens, grand Af- javants 
tronome , & c61ebre Mach6maticien , y 



DE 



naquic le 14 Avril 16129. II 6toic fils de laHate. 
Conftanrin Huygeris, Seigneur de Zu- 
lichem, Auteur de quelques Po^fiesLa- 
änes, qui fuc fucceffivement Secretaire 
de trois Princes d'Orange. II s'adonna . 
parriculi^rement ä TAftronomie , & il 
fit dans le ciel des d^couvertes nouvel- 
les, fur-tout k T^gard de la Planete de 
Saturae, dont il döcouvrit Tanneau, 
'& un Satellite. II compofa un Oi^- 
vrage pour prouver que toutes lesPla- 
netes fonc habit^es, comme la Terre, 
par des animaux raifonnables , mais 
d*une autre efpece que la nötre. Ce 
Livre ne ftit imprim6 qu'aprfes la mort; 
& Ton a crufeuflemencque c'6toitdV 
prbs les conjeftures de Mr. Huygens, 
que Mr. de Fontenelle compofa fes 
Dialogues ingöiieux für la pluraütd 
des Mondes. Mais le Trait6 de Mr. Huy- 
gens n'a paru qu'en 1698, trois ans 
apr^s (a mort, & les Dialogues de Mr. de 
Fontenelle für le meme fujet, ^toient 
imprim^s d^s Tan 1 686 , douze ans avant 
que le Livre de Mr. Huygens füt con- 
nu. II a fait quancit^ d'autres Ouvra^ 
'ges, qui ont ^t^ recueillis & imprim^s 
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savants ^" Hollande : b folution de divers pro- 
DE blömes de ia plus fublime G6om6trie, 
%A haye. propoftsdanslesJournauxdeLeipflck, 
augmenca fa r^pucation, qui 6coic d^ja 
trfes-grande. Mr. Huygens en donna 
Texplication en mSme temps que Mr. de 
Leibnitz en Allemagne, Mr. BernouiBI 
en Suifle , & le Marquis de THöpital 
en France; & Topinion publique l'a 
toujours mis au rang des plus grands 
G^ometres de l'Europe. 

IL HenrfBafnage deBeuval fechar* 
gea de concinuer , apres Bayle , les Now- 
velles de la Ripublique des Lettres^ 
fous le titre d'Hifioire des Ouvrages 
des Savants : Livre curieux & recher- 
che , quoique moins agr^able & moins 
original que celui de Bayle. II 6toit fils 
d'un c61ebre Avocat au Parlement de 
Reuen, oü il naquit en 1657. Uniou- 
rut ä La Haye en 1710, äg6 de 53 ans. 

IIL Jacques Bafnage , fon frere , 
connu par une Hifloire desjuifs , une 
Hißoire de la Bible , une Hißoire de 
VEglife^ & les Annales des Provin- 
ceS'Unies^ fut Miniftre de TEgUre Fran- 
5oife k La Haye , en 1 7 1 o* II y mouruc 
le 22 Septembre 17^3. 

IV. Jacques Saurin, u6 kNifmes en 
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Languedoc, en 1677, fils d'un habile savanti 
A vocat de ce tte Ville , & Miniftre de l'E- i* b 
^ife des Fran§ois Proteftancs r^fugi^s k ^^ "^"• 
La Haye, a 6c6 le plus grand Predicateur 
qu'il yaic eu dans la SeftedesCalvinif- 
tes : on accouroit en foule k fes Sermons, 
& Ton en fortoit toiijours avec la m^me 
iätisfaftion ; le concours de fes aüditeurs 
6toit fi grand , que l'Eglife avoit peine 
k lesgoncenir. Son audicoire^coiccom- 
pofö de couc ce qu'il y avoit de plus 
grand & de plus ^clair^ ; il en fait lui- 
mSme la defcripdon dansun de fes Ser- 
mons,, en ces termes : Quahdonjette les 
yfiux für cet auditoire^ on y frouve 
des Princes^ des Magißrats^ des G^«- 
niraux^ des Beaux-Efprits ^ des Sa- 
vants; ä peine dans le reße de VEu- 
rope^ auroit-on ramaffi^ dans un ß 
courf efpace^ tant de TS fes vinira* 
hles. II parloic ainG pendanc la guerre 
de la fucceflion \ la Couronne d'Efpa- 
gne, lorfque La Haye 6toic remplie, 
dans le temps du quartier-d'hyver, de 
Princes & de Seigneurs, qui fervoient 
dans TArm^e des AUi^s. 

Auffi peut-on dire que fes Sermons 
ne fotjt pas faits pour le Peuple. II y 
traite fouvenc les queflions les plus ab(^ 
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savants traites de la Philofophie moderne, für 
DB la nature de l'ame , für fe diftinftion 
La iiAYK. ^'^yg^ Iß Corps, für le lien inconnuqui, 
les Unit, für les diflEerents fyftömes des 
incr6dules, & für d'autres fujecs de cette 
nature , qui furpaflent de beaucoup la 
capacit6 du vulgaire. 

II fe met plus k la port6e , quand il 
vient a la Morale & k la pratique des 
Vertus Chr6tiennes; & Ton ne peui 
nier qu'il n'y ait dans fes difcours cer- 
tains traits de g6nie , d^velopp^s avec 
une force & une 61oquence qui s'dleve 
<Juelquefois jufqu'au fubiime. 

Les Sermons de Jacques Saurin ont 
6t€ imprim^s en douze voluroes, dont 
les cinq ou fix premiers ont paru pen- 
dantfavie,depuis i7o7Jufqu'en 1725; 
le refte n'a paru qu'apres fa raon : on 
s'appergoit qu'il avoit 6tudi6 avec fein 
fEcriture-Sainte. II explique d'abord 
le fens propre & litt^ral d'un paflage, 
& il en faitenfuite'desapplications fou- 
vent hepreufes, & quelquefois tropre- 
cherch^es* II traite aufli divers points 
de concroverfe k Fa van tage des Calvinif- 
_ tes, &, k fa Morale pres, on peutdire 
qu'il y a beaucoup d'endroits dans fe^ 
Sermons qui iie fonc rien moins X}u'or- 

tho- 
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orfliant Orateur mourüc "^^ 
jo D^cembre 173a, äg^ «e 
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i Haye & Delft, il y a un 
' illage , qu'on appelle Rif- 
ß\xx par la paix qu'on y a con- 
4 ' p7, entreles Alli&, quifurent 
it Leopold I ; Charles II, Roi 
; Guillautne III, Roi d'Aa- 
iCs Etats-G6n6ra.ux des Provin- 
s, & tousldJElefteurSjPrinces 
M'AUemagne d'une part; & 
[iV, Roi de France, qui avoic 
feul cfite ä tant de PuMarices 
On tint les Conförences dans 
Ton de Guillaume III , Roi d'An- 
, tiomm^e la Maifon de Neu- 
^ caufe qu'im Duc de ce nora 
nJis la premiere pierre, lorfque 
^ fric-Henri , Prince d'Orange , la fit 
"^ Hf if^J^. eft ä la port6e da moufquec 

*•'• A v"^.^'^^^^^ confifte en trois pavil- 
^ **'A» ^ J^'^^s par des galeries für une m^- 
V %^\Jome V. H 
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RiswYCK. ^^ ligoe, Celui dq milieu a deux fo» 
plus^ largeur que les deux aucres, & 
coramunique ä tous les deux par un^ 
galerie de chaque cöt6 : Tarchitefture 
en g^Q^nd e(l a0ez belle; on craverfeuo 
petit bois en y encrant, qui en d6robe 
la voe , jufqu'Jt ce qu'on en fdc fort 
prfes ; & les appartements de derriere 
donnent für un jardin fbrt fpacieux. 
. Ce lieu fut jug6 d'autant plus pro- 
pre pour les Conferences, qu'il fe trou^ 
voit k peu pr^s a mi-chemin de La Haye, 
> oü r^fidoiem les Pl^ipotentiaires des 
Alli6s, & de Delfc, oü^toient ceux du 
Roi de France. D'ailkurs, la difpofi- 
tion du bätiment ^coit teile qu'on la 
pouvoic fouhaiter , p6ur 6viter tous les 
inconvdni^nts & conteftarions qui nai(^ 
fenc ordinairement pour la prefeance 
dans ces fortes de rencontres. La prin- 
cipale entr^e du petit bois füt deftinte 
au feul Mediateur, auffi-bren. que celle 
de la Maifon. On fit e^fpr^s deux au- 
tres entr6es ä droite & ä gauche, qui 
conduifoient ä deux pavillons , d'oü on 
fe pouvoit rendre, par les galeries, a 
celui du milieu. Les Miniftres des AUies 
avoient celui de la droite, k caufe des 
Fldnipotentiaires de TEmpereur, & le» 
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Fran^ois avoient b| gauqhe, I,e M6dijh ^.^^^^^.^ 
teur occupoic les appaftements du mi* 
lieu du cac6 du Jarsin, & poi;vQit eani* 
tnuniquer ä ceux 4§s AIUö« ^ d^3 Fr^p-: 
9ois, qui ^coienc für le devanc, mais fö^^ 
par6s par une grande falle , oü demeu- 
roient les Officiers de Jeur fuite. Les 
avenues & les pbrtes du Chätcau^to^enc 
gard6es par des Troapes de l'Etac, mais 
qui recevoient Tordre du Mediateur, ' 

On commen9a daB3 cette Maifon les 

Conförences pour la P^ix g^n^ral^, le 

9 Mai 1697, ^P^^^ ^"^ guerre de neuf 

ans. Le Baron de Lülienroor, Amb^f-^ 

fadeur PWnipotentiaire du Roi de Sue- 

de, fit la fonftion de Mediateur, & 

la Paix fe concliit, etjrre TElpagn^, 

TAngleterre, la Hollande & la Franw» 

le 20 Septembre fuivanf ; & celle entre 

TEmpereur & la France , le 30 Oäobre. 

Les Ambafladeurs d^Efpagne furent , 

Dom Francifco Bemardo de Quiros > 

& le Comte de Tirimoat; de VEmpe- 

reur^ le Cdmte de Caunitz, le Comte 

de Straatman, & le Baron de Seilern ; 

iAngleterre^ le Comte de Pcmbroke, 

le Vicomte de Villiers , & Milord Lexin- 

gton; de France^ Mr. de Harlay, le 

Comte de Crecy, & Mr. de Callieres; 

Hij 
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xiswYCK. ^^ Holländer Mrs* Boreel, Dyckvelc, 
& de Haren. Tous les autres Princes 
& Etats de TEmpire y eurent pareille- 
ment leurs Pl^nipotentiaires ou leurs 
Envoy6s. 

4 I '^fc ii ^f^* » 



LA VILLE DE LEEKDAM. 

ADeux lieues de Gorcum , on voit 
cette petite Ville , ißtute für la ri- 
viere de Linghe , d'oü quelques- uns 
Tont nommte Lingberdam ; eile eft 
• d'une figure prefque quarrte, & porte 
le ticre de Comt6, que Maximilien, Roi 
des Romains, donna ä Prüderie d'Eg- 
mont avec celui de Comte de Buren. 
C'eft un fief de la noble & ancienne 
Maifon d'Arckel, donc le Comte d*Eg- 
mont avöir;6poufö, en 14 lo, Marie, 
Tunique h^ririere. De la Maifon d'Eg- 
mont, Leerdam pafla dans celle de 
Naffau, en la perfonne du Prince Phi- 
lippe , grand oncle du feu Roi d'An- 
gleterre, Guillaume III; & depuis Fan 
1732, eile eft au Prince d'Orange, Stad- 
houder de Frife. 
L'an 1574, eile fut prife par les Ef- 
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pagnols, fouslecommandement du G6r lj^ujam. 

n&al Chiapin Vitelli, apr^s que la Gar- 

nifon des Etats fe fut bien d^fendue du« 

. rant plufieurs jours , & que tous les 

reinparts de la Ville euflent 6t6 abattiis. 

Leerdam feglorified*avoirdönn6 naiC- 

lance k Corneille Janfenius, VIIc.EvÄ- 

que d'Ypres, qui naquit dans fes envi- 

rons, au petit Village d'Accoy, Tan 

1585. II fit fes Humanit6s k Utrecht, 

& fa Philofophie au College du Faucon , 

^ Louvain , oü il fut le premier en la 

promotion de la Facult6 des Ans, Tan 

1604. II re9ut le bonnet de Dofteur 

en Theologie en 1617 , & rendit de 

gninds fervices ä cette Univerfit6, qui 

Tenvoya deux fois en Efpagne vers le 

Roi. Le fimeux Livre de Mars Galli- 

cus^ qu^il publia contre la France, iuc 

une des principales raifons pour lef- 

quelles SaMajeß^lenommaärEvSchS 

d'Ypres, le a8 d'Oftobre, Tan 1635. 

Oucre plufieurs (avants Ouvrages , 11 a 

compotö un Livre für la Grace , inti- 

tvl6 Augußinu$ , imprim6 apr^s fa mort , 

lequel a fait beaucoup de bruic dans le 

monde. Le Pape Urbain VIII le ton- 

damna le 6 Mars 164a , & Innocent X 

en fit drer les cinq fameufes Propofi- 

H uj 
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Leerem. "'^^^' qulfbremcondäftiii^esl'an 1653, 
' concre lefquellfes Akxandfe VII dreffii 
äuffi un Fö^mulalrfc Taft 16$';; & Cle- 
ment XI fit la ÖöUe yUieam Ddmlni 
Sabaoth Ww 1705. 

Cet Ev^que ittoüHit de la peftfe le 
5 Mal 16^8 , !& Tut enterf^ dans la Ca- 
thedfal^ d'Vpres, öü oft lui drelfe un 
Epfta^he , lequel fut 6t6 le i5 Mars 
16^2, i C4üfe ^ü'ött lal döntloit des 
l^iiäUgfeS öutt^es Hü füiet de föft Li- 
yfe, qüele fepe üvoit ckja condamn6. 
(>h a döimÖ le lioiü de Janßnißes^ ä 
fes Seftäteürs. ** 



■frMfc^SS^i^ 
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AUii quävt de lieüe de Leerdam, an 
vbit cette pedte Ville, fitute für 
Tativitefe de l^&ighfe , av^c uii CMteaü, 
n Äolt dudo'matne de raticienne Mai- 
'ti d'Arctel. Le long fiege qu'elkfou- 



ra?helJe»Ä^aiSg5€tot4w5cfcantriir Ia|)orte & «ppoyÄ 
contre la OHir üineftre en banre. 
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trat I'an 1 5 1 7 contre les Gueldrois , fous 
la conduitede Charles d'Egmont, der- 
nier Duc de Gueldres, la rendit remar- 
quable. Ce Prince s'en rendit enfin le 
maitre :' raaislalohguer^fiftanceravoic 
tellement aigri, qu'il fic toutpafler au 
fil de V6p6e , fans 6pargner ni äge ni fexe. 
11 y a eu autrefois dans cecte Ville 
deuxCouvents, Fun de Croißers, fond6 
Tan 1314; Tautre de Religieufes de 
rOrdre de St. Dominique, fond6 Tan 
1488- 

4 I ' i «i%ii i 85i i 4«f i', I 1 ^ 
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LA FILLE DE 1V0 ERDEN. 

GOdefroixIe Rhenen, Ev6qued*U- 
trecht, fitMtircette pecite Ville vers 
Tan 1 160 , pour tenir en bride les Bour- 
geois dUcrecht, & pour maintenir fon 
autorite. Elle fut enfuite Tobjetdeplu- 
fieurs guerres encre les Evßques d'U- 
trechc & les Comtes de Hollande. 
Utrecht en eft dloign^e de trois Heues, 
& Leyde de fix. Le Rhin la traverfe & 



* Les Annes d'Afperen fönt d'argcnt ä deux 
fafces breiefßes de gueules. 

H iv 
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fonne un petic Pays , qu^'on appelle le 
Rhin-Landt. li y a eu un Chäteau , qu'an 
eftimoit imprenable aucrefois ; mais il 
commeD9oit deja h tomber en ruine , 
lorfque les Fran^ois ayamprisla Ville^ 
en 1672, le d^molirent end&eraent. 
Les Etats-G^neraux en ont fi bien r6- 
tabii les fortificatlons dans la fuice, ea 
y ajoucant plufleurs ouvrages, quW 
la regarde maincenanccommeune Place 
imporcante. 

Cette Ville a toujours eu des Sei- 
gneursparticuliersjufqu'en 1296, lorf- 
que Herman de Worden en fuc döpouil- 
16 , ayant &t6 convaincu d'avoir eu part 
au meurtre de FlorentV, Comte de 
Hollande, commis par Gerard, Sei- 
gneur de Velfen. Philippen ^ Roi d'Ef- 
pagne, la vendit enfuite ä Eric, Duc 
de Brunfwick, d'oü eile eftparvenue. 
Van 158 1 , au domaine des Etacs-G^n£- 
faux. 

En 1672, les Fran9ois s'6tam ren- 
dus maicres de Woerden , les HoUan- 
dois vinrent raffi^ger, command^s par 
le Prince d'Orange & le Comte de Zuy- 
leftein , fon oncle naturel , G6n6ral de 
rinfanterie Hollandoife. Le Comte de la 
Marck, Colonel du Regiment de Picar- 
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die , commandoit dans la Ville , laquelle w o e r- 
coinmen9oit k etre prefße, lorfque le^^^- 
Duc de Luxembourg, commandantrAr- 
mee de France, y accourut, le 1 2 d'Oc- 
tobre , avec neuf mille hommes. II pafla 
par des marais & par un chemin pref- 
qu'inacceflible, k caufe des coupures & 
des inondations ; malgr6 cela il for9a 
leurs retrancheraents, & mit les enne- 
mis en d^route. Les Hollandois y per- 
dirent deux mille hommes , tu6s ou 
blelßs ; & entre les premiers fut le 
Comte de Zuyleftein ; & les Fran9ois 
environ mille hommes. 

On voit entre cette Ville & celle de 
Leyde deuxVillages, quireflemblentä 
de petites Villes , Bodegrave & Swam- 
merdam. Les Fran9ois 6tant venus at- 
taquer ces poftes en 1672 , les Trou- 
pes Hollandoifes quilesgardoient, pri- 
rent lächement la fuite, & lesennemis 
pillerent & brulerent ces deux beaux 
Villages, & commirent de tres-grands 
d^fordres. 

Cell' un Pays qui , en temps de paix^ 
eft extr^raement abpndant; Tarpentde 
terre en prairie y vaut pour lors dou2e 
?hquatorze centslivres; en terre labou- 
rable dix-huit cents k deux mille livres ; 
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w gR. enjardins potagers & vergers deux nulle 

»EN. cinq Cents, & möme trois mille livres. 

Ce prix baifle en temps deguerre , par 

rapport au deux-centieme denier dont 

ils fonc charg^s, * 
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LA VILLE DE HEUSBEN. 

IL n'a jatnais ixk d6cid6, fi cette Ville 
ddpend du Duch6 de Brabant ou bien 
du Comt6 de Hollande, Elle eft fitu^e 
für les limites de Tun & de Taucre, 
prefqu'au milieu , & \ trois lieues de 
Worcum & de Bois-le-Duc, fujetce 
aucrefois ä cet Evöchö. On y a vu un 
beau CMteau, & eile eft fortifi6e de 
quelques baftions & de plufieurs autres 
ouyrages. Sa fituation eftnaturellemenc 
forte , entre des marais , & prfes de la 
vieille Meufe, dont les eaux coulenc 
autour de plus de la moiti6 de fon en- 
ceinte. Mais ce voifinage y caufe fou- 
vent des dommages confid^rables, par 
les inondations , comme il arriva en 



* Les Annes de Woerden fom d*or ä deux 
fafces de|;ueules. 
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D^cembre 1740. II y a outre cela un HKüs»£it, 
Fort dans l'Ifle de Hemert für le Wa- 
hal , qui la d^fend de ce cöc6-lk. Toutes 
ces forufications la rendent prefqu'im- 
prenable, &enontfaitlever, en 1589, 
le liege aux Efpagnols, apres qu'ils 
Teurent aflidg^e pendantplufieurs mois. 
Elle a un Droflard, dont la jurifdiftion 
s'6tend für plufieurs Villages , möme 
fort pr^s de la Ville de ßois-k-Duc. . 

Heufden faitparde de Fanden Comt6 
de Teifterbanc; fes Seigneurs defcen- 
doienc des anciens Comtes de Cleves, 
auxquels ils Stoienc Obligos de faire 
hommage , k l'exception du CMteau, 
qui eft un fief de Brabant. Le plus an- 
den Seigneur de Heufden fut Robert , 
fils du Com te de Cleves > qui mourut Tan 
857. Jean IX, dernier Seigneur, 6tanc 
mon en 1234 fans poft6rit6, Jean III, 
Duc de Brabant, achetales droits qu'a- 
voit eu le Comte'de Cleves , duComte 
de Hainaut & de Jean , Comte de Saf- 
fembourg , qui avoit 6pouß Sophie de 
Heuöen , fdeur du defunc, & il de- 
vint ainfi paifible poflefleur de la Terre 
de Heufden. L'an 1257, Jeanne, Du- 
chefle de Brabant , fille de Jean III , 
la c6da \ Guillaume-le-Bon, Comt,e 
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heüsden. ^^ HoUande & de Hainaut, d'oü eile 
' repalfi, aVec les autres Provinces des 
Pays-Bas, ä la Maifon d'Autriche. Le 
Prince Maurice la conquit Tan 1588 
pour les Etats, auxquels eile eft reftee 
.depuis. 

Le 24 Juillet 1680 , la foudre toraba 
für le magaCn k poudre de cette Vil- 
le , qui fit fauter tout le Chäteaa avec 
fes environs, & 6crafa un grand nom- 
bre de pferfonnes. La Ville en fut fort 
endommagee ; par bonheur, la plupart 
des pierres furent jettees du c6t6 du 
midi, au-delä du rempart, qui en fut 
' tellement combl6 , qu'on ne pouvoit y 
marcher qu'a grande peine ; le coup 
fut d'autant plus ^pouvantable, qu'il y 
avoit dans ce magafin 70000 livres de 
poudre & quelques milliers de gre- 
tiades. 

Du temps des Catholiques , il y avoit 
dans cette Ville un Chapitre de cinq 
Chanoines dans TEglife de Ste. Cathe- 
rine, fond6 Tan 1338, par Mathilde 
de Heesbeen, veuve de Herberne de 
Raede. On voyoit pres de la Ville 
FAbbaye de Mariencroon, Religieufes 
de rOrdre de Citeaux , fond^e Tan 
1382, par Albert de Baviere, Comte 
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de Hollande; ce Monaftereayantperdu HEujog^«. 
beaucoup de fes biens par l'inondadon 
arriv^e l'an 1 42 1 , füt chang6 en Prieur6 
d'hommes du möme Ordre. 

On a vu aufli dans fon voifinage une 
belle Abbaye de Religieux de TOr- 
dre de Pr6montr6, dite Berne.n^ fon- 
d6e Tan 11 34, par Folcolde, Comte. 
de Teifterbant, & Seigneur de Heuf- 
den , pour accomplir un voeu qu'il avoic 
fait eti pailanc la Meüfö k la nage & ä 
cheval , avec un p6ril Evident de la vie. 
Ce Monaftere ayant 6t6 d^truit vers 
Tan 1570, les Religfeux fe retirerent ä 
Bois-le-Duc , d*oü ayant ixJt chaflSs pa- 
reillement ä la prife de cette Ville, ils 
fe fönt 6tablis avec ieur Abb6 ä Vilvorde 
pres de Bruxelles. ♦ • 



^^vpr^ti 



LA VILLE DE fTORCUM. 

ACinq lieues au-deflbus de Dort, on 
voit la petite Ville de Worcum, 
fitu6e für les confinsduBrabant, autre- 



* I^es Armes de.Heufdeii fönt d'or i la rout 
de (ix rais de guedes. 
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woRcüM. f^^s, pour le fpirituel , fous le Diocelc 
* de Bois-le-Duc, Elle fut entourde de 
murailles l'an 14609 & forcifi^e dansla 
fuite. Cette Vüle aappartenu auxCom- 
tes de Harnes, avec la Seigneurie d'Al- 
tena, dont eile eft la principale; raais 
Philippe de Montmorency , Comte de 
Homes , ayanc ^t^ d^capic^ k Bruxelles 
en 1568 , fans laifler pofterit^, fa veuve, 
Walburge de Nieuwenaer, h vendit 
pour 90000 florins aux Etats-G6n6raux. 
On doit la diftinguer d'un autre Wer- 
cum , qui eft en F rife. 

Celle-ci eft dans la Province de Hol- 
lande, vis-k-vis de Gorcum, qui eft de 
Tautre c6t6 de la Meufe , dont eile n'eft 
qu'ä une ^demi-lieue. Ce voifinage y a 
fait de triftes ravages parmi les hom- 
xnes & le b^tail, parlesinondatioilsfur- 
venues en Decembre 1740. L'air y eft 
beaucoup meilleur qu'au coeur de la 
HoÜMide, les eaux y fönt plus belies 
& plus faines, mais il ne s'y fak que 
peu de trafic. L'Eglife ParoiflSale a ea 
pour Patron St. Willebrod; ^ il y a eu 
un Couvent de Croiöers^ & urideDo- 
minicaines. 

Le Chäteau de Louveftein eft un peu 
au'deffbus de Worcum ; il eft tres-an- 
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cien, fitu6 dans la pointe de Tlfle de worcüm. 
Bommel, au confluenc de la Mepfe & 
duWahal. Cell dans ceChdteaüqp'on 
enferme ordinairement ceux qui fönt 
criminels d'Ecat. Le c^lebre Hugues 
Grotius y fut mis avec d*aucres , en 
16 19, & condamn6 k une prifon per- 
p^tuelle, pour avoir eu trop de liaifon 
avec Jean Olden-Barnevelc , qui avoit 
6t& d6capit6 la möme ann^e , & pour 
avoir trop favoriß le parti des Armi- 
hiens, qui avoient 6tö condamn6s dans 
le Synode tenuä Dort Tan 1618. Marie 
Reygersberg , fon ^poufe , ayanc ob- 
tenu la permiffion de lui faire porter 
les Livres dorn il auroit befoin , eile en 
fit remplir un coflfre , dans lequel Gro- 
tius (e mit ; fi bien que fes propres Gar- 
des croyant pemporter deä Livres, le 
ponerenc hors du Chäteau- II fe fauva 
d'abord en Brabant, &delk en France, 
oü il fut Ambailadeur de la Reine de 
Suede ,«aupr^s du Roi Louis XIII , Tef- 
pace d'onze anntes. Cegrand homme, 
fi connu par fe^ beaux Ouvrages, mou- 
fut ä Roftock, au Duch6 de Meckleii- 
bourg. Tan 1645, a Tage de foixance- 
& deux ans , fans qu'on puiffe aflTnrer 
de quelle Religion U a 6t6 j fon corps 
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woRcüM. ^^ tranfport6 & inhum6 ä Delft, & 
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Z^ FORTERESSE DE WII^ 
LEMSTADT. 

GUillaume I, Prince d'Orange, a 
donn6 fon nom k cetteFonerefle, 
lorfquil laficbätir, Tan 1583, pourles 
Etats-G6n6raux, qui lui en donnerent la 
Seigneurie, laquelle pafla. Tan 1732, 
au Prince d'Orange, Scadhouder de Fri- 
fe. Elle eft fitu^e für le HoUants-diep^ 
en fortan t du grand lac, que la Meufea 
form6 derriere la Ville de Dort, enal- 
lant vers Gertrudenberg. Willemftadt 
eft h quarre 1 jenes de Dort &k cinq de 
Br6da, dans le Polder de Ruygen-Hül, 
que le Prince d'Orange avoit feit def- 
föcher Tan 1564. Elle a leBrabantdu 
c6c6 du Midi , & au Nord la Z^laifde , qui 
femble lui commuriiquer la groffi6ret6 
de fon air, qui eft extremement mal-ßtin. 

II 

* Les Armes de la Ville de Worcum fönt d'or | 
Si deux fafces de gueules. ! 
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II n'y a qu'pnviron centmaifons. C'efl: willtIv 
un Gouvernement , & un des Boule- stadt. \ 
varts de la Hollande , garni de fept baf- 
tions & d'un double fofle ; le Fort voifiii 
de Blaak lui fert de döfenfe. Son Pore 
eft tres-bon; Tentröe en eft nöanmoins 
fort p6rilleufe aux vaifleaux en certai- 
nes faifons de Tann^e. 

On voit dans le voifinage la petite 
Ville de Clundert, qu'on nommoitau- 
trefois Nieuwervaer$ , a quatre Heues 
de Br^da; eile appartient aufli au Prince 
d'Orange. 

A une lieue & demie de Willemftadt j 
& k trois de Gertruidenberg, il y a le 
Village de Moerdyck^ oü fe fait ordi- 
nairement le trajet par eau. du Brabant 
en Hollande. Le Prince Jean-Guilku- 
me de Naflau , S tadhöuder de Frife , s'en 
retournant en Hollande , y fut malheu- 
reufement noy6 Tan 171 1 , tombant 
dans Teau par la portiere de fon car- 
roflfe , qui n'^toit pas ferm6e , & dans 
lequel il s'6toit recir6 a caufe de la pluie. 
Ce qui arriva lorfque voulant mettre or- 
dre au bruit que firent fes gens für le 
devant du ponton^ il pouflarudementia 
portiere/& tomba dans Teau fans qu'on 
le put aflifter. Le Colonel Ginckel , 
Tome V. I 
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Willem- ^"^ ^^^^^ ^ '^^ ^^^^ ^^^ ^^ CaiTofle, 

STADT, ayanc faut^ apres lui pour le fauver, 
fe noya pareillement. * 
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LA VILLE DE N AERDEN. 

IL y a entre rAmftellandt, la Province 
d'Utrecht & la Zuyderz6e , un pe- 
tit Pay$ nomm6 Goylandy qui comprend 
les Villes de Naerdcn , Muyden & We- 
fop, avec feize Villages. Naerden eft ä 
trois Heues d'Amfterdam , & i quatre 
d'Utrecht. Gudule^ Abbefle d'Altena, 
Ta fait bddr, & rEmpereur Othon lui 
eil donna la Seigneurie Tan 996. L'E- 
gUfe Paroiffiale a 6t6 d^di^e ä St. Vit, 
& fut bade Tan 14*40; il y avoit aufli 
un Couvenc de ReKgieufes de St. Frän- 
^ois,^ pr^s de la Ville unPrieur6 de 
Chanoines Reguliere ^ d6di6 pareilie- 
menc k Sc. Vu> & fond6 Tan 1400. 

* Willemftadt porte conpd le chef de fable 
au Lion d*or , tenant entre (es pattes recuffo» 
de Grimbergüe, qui eft de fmople ä trois ma- 
cles d'argent au chef d'or chargd de trois pals 
de gueules au franc canton de Brabant ; la poinie. 
^'argent ä trois fautolrs aief^s de gueules. 
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Cette Ville a 6t6 brülle , pillöe , & 
enfin fubmergöe par la petite mer , für 
le borädelaquelleelleeftfitu^e. Quand 
la mer eft fort bafle ,* & que certains vents 
fouffletit , on y d^couvre encore des ma- 
fures & des arbres, ce quifaitconnokre 
que la Ville a 6t6 plus avanc^e qu'elle 
n'eft ä pröfent, Elle fut rebätie Taa 
1 355 , parGuillaume, Duc de Ba viere, 
qui lui accorda plufieurs Privileges. 

Elle eft tr^s-importante, k caufe 
qu'elle eft h. la tete des canaux de la Pro- 
vince de Hollande, dont pn la regarde 
comme la clef , & paniculi^rement de 
la Ville d'Amfterdam. C'eft pour cela 
qu'on y voit des forcifications des plus 
belies & des plus r^gulieres, avec de 
doubles folßs. 

David de Bourgogne, EvSque d'U- 
trecht,ayantremport6uneviftoirecom- 
plette für les HoUandois , en 148 1 , fur- 
prit Naerden , par le moyen de quel- 
ques foldats diguitös en femmes, qui 
y entroient comme pour aller au mar- 
cW; mais, peu de tempsaprös, ayant 
€i& battu k fon tour par les HoUandois, 
ceux-ci la reprirent. Cinq ans apres , 
die a eu le malheur d*öcre r6duice en 
cendres, par un erabrafement. 

lij 
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kaeedem. ^'^" ^ 57^ » Prüderie de Tolede , fils 
du Duc d'Albe, la reprit für le Prince 
d'Orange ; & pour punir les habuants 
de leur r^volce , il leur commanda de 
s'aflembler für la grande Place , & leur 
ayant donn6 quelque temps pour fe dif- 
pofer ä la mort, il lesfictnafl^crertous, 
fans ^pargner ni äge ni fexe , malgrd 
la parole donn6e aux Bourgeois. II n'y 
en eut que tres-peu auxquels on fit 
grace de la vie, encre lefquels ^toit Lam- 
ben Hortenfms, en confid^ration de fa 
fcience. Toutes les maifons furent brft- 
* 16es, & les murailles raföes; on y laiffi 
mfime les cadavres expofös trois feraai- 
nes fans les encerrer, Les Villes de Ma- 
lines & de Zutphen ayant eu le m^me 
fort, cela aigrit tellement les efprits 
des Peuples contre lesEfpagnols, qu'il 
y eut une r6volte g^n^rale. Leyde & 
Alcmaer ayant 6t6 affi6g6es au m£me 
.temps , paf Prüderie de Tolede , lesBour- 
geotss'y d6fendirent fi courageuferaent, 
qu'ils Tobligerent k lever le liege. * 

L'an 1672, les Fran^ois la prirent, 
& le Prince d'Orange la reprit au com- 



* Les Armes de Naerden foul d'^or, ä l'aiglc 
ä deux t^ces de fable. 
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mencement de rHyver de Tan 1673, m.,„«.« 
apres fix jours de tranchee ouverte. 
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L^ FILLE DE FIANE. 

Quelques Auteurs foutiennent que 
c'eft Tancien Fanum Diana , donc 
Ptolom^e fait mention. Elle eft für 
la riviere de Leck, aux confins de la 
Province d^Utrecht, prefqu'au milieu, 
entre Nimegue & Rotterdam , & ä deux 
lieues d'Utrecht ; fa figure eft quarrte. 
Son Eglife eft d^diee ä la trfes-fainte 
Vierge ; ce ne fut autrefois qu'une Cha- 
pelle, d^pendance, jufqu'en 1345, du 
Village voifin de Haegefteyn. 

Viane doit fes commencements i S we- 
dere, Comte de Culembourg, qui eil 
fit une Ville Tan 1 190. Elle pafla delk 
dans la Maifon de Brederode par le 
mariage de Walrave de Brederode, con- 
clu Tan 141 8, avec Eleonore, fiUe 
un^ue & h6ritiere de Henri de Culera- 
bourg, Seigneur de Viane. Son Chä- 
teau eft afle^ joli pour Tarchitefture, 
pour fes tableaux & fes ameublements, 
& pour fa belle ficuacion & fes all(§es. 

liii 
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Vi ANA. ^^ Comte Henri de Brederode dnt 
autrefois, dans ce CMteau, une affem- 
bl^e avec la plupart des Seigneurs dii 
Pays, lorfque lesPeuples commen9oienc 
ä fe revolter contre leur Souverain. Ce 
Comte 6toit un des Chefs de la rebel- 
lion, & c'eft ä fon fujet qu'ils re9urenc 
ce fameux nom de Gueux; il embralla 
la nouvelle Religion de Calvin, & plu- 
fieurs habltants de Viane fuivirent fon 
exemple : mais voyant depuis que les 
chofes n*alloient pas k fon gr6, il fe 
retira avec toute fe famille en Allema- 
gne , oü il mourut de d^plaifir , l'an 
1568. Cette illuftre famille fut Steinte 
Tan 1670 y par la mort de Wolfart, 
demier Baron de Brederode. 

Ce Seigneur avoit inftitu^ fon h6ri- 
tiere univerfelle fafceur, Sophie-Thöo- 
dore de Brederode, qui ^poufe Albert, 
Comte de Donha, duquel eile eutplu- . 
fieurs enfants. Mais aucun d'eux ne 
laifla poft6rit6 , & tous leurs biens 6cheu- 
rent i leur fseurAra^lie de Donha, qui 
les porta en dot k Simon , Comte de 
la Lippe , qü'elle avoit 6pouf6 Tan 1 666. 
11s ont laiffS une nombreufe poft6rit6, 
dont rain6 6toit Prüderie -Adolphe, 
Comte de la Lippe, Seigneur Souve- 
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rain deViane &d'Araeyde, Burggrave ' 
h6r6ditäire d^Ucrechc, &c. Maisdepuis 
peu d'annöes la Souverainet6 aet6 ven- 
due aux Etats de la Province d'Hol- 
lande. 

Les Sei^eurs de Viane l'avoient poC- 
föd6 de.tout temps en Souverainet^, 
& comme independante du Comt6 de 
Hollande, quoique le Roi Philippe II, 
en qualit6 de Comte de Hollande, leur 
ait conteft6 ce droit. La caufe fut agi- 
i6e au grand Confeil de Malines, mais 
Jamals d^id^ , ^ caiife des troubles 
du Pays qui furvinrent. Ils mettoienc 
un Grand -Bailli, qui exer^oit la Ju- 
rifdiftion fouveraiqe en leur nom für 
la Ville de Viane & für quelques Vil- 
lages qui en d6pendent. Elle fert en- 
core d'afyle aiux Marchands , dont les 
affaires ont mal r6ufli, & qui 6tant per- 
ßcut6s par leurs Cr6anciers, s'y peu- 
vent retirer en füret6 fous la fauve- 
garde du Seigneun Toutes les denr&s 
y foht k meilleur march6 qu'ailleurs, 
4 caufe qu'il y a moinsde taillesäpayer. 

Au refte, Viane eut le möme fort que 
plufieurs autres Villes de la Hollande , 
que Louis XIV prit en 1672; mais il 
fot Obligo de Tabandonner deux ans 

I iv 



Viane. 
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Vi ANE. ^P^'^s, ayant d^moli le peu de fomfica- 
;! tions qu'il y avoit, * 
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lA FILLE D'OUDEJFAETER. 

ENtre Schoonhove & Woerden, ä 
une lieue de chacune , on voit la 
petite Ville d'Oudewaeter , en Lada 
Aqua Veteres. Elle eft für le perit tf- 
fel, aux confins de la Province d'U- 
trechc; petite, mais tr^s-agr6able, i 
caufe de fa lituation. Henri de Viane, 
EvSqued'Utrechc, luidonna, en 1254, 
les Privileges de Ville. Son Egiife eft 
d6di^e k St. Willebrod : 11 y a une Cora- 
manderie de l'Ordre de Malthe quifub- 
fifte encore, & on la donne ä quelque 
Gentilhomme de la Province d'Utrecht. 
Autrefois il y eut auffi un Couvent de 
Religieufes du tiers Ordre de St. Fran- 
cois., un de Freres Alexiens , & ün de 
Soeurs-Noires. 

En 1575, cette Ville fut prife d'af- 
faut , pill6e & brülle par les Efpagnols, 

* Les Armes de Viane fönt d'argent ä trois 
doubles rocs de fable. 



...j 
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commandes par Gilles de Barlaimont, ÖTde- 
Seigneur de Hierges, pour fe venger warteh. 
de raffront qu'ils avoient re§u devant 
Leyde, dont ils avoient 6c6 ob^ig^s de 
lever le fiege. 

Jacques Arminius, Chef de la Sefte 
des Arminiens ou Remontrancs , naquic 
a Oudewaeter, Tan 1560. Etanc de- 
venu Profefleur en Theologie k Leyde , 
l\ comnien9a ä publier une nouvelle 
Doftrine, ä laquelle Fran9ois.Gom- 
rnarus, (natif de Bruges) autre Profef- 
feur dans rUniverfitö de Leyde , s'op- 
poßi fortement. Ses Difciples furent 
noinni^s Gommariftes ou contre-Re- 
raontrants. Arminius ne laifla pas de 
foucenir fes fentiments par divers ou- 
vräges; & quoiqu'il füc mort en 1609, 
(es partißins ne laiflerent pas de fuivre 
& d'enfeigrier fe Do^ine. Ils furent 
condamn^s par le fameux Synode de 
Don, & les principaux d'entr'eux fu- 
rent arrötfe; ce qui caufa de grandes 
brouilleries dans l'Etat. Mais , apres 
tous ces malheurs , les Arminiens onc 
agi avec tant d'opinidtrec6, que la mort, 
Texil & les d6fenfes n'ont pu empöcher 
leursaflembl6es ; aufli foufFre-t-on ä pr6- 
fent leur Religion dans toutelaHolIande. 
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o ü D E- Oudewaeter fut auffi la Patrie de deux 
WAETER. favantsProfefleurs, Corneille Vaierius, 
mort k Louvain Tan 1 578 , & Rodolphc 
Snellius, mort ä Leyde Tan 161 3. 

Aux environs de cette peüte Villei 
on recueille une fi grande quandr6 de,; 
chanvre, que les HoUandois en fönt, 
prefque tous les cordages & töus les 
filets dont ils fe fervent pour la peche.* 



L^ NORT'HOLLANDE. 

LA Hollande Septentrionale eft pref- 
que toute entourte d*eau ; eile eft at- 
tach^e au refte de la Province par une 
langue de terrequi s'6tenddepuis Bever- * 
wyck, für laZuyderz^e, jufqu'ä. Wyck, 
für rOc6an. Cette Contr^e, qui n'a que 
vingt lieues de circuit, ra^ritebienque 
les Etrangers fe donnent la peine d'y 
aller, pour voir fes belles ViUes & fes 
agr^ables Villages. 



* Les Armes d'Oudewaerer fönt d'argent au 
Chäteau de trois tours accoildes & creneMes de 
gueules , furmont^ d'un iion naiHant de meme» 
la porte hÄiflee de fable. 
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A quelques lieues d'Alcmaer, für le js^Ört- 
rivage de la Mer du Nord, il y a le hollan- 
Mont'Bofcb , oü l'on a fait ces admira- "^' 
bles digues qui fönt d'unc hauteur fur- 
prenante & d'un travail prodigieux , poiir 
tenir en bride rimp6tuofit6 de TOcfen, 
qui eft plus violent en cet endroic qu'en 
aucun autre. L'induftrie des habitants 
y a fait une double lev6e, afinquel'une 
fuppliSe au d^faut de Tautre, li eile ve- 
noic ä etre rompue par la violence des 
flots de la Mer; pour donner le loifir 
aux habitants de r^parer les ruines de 
la premiere , & pour garantlr le Pays 
du d61uge, dont il eft continuellemenc 
menac^. Environ Tan 173a, une cer- 
taine forte de vers, qui fe mirent ä ron- 
ger les pilotis, y caufa auffi beaucoup 
de dommage & d'appr^henfion, 

On appelle aufli ce Pays TVaeter- 
landt ou Vays ^mu ; d'oü Ton peut 
juger qu'il y en a extrömement , puifque 
ce nora lui qonvient möme par preft- 
rence au refte de la Hollande, qui en 
eft fi remplie. Auffi fouffre-c-elle fou- 
vent des dommages bien confid^rables 
par rimp6tuofit6 de la Mer, qui perce 
quelquefois fes digues, comme il arriva 
Tan 1 686, & particuli^rement le 1 4 D6- 



>B. 
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NoRT- cembre de Tan 17 17. On trouva alors, 
HoLLAN- par une fupputation g^n^rale, impri- 
mee ä Amfterdam , que les Etats-Ge- 
n^raux ont eu 11797 de leurs Sujets 
noy^s ; des beftiaux , maifons & tenes 
fubmerg^es fans nombre. 

Ce Pays eft entoür^ de TOc^an & 
de rifle de Texel au Nord ; de k Zuy- 
derz6e au Midi; de TYe, jufqu'ä Sar- 
dam , & d'une langue de terre du c6c6 
de Harlem ; par contöquenc c'eft une 
prefqu'Ifle. Les habjtants fonc grands 
Mariniers, & fonc un gros trafic für 
Mer. IIs onc la meilleure parc dans la 
peche du hareng , & leur comuierce 
ordinaire eft für la Süede , Norwege, 
Livonie, PrulTe, Pom6ranie, Dantzick, 
Hambourg, &c. . 

Ses principales Villes fönt, Akmaer, 
Hörn , Enckhuyfe , Edam , Monicken- 
dam, Medenblic & Purmerent. Leslf- 
les du Texel , de Vieringen , d*EyerIant, 
de Vlielant, & de Schelling en d^pen- 
dent aufli. C'eft ce mSme Pays que les 
Etats appellent dans leurs titres fVeß- 
Frifßj a caufe qu'il a la FrifeauLevanc. 
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LA VILLE B'ALCMAEK. 

CEtte Ville eft une des plus agrea- 
bles de la Hollande, tant pour la 
belle ftrufture de fes bätiraencs , que 
pour ia nettet6 de fes rues. Elle eft 
fitu^e au Pays dit Kennemeiiant ^ prcs 
duScbermeer^ un des plus grands Lacs 
de la Hollande , par oü les bateaux doi- 
vent pafler pour fe rendre k VYe , & 
delä i Amfterdani. Une grande partie 
de ce lac a 6t6 delßch^e depuis plu- 
fieurs ann^es, tant par des moulins h 
eau, que par des fofles qu on y a creu- 
föes pour d^tourner Teau ; ce fönt main- 
tenant d*agr6ables prairies. La mer n'eft 
äoign6e que d'une lieue de cette Ville, 
Hom de deux Heues , & Amfterdam 
de cinq. 

Alcraaer tient le fixieme rang en- 
tre les petites Villes qui envoient leurs 
D6put6s aux Etats de la Province. Soii 
Magiftrat eft compofö de quatre Bour- 
guemeftres, d'un Ecoutete, d'un Grand- 
Officier, & de fept Echevins, qui fönt 
lous tir6s du rroedfchap , ou du large 
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Älcmaer. Confeil, compofö devingt-quatreCon-' 
feillers, C'eft toujours un Membre de' 
ce Confeil qui occupe h premiere place 
dans le Confeil des D6put& , commune*' 
mentappell^ GecommiteerdeRaedeny' 
qui r^fide k Hom. La ViUe d'Alcroaer k] 
droit aufli de nommer h fon tour, un D^ 
put6 aux Etats-G^n6raux, au ConfeÜ 
d'Etat , & aux autres Colleges de la G^ 
n6ralit6, & en a toujours un au Col- 
lege de TAniirautö k Enchuyfe. 

Les guerres qu'elle a eues autrefois 
avec les Frifons , rendent t^moignage 
de fon antiquit^ ; fes richefles fecondent 
fa beaut^, & le commerce enrichit fes, 
habitants. On tient qu'ellefutbäcievers 
Tan 720, par Adgile, fils deRadbode, 
Roi de Frife, & qu*elle s*eft accroe 
des ruines de Tancienne Ville de Veront 
ou Vroongeiß , fitu6e dans fes environs , 
laquelle 6toit tres-grande & tr^s-puif- 
fante. Mais ä caufe des foulevemencs 
continuels de fes habitants, eile futen- 
tiörement d^truite Tan 1303, par or- 
dre de Jean d'Avefnes, Comte de Hol- 
lande & de Hainaut, qui fit d6fenfe 
aux habitants de ne la plus rebätir; 
comme le marque le Chronogramme 
dece temps,BCCECADlT Mater 
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rRlsI^. On nomme encore les envi- 
ifons de ce Heu Vroonland. 

Alcmaer^ eutrois agrandifleraents, 
m 1254, en 1527, & principalement 
m 1575 , lorfque le Lac de Voormer 
Rit compris dans Tenceinte de la Ville; 

I a ^t^ comblä dans la fuite & cou- 
jrert de bädments en i6ia : ön y a faic 
wiffi de beaux remparcs, Les Frifons 
Tont faccagte deux fois , fous Thierry , 
Comte de Hollande, vers Tan 11 57, 
& fous Florent III, fon fils, vers Tan 
1189. 

Thierry II , Comte de Hollande ^ 
donna la Seigneurie d'Alcmaer, avec 
les droits de douane , a TAbbaye d'Eg- 
mont. Guillaume , Roi des Romains , 
& Comte de Hollande , y avoit fait- bä- 
tir un Chäceau, nomm6 Thorenburg. 

II y a eu encore deuxautres Chäteaux , 
nomm^s Nienburg ^ & Middelburg^ 
conftruits contre les courfes des Fri- 
fons; mais ils fiirent tous trois d^truits 
Tan 15 17, par les Gueldrois, qui, fous 
les ordre« de Martin van Roflem, leur 
G^niral, la prirent, brülerent & pil- 
ferent huit jours de fuite. 

Florent V fit faire, vers Tan 1260, 
one digue, depuis Alcmaer jufqu'aux 



Alcmasr.. 



Alcmaer. 
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extr6mic6s de la Nort-HoUande, tatit 
pouF lafüret6 des Bourgeois, que'poür 
arreter les courfes des Frifons. II y a 
eu autrefois deux Eglifes Paroiffiales, 
qui ont eu pour Patrons St. Laurent 
& St. Matthieu. La premiereavoitune 
Tour fi haute , qu'elle pouvoit (ervir de 
phare aux vaifleaux qui ^toient en pleine 
mer : mais eile tomba Tan 1468, & 
ces deux Eglifes, qui 6toientaflez voi- 
fines , furent telleraent endommag^es 
par cette chüte, qu'on fut oblig6 deles 
dömolir Tan 1470, & debdtirunenou- 
yelle Eglife , qui fut d6di6e ä St. Lau- - 
rent & i St. Matthieu. 

On y a vu aufli cinq Couvents-, un 
de Dominicains, un de Ciarifles, deux 
de Soeurs du Tiers Ordre de St. Fran- 
9ois, & un de R6collets, bäti en 1448, 
& ruin6 par les Calviniftes en 1572» 
lorfque le Pere Daniel Arendonc, Gar- 
dien de ce Couvent, fut pendu aufli 
par ces infolents, h Enchüyfe, le 14 
Juin , avec cinq de fes Religieuk , k caufe 
qu'iis perfiftoient dans la Foi Catholi- 
que. II y a eu pr^s de la Ville un Cou- 
vent de Carm^s, bäti Tan 1467, dans 
un lieu dit Swaenenburg. 

Les Efpagnols , fous Fr^deric de To- 

lede, 
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lede, fils du Duc d'AIbe, 6tant venüs ^cma»- 

affiner Alcmaer, apr^s la prifedeHar- 

lern. Tan 1573 , furent contraincs d'en 

lever le liege le 10 OAobre, aprös cirois 

mois d^atkque , tanc k caufe de l'infec- 

tion de l*air, que par la vigoureufe r6- 

fiflance de 1300 habicancs, qui avoienc 

pris les armes , oucre huic cencs foldacs , 

command^ par Jacques Cabilleau ; les 

femmes mSme fe iignalerenc k cetxe d£- 

fenfe. Thierry de Sonoy, Gouverneur 

de la Norc-Hollande, fit ouvrirlesMu« 

fes, & percer les digues; ce qui con- 

tribua le plus k faire retirer les Efpa« 

gnols. 

On trouve daiis les Regiftres de cette 
Ville, qu'on y a fait, en 1637, une 
vence publique au profic de la Chambre 
des Orphelins, d'environ 120 tulippes, 
avec leurs caieux , au prix de 90000 flo- 
rins : plufieurs de ces fleurs avoienc des 
noms particuliers; TAmiral d'Enchuyfe 
fot vendu 5200 fiorins , le Viceroi 4203 
florins; & deux aucres, nomm^s Bra- 
banfonnes^ 3800 florins. 

A une lieue & demie d'Aldnaer^ & 
^ deux de Beverwick, on voicleBourg 
d*E GMONT,oüily avoic autrefois une l^Dont« 
belle & c^lebre Abbaye de TOrdre de. 
' Tome F. K 



^ il6 LES DELICES 

SoMONT. ^^ Benolt, fondte par Thierry I, Com» 
' de Hollande , & r^cablie par fon (ils 
Thierry II, qui y mit des Religieox, 
au-lieu des Religieufes qd y ^toientau- 
paravanc, & qui avolenc 6t& difperi^s 
par les guerres. CetteAbbaye^tahtde- 
venue cr^- opulente dans la fuite des 
temps, a &t6 annex6e. Tan 1561 , au 
nouv^l Ev6ch6 de Harlem , pour fervlr 
de dot ä TEvdque; mais peu de temps 
apr^s, les Cälviniftes Tont r6duite en 
cendres. 

L'Eglife ParoiffialedeceBourg, d6- 
di6^ i Ste. Catherine, 6toit en m^me 
temps Coll^giale, y ayant un Chapitre 
de fix Chanoinesavec un Doyen, fond6 
Fan 1452, par Jean, Seigneur d'Eg- 
mont. 

Ceft de ceBourg d'Egtnont que Til- 
luftre & ancienne Familie des Conites 
d'Egmont a pris fon nom , laquelle y 
avoit auili un Chdteau magnifique. Elle 
qft trop cölebre , pour n'en pas faire 
mention. On tient qu*elle tire fon origine 
des anciens Rois de Frife : eile 6toitd^ja 
en grande r^putation au XIK fieele; 
& dans le XVe. , elleeut des Ducs Sou* 
verains de Gueldres, II y avoit une fe- 
conde Branche de cecte illuflxe Familie, 
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en la perfonne de Jean d'Egraont, Che- °^^^^ 
valier de TOrdre de la Toifon d'or , que 
TEmpereur^ Maximilien I, fit Conne 
d^Egfnont & Pirince de TErnpire , ^ qül 
mouruc en 1 5 1 6. Jean fori fils füc Cham- 
bellan de Charles-Quinc, & mourut en 
1 5 a 8 , au Milanois , dans une bataille oli 
il commandoit rinfancerie de ce Pririce. 
11 laifla deux fils, dont le premier mou- 
ruc en bas äge; l'aucre fut le c61ebre 
Lamoral , Comte d'Egmonc , Pririce de 
Gavre , Chevalier de la Toifon d'or , 
& Gouverneur des Comt& de Flandres 
& d'Artois, tanc r'enommÄ dans THif- 
toire des Pays-Bas par fop courage , (a 
g^n^roflt6 & par fori*malheur. 

Le Duc d'Albe ri'ayant aucun 6gard 
aux grands fervices qu'il avoit rendus k 
TEmpereur Charfes-Quint^ & au Roi 
Philippe 11, lui fit trancher la töte k aftt 
Bruxelles, ä Tage de 46 ans, corame d^Egmonu 
aulTi k Philippe de Montmoirenci , Corate 
de Homes, Les principaux chefs de fon 
accufation 6toient qu'il avoit voulu öter 
au Roi d'Efpaghe la Souverainet6 des 
Pays-Bas, pour la partager avec lePrince 
d'Orange & quelques autres Seigneurs, 
& qu'il avoit favorifö le parti des Re- 
telles. II mourut en bon Catholique , 

Kij 
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icMONT. ^ re9ütlafentcnce de mort avec bcau- 
' coup de fermecä ,diranc feulemenc qae 
cette fin ne r^pondöic pas ä fes fervices 
patres. 11 äcrivic pendanc la nuit deux 
Lectres, Pune k fa femme Sabine , Du- 
chefle Palatine de Ba viere ^ foeur del'E- 
lefteur, quil avoit öpoufee ä Spire en 
pr^fence de TEmpereur, & Tautre au 
koi Philippell. EUes 6toient fort tou- 
chantes, & il les donna ä Mardn Richo- 
ve, Ev^ue dTpres^ qu'on lui avoit 
cnvoy6 pour entendre la confefllon, & 
pour Taffifter h la morc. 

Le 5 Jüin 1568, veille de la Pente- 
cdte, on drefla für la grande Place k 
Bruxelles, devam la ^hifon du Roi, 
un ^chafaud, autour duquel le Duc 
d'Albe avoit fititranger vingt-cinq Com- 
pagnies Efpagnoles, conunand^s par 
Junen Romero ; il y en avoit deux für 
lesbailles de laCour, & une aucre pa- 
trouilloit par la Ville, pour emp&rher 
qu'il n'y arrivät du d^fordre, k caufe 
que le Comte d'Egmont 6toit excr^me- 
ment aim^, tant de laNobleflle que du 
Peuple. Vers les onze heures du matin, 
ce Comte defcendic de laMaifon du Roi , 
accompagn6 de l'Evdque d'Ypres & du 
G^n^ral Romero, Puis fecournantvers 
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celui-ci, il demanda s'il n*y avoit pas ecmokt. 
de pardon ä efp^rer, lequel röpondit 
en hauf&nt les ^paules. Le Comce cira 
lai-m^me fa robe, & fe mit ä genoux 
für un carreau de veloufs , devant TE- 
vöque, qui lui pr6fenta le Crucifix k 
baifer, & lui donna la demiere abfolu- 
rion; s'^tantlev6enfuite, il fe couvrit 
lai-möme les yeux. Le Bourreaa qui 
s*6toit tenu cach6 , monta auffi-tdt für 
Ttehafaud & lui trancha la töte. Un En- 
voy^ de France , tÄmoin de cette ex6- 
cucion, manda k fa Cour, en parlant 
du Comte d'Egmont , qu'il avoit vu 
tomber' une tdte qui avoit fait trem- 
bier deux fois la France, k la bataiile 
de St. Quentin, Tan 1557, & ^ ^^^^ 
de Gravelines, en 1558. 

U laifla onze enfants, trois iils&hgit 
fiUes. L'ainÄ, Philippe, Comte d'Eg- 
mont, Chevalier de la Toifon d'or, & 
C^nöral de la Cavalerie d'Efpagne, 
^poufa Marie de Homes, & fut tu^ en 
France ä la bataiile d'Ivry , contre les 
Huguenots, le 14 Mars 159Q. Sa fa- 
ihiife a Continus ^ rendre fes fervices 
au Roi d'Efpagne , qui Thonora (oujours 
du Collier de TOrdre de la Toifon d'or, 
& de la Grandelle de la premiere Ciafle;^ 

Kiij 
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icMONT. jufqii'^ ce qu^ 1^ J'pc mafculioe fut 

* Geeinte en la perfonne du Comte Pro- 

cope-Fran9ois, G6n6ral de la Cavale- 

rie Efpagnole, mort en Efpagne le 15 

Sepcembre 1707. 

Marie-Claire-Angelique, n^e Com- 
tefle d'Egmonc, fjUe de Philippe, foeur 
& unique h^ritiere de Louis -Emeft, 
& de Procope-Fran9ois, Comtes d^Eg- 
niont, 6poufa Dom Nicolas Pignai;elli, 
Duc de Bifaccia, Comte de St. Jean, 
G6n^ral de rArtiilerie aux Pays-Bas, 
& des Armes au Royaume de Naples, 
ne veu du Pape Innocent XII. Elle mou- 
rut h Bruxelles le 4 Mai 171 4. 

Procope-Marie d'Egmont-'Pignatelli, 
Prince de Gayre , fils du pr6c6[}ent , fuc- 
c^da^ par la mort de fes deu^ oncks, 
au Comt6 d'Egmom, ä Charge d'en 
porter le nom & les armes. Ce Prince 
eft n6 ä Bruxelles le 24 Novembre 
1703. II 6poufa, Tan 171 7, Henriette- 
Julieöne de Duras, fille du Mar^chal 
de ce nom , dont il y a poll^ritö. • 
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LA VILLE DE BORN. 

CEhe Ville, aprfes Alcmaer, tient le 
(econd rang parmi les Villes de la 
Norc-Hollande , & fes D^put^s onc h 
leptieme place ä rAflembl6e des Etats 
de'la Province. C'6toit autrefois une 
Viile libre & Imperiale, maintenanten- 
core confid^rable par fonPort, lemeil- 
leor du Golfe de la Zuyderz^e. Elle 
eft i^ fix lieues d'Amfterdam 9 & ä trois 
d'Enchuyfe, en allant vers Alcmaer » 
donc eile eft ä quatre lieues. 

Avant Tan 1 390 , ce n'6toit qu'un Ha- 
meau, qui fut entour6 de murailles en 
14269 augment^ en 1508, & Ton y 
commen^a, en 1577 9 .^ conftruire le 
Port. On y tient tous les ans, au mois 
de Mai, une Foire pour les beurres & 
les fromages : il y a un grand commerce 
en bceufs & autre b^tail; mais la mor- 
talit6 des bÄtes k comes , qui furvinc 
Tan 171 3 parmi toute la Hollande, y 
a faic un ravage pour la valeur de plu- 
iieurs millions. 

. La gnmde Eglife de St. Jean-Baptifte 

K if 
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HoÄN. & ^^ Cyriaque, fiit bärie Tan is^p. 
ha, riche Pr6vöt6 de Weft-Frife avoit 
jurifdidiion für foixance Villages; eile 
fut annex6e. Tan 1561 , JiTEvSch^ de 
Harlem. Outre cela on y voyoit les Cou- 
vencs des Religieux de Sc. Antoine, de 
Ste. Agn^s, Religieufes de Sc. Franfois, 
dorn on a &ic, Taii 1568, le College de 
rAmiraut^; leCloicredeSce.Gercrude, 
k pr^fenc le Lombard; le Cloitre de 
. See. Cacherine, k pr6fent la Monnoie ; 
le Cloicre des Clarifles, chang6 en une 
Maifon d'Orphelins, & le Cloicre de 
See. C^ile , oü fonc maincenaoc les 
Ecoles Lacines. U y euc aiifli des Croi- 
liers d^s Tan 146I9 qui ^coienc aupa- 
ravanc Religieux du Tiers Ordre de 
Sc. Fran9ois; &. pr^s de la Ville un beau 
Prieur^ de Chanoines R^guliers , die 
Nieuw' liebt ^ & un Couvenc de Reli- 
gieufes die Betbliemy de TOrdre de 
Sc. Auguftin, donc il refte maincenanc 
\ peine les ruines. 

Le Confeil de la Ville de Hom & 
de la Weft-Frife fuc ^cabli Tan 1575 : 
il eft compof6 de vingt perfonnes, qui 
affiftenc ä couces les "d6lib6racions im- 
porcances qui regardenc la VUle & TE- 
cat. Ce Confeil a droic de nommer im 



DES PAYS-BAS. i/ta 

D^put^ aux Etats -G^n6raux, un au horn. 

Confeil d'Etat , & un k la Chambre des 

Comptes k La Häye ; mais ce n'eft que 

par courentre les Villes de Horn, d'^c- 

maer & d'Enchuyfe. Ce fönt cent des 

plus notables Bourgeois , qui s'aflem- 

blenc tous les ans, le Vendredi-Saint, 

dans la grande Eglife , oü , par le moyen 

du Icrutia, neuf d'entr'eux 61ifent trois 

nouveaux Bourguemeftres , lefquels ^ 

avec un de Tannfee pr6c6dente, qu'on 

appelle le Premier^ gouvement la Ville 

pour rannte courante. Ces mSmesneuf 

EleAeurs nomment auffi vingt-une pecr 

foimes pour ^tre Echevins , dont les 

quatre Bourguemeftres & le Grand-Bailli 

de Horn en choififlent fept pour la Ma- 

giitrature. 

Cette Ville ä eu beaucoup de part 
aux deux c^lebres fadlions qui s'^leve- 
rent pendant le XV«. liecle en Hollan- 
de, Tune des Quenemaers & des Oof- 
iertingSj Tautre dQs Bouckim ou Ca- 
billautins. Les Quenemaers ayant cauf^ 
autrefois beaucoup de maux, les habi- 
tants de Horn fe d^livrerent enfin , Tan 
14169 de ces dangereux ennemis, & 
les mirent en fuite , apr^s un combat opi- 
niäcre. En 1 44 1 , ceux de Horn fe rendl« 



HORN. 
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rent , avec le fecours de ceux d'Enchuy- 
fe, maitres de la Flotte des Oofterlins, 
& terrainerent par-lä cette guerre intef^ 
tine. En 1481, une autre fadion des 
Houckins s'empara de la Ville. 

L*an 1528, eile fuc furprife & efca« 
lad^e par les Gu^drois, fous le com* 
inandement de Martin van Roflem , G^ 
^^ral de Charles d'Egmont, demier Duc 
de Gueldres, qui la pillerent & facca- 
gerent. En 1557, la Mer ayantrompu 
les digues qui la tenoient en bride, la 
remplit d'une ii grande quandt^ d'eau^ 
que fa ruine fembloit in^vitable ; mais 
comme la tempSte cefla , on trouva 
moyen de r^parer les digues, & les eaux 
fe retirerent peu ä peu. De pareils dan- 
gers lui fönt arriv^s encore dans la fui- 
te; & les babitants appr^hendem bien 
fouvent, qu'un jour la Mer n'englou« 
tifle tout ce Pays. 

Hom a donn6 la naiflance k Guillau- 
iTie Schouten, ce fameux Pilote, qui 
d^couvrit, en 161 6, un d^troit de la 
Mer au-delk de celui de Magellan, le- 
quel porte aujourd'hui fon nom. 
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LA VILLE D'ENCHUrSE. 

LEs deux tiers de cette Ville fönt en- 
vironn^s de la Mer , qui en a faic 
une prefqu'Ifle; eile approche fort de 
la figure d'un croiflänt qui remplic fon 
rond, & donc une des poinces avance 
fort dans la Zuyderz6e. Son Port 6toic 
aucrefois tres-commode; Albert de Ba- 
viere , Comte de Hollande , voulanc 
paffer daps la Frife avec fon arm^e, 
l'an 13949 y aflembla jufqu'ä troismille 
bateaux. L'Erapereur Charles-Quint, 
& (bn fils, le Roi Philippe II, s'y fönt 
embarqu6s pour l'Efp^gne, & fe fervi- 
rent des vaifleaux & des Matelots d'En- 
chuyfe, qui, dans ce temps-la, 6toient 
des plus exp6riment6s en la Marine. 
Mais la Mer a jett6 dans fon Port une fi 
grande quantit6 de fables, que les gros 
vaifleaux ont de la peine pr6fentement 
ä en fortir. Elle ne laifle pas cepen- 
dant d'Stre aflez agreable, embellie par 
de beaux canaux, tant pour la com- 
xnodic^ des habitapts, que pour la fa- 
cilic6 du commerce, quoiqu'il n'y foit 
plus fi grand qu'il T^toit autrefois* 
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On y bätic grand nombre de vaif- 
feaux pour les Indes, & il en part tous 
les ans plufieurs Flottes pour la Mer 
Baltique. Avant Tan 1355, ce n'&oit 
qu*un Bourg,. qui fut entour6 de mu- 
railles par Guillaume, Comte de Hol- 
lande, aprfes avoir6t6 briIÜ6, Tan 1^92, 
par Jean, Seigneur d'Arckel, & Nico- 
las, Seigneur de Putten. L'an 1426, 
les Quenaniaers s'en rendirent les mat- 
tres : mais Fannie fuivante les Troupes 
de Jacqueline de Baviere , Comtefle de 
Hollande , y 6tant enormes h Timpro- 
vifte, couperent la töte a cent des prin- 
cipaux chefs, qu'ils trouverent ^m- 
bl6s dans un feftin. 

En 1514, une partie du rempart & 
des maifons furent renverföes par une 
inondation. En 15 17, les Gueldrois 
failiirent a la furprendre k la faveur des 
eaux, qui fe r^tirerent au moment qu*ils 
fe pr^paroient k faire leur defcente. Ce 
fut la premiere de toutes les Villes de la 
Nort- Hollande qui fe rdvolta contre 
fon Souverain, apres que les Gueux de 
Mer fe furent empards de la Brille. En- 
chuyfe fut agrandie Tan 1591 9 mais 
avec peu de fuccfes, k caufe du voiß- 
nage de la Ville de Hom, dont eile eil 



DES PAYS-BAS. 1^7 
k trois lieues, ä fix d'AIcmaer, k huit e^^hut- 
d^Amfterdam , & k quatre de la plus ». 
prochaitie C6te de la Frife. On y faic 
im grand commerce en barengs & au- 
'tres poiflbns fal^s« 

II y a deux Eglifes , Tune d6di6e k 
Sc. Pancrace, & Tautre ä St. Gommai- 
re, qui 6toit le Patron de la Ville; & 
comme les Reliques de ce Saint repofenc 
^ Liere en Brabant, ceux d'Enchuyfe 
y venoient tous les ans pour les hono- 
rer , avant que la HoUande eüt chang6 
de domination & de Religion. On a 
fiiic de l'Eglife de St. Gommaire THd-, 
tel de rAmiraut6; Tautre eft remarqua- 
ble par (a hauteur, avec une belle Tour. 
II eft extraordinaire qu'on ait pu don- 
ner des fondements folides k un -^difice 
fi 6Iev6 , dans une terre fi baffe & fi ma- 
rficageufe. 11 y avoit un Couvent d'Au- 
gulHns, fond6 Tan 1458, qui fertmain- 
tenant de Maifon aux Orphelins; un 
Cloitre de Religieufes de Ste. Urfole , 
qui a 6ti occup6 enfuite par les mö- 
mes Orphelins ; un de Clarifles , donc 
on a fkit THöpital pour les Vieillards ; 
un de Ste. C6cile, qui eft devenu en-' 
fuite la Maifon des peftif<§r^s ; un de 
See. Agnös, & un B^guinage, 




158 LES DELICES 

Les trois Villes d'Enchuyfe,deHarn, 
& deMedemblic ont ^galement & fuc- 
ceflivement , le droit de batcre mon- 
noie, chacune ayant ce privilege tour- 
i-tour^ pendant fept ann^es conföcuti- 
ves. Enchuyfe tient le huitieme rang 
entre les petites Villes qui d^putent 1 
FAflembl6e des Etats -G6n6raux. Sott 
Magiftrat eft compofö d'ün Grand-Offi- 
cier, qu'on change tous les trois ans; de 
quatre Bourguemeftres, de fept Eche- 
vins & de vingt Confeillers, hors def- 
quels les Bourguemeftres doivent etre 
choifis; r^leftion fe fait lepremier jour 
de Tan. 

Cette Villefe fait gloire d'avoir donnd 
haifl&nce k Ruard Tapperus , c61ebre 
Dofteur en Theologie , & Chancelier 
de rUniverfitö de Louvain , qui a af- 
filt6, de la part du Roi Catholique, äa 
Concile de Trente; il mourut ä Bruxel- 
les en 1559, ^ Tage de 71 ans, 6tant 
Confeiller du Confeil d'Etat. * 



* Les Armes d'Enchuyfe fbnt d'azur ä troif 
harengs couronnds d'argent Tun für Tautre, po- 
&s en face, & Ainnont^s chacun d'une etoile 
d'^or rangle en pal. 
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i^ FILLE D'EDAM. . \ 

ON pafle de Hörn Ji Edam par un 
petic trajet de Mer, qui n'a que 
deux lieues en cet endroit. C'eft une 
pecite Ville, ä trois lieues d'Amfterdam , 
bade en mangle für la riviere de l'Ye, 
dans un des plus fertiles Cantons de 
toute la Hollande. On y faic les meil- 
leurs fromages k T^corce rouge, qui 
fonc eftim^s & tranfportes par tbut le 
monde. On conftruit ^ Edam beaucoup 
de Vaifleaux Marchands pour le com- 
merce, comme auffi plufieurs vaifleaux 
de gnerre pour le fervice de TEcat. 

Edam tienc le neuvieme rang entre 
les petites ViUes de la Hollande, oü 
eile a fon D6put6 ^ans TAflembl^e des 
Etats-G^n6raux ; eile en envoie auffi 
un ä rAmiraut6 d'Amfterdam, un au 
Confeil qu'on appelle Gecommitteerde 
Raedt ä Hörn , & tous les vingt-un ans 
un ä la Charabre des Comptes de la 
G6n^ralit6. Le Magiftrac confifte en 
un Ecoutete, quatre Bourguemeftres, 
fcpt Echevins & un Confeu de wente- 
un Confeiller^ ; quand il arrive que quel- 
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ED AM. qu'un de ces demiers vient it moi 
fa place ne fe remplit que lorfiju'il n 
en a que vingc qui reftenc Les Boi 
gueineftres & les Echevins fe chanL 
comme h Hora, le jour du Vendre 
Saint. II y avoit deux Eglifes Pi 
les, Tune d6di6e ^ la Ste. Vierge, 
Taucre i St. Nicolas : comme aufli 
Couvent de R^collets. 

On die qu'en 14309 plufieurs fill« 
d'Edam s'^tant embarqu^es für on 
teau pour aller vers Purmerent, 
leurs vaches, crouverenc une femi 
marine, que les eaux d*une inondad 
avoienc laifl&e k demi-enfevelie dans 
fenge. Ces fiUes Ten tirerent, & Tayani 
nettoy6e , elles fembarquerent avec al- 
les, & remmenerent k Edam, oü elli 
apprit k filer, k fe nourrir & i sTiabil- 
1er k la mode du Pays, quoiqu*ll 1 
. reftdt toujours une forte inclination 
retourner k fon premier il^ment. Pouf 
lui apprendre k parier, on la menali 
Harlem, oü eile v6cut quelques ann^es, 
fans qu^on püc lui donner Tufage de ia[ 
parole. Onrapportequ'elle avoit conci» 
quelque connoi(&nce de la Divinicet 
& qu'elle faifoit la r6v6rence touces le» 
fois qu'elle paflbit devant un Crucifii., 

D 
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11 eft Ji remarquer , que dans ce ra&ne e d a m- 
iiecle, on avoit va paroitre plufieurs 
hommes ou monftres marins. Entr'au- 
tres on cn prit unfur les Cötes de la 
Norwege, qui avoit la crofle , la mitre 
& touslesaucresomemencspontificaux 
d'^un EvÄque. II ne fit que foupirer de- 
puis qu'il fiit pris, & mourut bientöt 
apres. On ne rapporte ces faits, que 
parce quMls furent publi^s dans toute 
rEurope; car on a bien des raifons de 
les regarder comme fabuleux. * 

ZJ VILLE DE MONIICENDAM. 

CEtte petite Ville eft proche d'Edam , 
für la riviere de Monick, qui veuc 
dire Moine. Elle a la dixieme voix en- 
tre les petites Villes de la Province. Sa 
fituation eft dans le Waeterlant, für le 
borddeZuyderz6e, qui y forme un pe- 
dt Pon, k deux lieues d'Amfterdam en 
paflant vers Hom. 

^ * Les Annes d'Edam fönt de gueules au beuf 
fiaflant d*argcnt , funnoDt^ de trois ^tolles ran-* 
g^s d'or en chef. 
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MöNiMw- ^^^ Magiftrat confifte en un Eccu* 
»AM. tete & vingt-un Confeillers, du nom- 
bre defquels fönt quatre BourguemeC- 
tres, fept Echevi.ns oc deux Secretaires. 
Elle a 6t6 r6duite en cendres l'an 
1515^ ä la rtferve de TEglffe, qui eft 
d^dite ä St. Nicolas, & d'un Couvenc 
die Cannes. Depuis qu*elle eft aox Etats- 
.GÄi6raux, les Efpagnols Tont une fois 
furprife : mais peu de temps apres, ils 
h pillerent & Tabandonnerent« Les? ha- 
bitants eurent beaucoup de part ^ la ba- 
taille navale, que les Etats gagnerent 
Fan 1573 , pres de Hörn , für la Flotte 
d*Efpagne , comroand6e par TAmiral 
Comte de Bouflu. On y garde encore, 
dans la Maifon-de-Ville, le collier de 
FOrdre de la Toifon d*or, qui fut 6t6 
Ji cet Amiral par Corneille Dirczen de 
Monikendam, Amiral de la Flotte Hol- 
landoife. * 



* Monikendam porte des Armes parlantes ; 
car comme fon nom figoifie un Mofne, elle.^ 
pone d'argenc au Moine Fnincifcain de cama- 
tion habilli de fable k long capuchon , cenant 
de la dextre une madue de fihople polee em 
ban-e für fon ^paule, für un terire de mdme. 
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LAVILLE DE MEDEMBltC: 

AVanc qu'Enchuyfe& Hörn fiifleHt 
bädes» MedemBlic 6töit la Capicale 
du Pays; c*eft une Ville anciennie, rtiais^ 
de ni6diocre grandeur- On rieht aü'dle 
rire fon nom d un fleave appell6 medetn- 
lacb^ dont on ne voic plus de veftiges, 
& il y a Heu de crbire que ce fleuve'a ix& 
ablbrb6 par les inondkrions. Ön affure 
que Radbodö, fiimeux RoidesFrifons, 
qui vivoic vers Tan 734, fous Pepin & 
Charles Martel, Maires du Palais de^ 
Rois de France , y. faifoit fon fejour 
cbns UH vieux Cb^teau litu^ prSs da. 
Havre. 

II parott par les Lettres de Godebal- 
die , Ev^que d'Utrecht , que TEglifö' 
de St-BoniiaceäMedemblic, ftiffdon-^' 
nSe, en 11 18, aüsf Chanoines d^U- 
trecht : il y avoit aüfli aucrefois un B6- 
guinage, 

Les Queftemaers, faftion puifßnce, 
la prireüc en 1426; & les Gueldrois 
Tayatat prife d'aflaut en 1517, lar^dui- 
fireoc en cendrei^, & il n'en refta qui^ 

L ij 
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BiBDEiik- ^^ CMceau, que les ennemis n'avoient 
luc. pu prendre; eile ne fe r^cablic enfuice 
que pour ^prouver encore une fois la 
fureur des flammes en 1547. 

Le pdndpal commerce deshabitancs 
eft en bois, qu'ils vont chercber dans 
t^ Norwege & en d'autres endroits du 
Nord. Ce fönt auffi ceux de Medem- 
blic qui navigerenc pour la premiere 
fois enGuin6e, Tan 1593 5 &revinrenc 
richement charg6s k Arafterdam. Au 
refte, fon Territoire eft abondanc en 
pacurages , d'oü Ton d6bite un grand. 
nombre de b^cail* 

On y a 61ev6 des digues fort hautes 
pöur arr^cer la violence des ilocs de la 
Zuyderz^e ou Mer du Midi. La terre 
s'y trouve beaucoup plus bafle que Teau; 
& quarid la terapfite eft extraordinaire, 
Teau eft aufli haute que la digue , & 
quelquefois für le point de fubmerger 
tout le iPays. Le remede que les häi- 
tants y apportent, eft de jetter quan- 
tit6 de Voiles für la digue, & d'arrSter 
par cette invention merveilleufe, la fu- 
rie des flots de la Mer, qui, fans cela, 
föroit p^rir un million d'ames. II eft 
^tonnant que lavie de tant dePeuples, 
qui feroient fubmerg6s, fi les eaux d6- 
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bordöient , ne foit k couvert que park meoim- 
force des volles qu'on y tend. * »uc. 



£J FILLE DE PURMERENT. 

EN 1429 ce n'6toit qu'un Bourg^ 
fitu6 für le ruifleau du mötne nom, 
& il ne fut ceint d'un rempart que long- 
temps apres. On y voit un Chäteau bäti 
Tan 1410 , par Jean Eggard , Seigneur 
de Purmerent, d'oü cette Seigneurie 
pafla, avec cinq Vülages qui en d^pen- 
dent, k la Maifon d'Egmont^ qui ea 
portjB encore le titre; mais Tan 1590, 
eile fut vendue'aux Etats-G6n6raux, 
qui Tannexerent ä leur domaine. L'E- 
glife Paroifliale pone le nom de St. Ni- 
colas & de Ste. Catherine. 

Le Gouvernement confifte en dix- 
huit Confeillers , un Grand-Bailli , trois 
Bourguemeftres, dont le Bailli peut en 
etre un, & fept Echevins. Elle envoie 
tous les trois ans par tour , avec la Ville ' 
de Schoonhove, un D6put6 k TAmi- 

* Leä Armes de Medemblic fönt de fible aa 
fsl d*or; 

Liij 
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rautö, Uli auti:e au Copfcil appellö Ce* 
committeerde Raedt^ de laNort-HoI-r 
lande ä Hörne, & pourvoic k quelques 
auu-es moindres Charges« 

Elle eft ^ deux Heues delaCotedela 
Zuyderz^e,^ unelieuedeMonikepdam, 
^ deux d'Edara , & h trois d'Amfterdam , 
& la dix-huitierae & deiniere Ville qui a 
voix \ rAilemblde des Etats de Hollan- 
de, C*eft une chofe furprenante qu'une 
fi petite Ville ait (a voix dans TAflem- 
blte des Etats, tout de m^me que la 
puiflante Ville d'Amfterdam , qui paie 
une partie fi confidörable dans les Char- 
ges de la province. Onpenfequecefut 
unefF(^t (fpla policique du Prince Guillau- 
me d'Orange, qui, au coramencemenc 
4e la R^publique , y fit recevoir toutes 
les Villes qui fe prdfenterent, & fit don- 
ner voix d^libörative aux petites auffi- 
bien qu'aux grandes, afin de balancer 
par-Ih leur credit, & d*affoiblir celui des 
Nobles, dans Tefpörance qu'il lui fe- 
roit plus aifö de gagner les petites Vil- 
les, & de s'aflurer de leurs voix* 

II y a eu autrefois pres de Purme- 
rent un grand lac , que Tinduftrie des 
habitants a defl2ch6. L'ötendue de cette 
Terre , qu'on appelle le Beemßer , a prös 
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de huit Heues de circuic, & contfenc' w^mms^ 
7500 arpencs de bonne terre ; auffi le wt, 
b^tail de ce Pays-lä , & fur-touc les mou- 
tons , furpafle en grandeur celui de tou- 
tes les aucres Provinces des Pays-Bas.* 



11^ 1 <» 1 ^' 



riSLE DE TESSEL. 

ADix-huit Heues d'Amfterdam, dan» 
laNort-HoUande, ärembouchure 
de« la Zuyderz^e , on voic la fameufe 
Ifle du Texel ou Teflel , une des plu» 
connues de la Mer, ä caufe du srand 
abord des navires qui y viennenc & qui 
en fortent. Elle a für la CöteM6ridio- 
nale une bonne Citadelle, qui fert ä la 
d6fenfe d^Amllerdam contre les Flottes 
ennemles, & un Port tres-bon & tr^s- 
vaße. Cell Ik oü s'aflemblenc ordinai- 
rement les vaifleaux, afin d*attendre le 
vent pour partir en compagnie pour 
TAngleterre, la M6dlterran6e, les Cd- 
tes d^Afrique & les Indes Orientales. 

Outre le Bourg de Teflel , il y a fix 
beaux Villages, partag^s en plufieurs 

* Les Armes de Purmerent fönt de fible 1. 
orois crbchets d'arfenr» 
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TisiEL. Hameaux. Le terröir eft trös-bon, & 
fes pdturages fönt excellents; il s*y fäic 
auCß des fromages d'une bonc^ & facon 
paracuüere : eile eft environnfe des Du- 
nes, qui la parent deä copps de laMer; 
fes digues fonc cr^s-fones & d^u^e hau- 
teur prodigieufe. 

. Ce fut pres de cette Ifle que Martin 
HarpertzTromp, ce fameux Amiral de 
Hollande, attaqua la Flotte d*Angleter- 
re , command^e par rAmiral Black, & 
fut tu^ d*un coup de moufquet dansce 
confibat naval, le 8 Aoftt 1653. 

L'an 1673, il s'y donna encore une 
bataille entre les Flottes de France & 
d'Angleterre , commandöes pär le Prince 
Robert, Palatin de Baviere, Vice-Ami- 
ral d'Angleterre, & par le Comte d'Ef- 
tr^es. Vice- Amiral de France, & celle 
de Hollande, fous les Amiraux Michel 
de Ruyter & Corneille Tromp , fans 
qü'aucun parti s'attribudt la viftöire. 



LE BOURG DE SARDJM. 

PArmi plulieurs Villages & Bourgs 
dfe ce Pays, qui pour leur grandeur, 
la beaut^ des bätiments, & les richelTes 
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itants, pafleroient ailleurs pour '' 

\ ies, on diftingue Sardam^ qui 

' ^ la Nort-HoUande , ä Toppolite 

t d'Amfterdam. La propret6 ^ 

iSrie en Hollande, eft porc6e k 

ible dans cet endroic. 

billement des habicants eft ex- 

jent fimple, & n'eft pas chang6 

, quoique les modes Francoifes 

ipuis quelques ann^es tant pr6- 

te les Provinces-Unies. Ils por- 

linairement deux ou trois cami- 

ane für Fautre , coutes avec des 

» d'argenc, attach^s fi prös qu'|Is 

lent. Par-delTus toutes ces veftes, 

. üne cafaque ou pourpoint noir, 

qui les ferre extrömement par le bas, 

ce qui fair que toutes les caraifoUes re- 

montent. Les femmes portent aufli une 

petita gamiture d'or & d'argent für el- 

les : car elles ont de grands pendants 

d'oreilles d'or, une aiguille de pareil 

ni6tal qui leur attache le bonnet ; des 

chaines en guife de perles ; de grofles 

bagues; & ä tout cela , la niaciere n'eft 

point 6pargn6e. 

Les Sardamois ne fönt point fäch^s 
de ce qij'on les nomme Payfans : nial- 
gr6 cela ils n^gocient & figurent k la 



Sardaii« 
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sardam. Bourfe d'Atnfterdatn, avec lesplusgw» 
' Nögociants. Hs ont int6rSc dans comes 
les Banques & Compagnies ^rigi^es ca 
Hollande pour Tavancage du commer- 
ce. On ne s'y äpplique point ä Tagri- 
culcure : inais le principal crafic qu*oa 
y faic, conßile en plancbes, foinniiers, 
poutres, mats de navires, &c* On y 
bäcic mSme plufieurs gros vaifleaux pour 
]e fervice des Compagnies des Indes. 
On afliire que les moulins k venc de 
Sardam , toujours employ6$ k fder da 
bois, furpaflentlenombredehuiC'Cents: 
ce qui a faic dire k quelques Voyageurs^ 
que le femeux Aventnrier, Dom Qui- 
chotte, y auroit pu fignaler fon cöurage. 
Au refte , les Sardamois fe ptquenc 
d'une fmc6rit6 extreme dans tout leur 
ndgoce , cq qui les rcnd ennemis jur& 
de la tromperie & du menfonge. ll y a 
fix Eglifes ; deux pour les R^form&j 
deux pour les Mennoniftes, (c'eft une 
forte d'Anabaptiftes;) une pour les Lu- 
th^riens, & enfin une maifon particu- 
liere pour le fervice des Catholiques- 
Romains. 
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► DE ZilANDE. 

A Zulande eft la feconde des 
VII Provinces-Unies des Pays- 
Bas ; eile confifte en quinze 
pu feize petites Ifles^ dont 
ks principales fönt Walcheren , Duve- 
land, Noort-Beveland, Zuyd-Beve- 
land, Tertolem, Schouwen^ Goer6e, 
Voom, &c. Son nom yienc du motFla- 
raand Zee-lant^ qui veut dire Terre- 
maritime. St. Willebrod & St. Bonifa- 
ce, Ev^ques d'Utrecht, y ont 6tabli la 
Foi Chr^tienne dans le Vlle. fiede. 

Cette Province eft born^e par la Hei- 
lande au Nord, par la Flandre au Mi- 
di , par le Brabant au Levant, & par 
rOcIan au Couchant. II y a de bons 
päturages, oü Ton nourrit le b^tail en 
fi grande quantit6 , qu'on en fournit 
loßme aux autres Provinces, Le bled 
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coMTÄDB "'y ^ft P^s abondant i caufe des eaux(; 

z^ANDB. eile ne manque cependanc de rien pari 
fon commerce de Mer, qui s'^tend pafs^ 
couc le monde, & qui augmente too^ 
les jours. Son 6tepdue n'eft que de qua- 
rante Heues; les ^^lles principales font 
Middelbourg , Fleffin^e , Ter-Vere , 
Ter-Tolem & Ziricz6e. 

Elle a eu huit Villes mur6es & cent 
deux Villages, (ans plufieurs aucres qoi 
ont h6 englouus par diverfes inonda- 
tions , & fur-tout par Celles qui arrive- 
renc pendant les ann6es 1304 & 1309. 
On croit auffi qu'ellea^t^autrefoiscoß- 
tigue ä la Flandre, & que ks inonda- 
tions Ten ont f6par6e ; ce qui paroit 
par la grande quantit6 de bancs de fa- 
ble qu'rl y a entre-deux, & par la pe- 
tite diftänce de Tune a Tautre Province. 
La Zulande fe gouverne für le mSme 
pied que la Hollande. L'Aflemblde des 
Eitats de la Province fut autrefois com- 
poföe des D6put6s de la Noblefle & 
des fix Villes principales. Mais comme 
toutes les anciennes Fanülles nobles y 
fönt Geeintes, Guillaurae, Prince d'O- 
range, mort Roi d'Ängleterre, compo- 
foit feul rOrdre de la Noblefle, fous 
le nom de premier Noble, de la Z& 
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biHle. Son D6put^ avoic la premiere comtem 
place dans cecce Aflemblöe, au Confeil z^anok. 
i^Ecac & ä la Chambre des Comptes; 
mais depuis fa morc, il n*y a que les 
VHles qui gouvernent par leurs Bour- 
goemeftres & D6putäs. 

On parcageordinairemencIaZ6Iande 
en deux parcies, qui fonc TOccidentale 
en de<^ de TEfcaut, & TOrientale au- 
delä . de l^Efcauc. La premiere s'ecend 
le plus vers la Flandre, & comprend 
les Ifles de Walcheren, de Noord & 
Zuyd-Beveland, & de Wolverfdyck. 
L'Orientale, qui eft la moindre, & la 
plus avancöe vers la Hollande, con- 
tienc les Ifles de Schouwen, Duveland , 
& Ter-Tolen. Toutes ces Ifles ötanc 
ficu^es dans uq terrein fort bas, feroienc 
dans uap6ril continuel d'^cre fiibmer- 
g6es 9 fi elles n^ötoienc döfendues con- 
tra rimp£tuoflt6 des flots par des di\- 
nes ou de hautesdigues, entrelac^es de 
jenes & de charpence^ qu'on remplic de 
pierres* ^ 

Le Comt6 de Zulande faifoit ancien- 
nemenc partie de^ la Flandre & de la 
Frife. Charles-le-Simple, Roi de Fran- 
ce, en 6toit poflfeflfeur en 913, & en 
cecce ann^e il en fic pr^fenc, ainfi que 
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coMTioB ^'^^^ Partie du Comt6 de Hollande;^ 
zÄLANDB. au Comte Thierry I. Quelques-unsp 
tendent n&nmoins', qu'il y a eu 
Cömtes paniculiers en Zulande a^ 
leX«. fiecle, qui fe difoient Comtes 
rifle de Walcheren , la principale de d 
. Pays : mais on fait par l'Hiftoire , qiie; 
dans les fiecles pafl&s le nom de Compf^^ 
fe donnoit auffi aux Gouverneurs. 

Quoique le Comtö de Z61ande ^ 
.appartenu de touc temps aux Comtdr*, 
de Hollande, cependant les Comtes de* 
Flandres y avoienc retenu quelque dfolc" 
de fup6riorit6 , & s*en firent rendre 
liommage^ comme d'un Fief relevaut 
de la Flandre. Ce fut le fujet de plu- 
fieurs guerres entre les Comtes de Hot- 
lande '& de Fiandres. 

Ce diff^rend fut termin^ Tan 1322, 
par un Trait6 de Paix entre Louis de 
Nevers, Comte de Fiandres, & Guil- 
laume III, Comte de Hainaut & de 
Hollande; en vertu duquel le Comte 
de Fiandres, renonca particuli^ilfment 
i tout cfe qu'il pr^tendoit für la Zdan- 
de, & le Comte de Hainaut renon9a de 
fon c6t6 k fes pr^tentions für le Cornea 
d'Aloft, Je Pays de Waes, &c. 
Depuis ce temps-lä il n'en a plus M 
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^^ueftion , parce que ces Provinces vin- comtädb 
^tenc fous la dominacion d'un möme Sou- z^landk. 
Sperain, le Duc de Bourgogne, II en fut 
MSHcore moins queftion dans la fuice du 
^ietnps, parce que la Zulande s*e(l coti- 
Ifelör^e avec les aucres Provinces-Unies, 
ieiquelles onc 6t6 reconnues libres & 
Souveraines par rArticlel de laPaix de 
Munßer, Tan 1648. 

Les Etats de Zulande s*allemblent ä 
BJiddelbourg, & fönt corapof^ä main- 
tenanc des D6put;& des fix Villes prin- 
dpales, qui ont voix & feance felon l'or- 
dre ifuivänt : Middelböurg , Ziricz6e^ 
Goes, Tholen, VÜffingue & Vere. IIs 
ont pour leur Miniftre principal un Con- 
feiller-Penfionnaire , 4u^ fait la propo- 
firion des.afiaires, & les met enfuite 
cn ex^cudon , felon la r^folütion des 
D6put6s; outre celui-lä, unSecretaire 
dTtat, un Receveur-G^n^ral, &plu- 
üeurs Receveurs en quartier. 

Dis ont de plus quatre D^put^s de leur 
Province r^fidants ä La Haye, leßjuels 
ont (Sance aux Aflemblöes des E tats-G6- 
n^raux ; deux au Confeil d*Etat ; deux 
i la Chambre des CbmptesäLaHayei 
trois Confeillers au Confeil -Supröme 
€Q laHaute-Cour, ainfi que trois Con-' 



1 

176 LES DELICES 

coiir^DE feillers Z61andois ä la Cour de Juftice 
ZULANDE. & pour chacun des trois Colleges 
rAmiraut^, qu'on nomme de la M 
fe, d'Amfterdam & cie la.Nort-Hol 
de, ils cömmettent leur Ddput6. ] 

Quoique les caufes civiles qui ne- 
gardent la Zdande , doivent etre ju- 
g6es li La Haye, il y a cependant uq 
Confeil de Flandres, qui r6Gde ä Mid- 
delbourg. II eft compofö de neuf Coih- 
feillers, avec un Pr^fidenc, un Avocat! 
Fifcal, un Receveur des Exploits& ua 
Greffier. 

II y a une Cour Föodale pour la Zu- 
lande, donc un Receveur-G6n6ral r6-' 
fide ä Middelbourg, pour ce qui re»; 
garde la Partie Occidencale de rEfcauc^ 
Tautre Receveur, quieft pourla Partfe- 
Orientale, r^fide k Ziriczte. Chaque 
College a fes hommes de Fief & fon 
Greffier. 

La Chambre des Comptes pour le 
Comt6 de Zulande, r^fide auffi i Mid- 
delbourg, 6tant compofte de fix Mai- 
tres des Comptes ;. favoir , un pour 
chaque Ville de cette Province, d'un 
Secretaire & d'un Greffier. 

Le Confeil de l'AmirautÄ de la Ze- 
lande, r^fidant ä Middelbourg, n'eft 
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>as moins confid^rable. II confifte en comtedr 

I neuf Confeillers , fix pour les Villes de ziLANo*! 

Sla Z6Iande, & deux pour la Hollande ; 
un Receveur-G6n6ral , un Avocat Fif- 
cal, un Secretaire, un Greffier, &c. Ce 
College a fous fes ordres les öfficiers 
de Marine, un Lieutenant-Arairal, un 

* Vice-Amiral, Comre-Amiral , & plu- 

iieurs Capitaines de vaifleaux. Les Z6- 
landois fe fönt difHngu^s duranc les guer- 
res paflSes, nomm^ment contre les Ef- 
pagnols, dans plufieurs batailles nava- 
les, & ils fe diftinguent encore aujour- 
d*hui par leur commerce für mer. Ils 
onc chez eux, comme en Hollande, 
deux Compagnies c^lebres , Tune pour 
les Indes Orientales & I'autre pour les 
Indes Occidencales, qui onc chacune 
plufieurs Direfteurs & D6püc6s, fang 
compcer les Auditeurs des Compces, 
Teneurs de Regiftres , Contröleurs , 
Ouvriers , &c. outre une Chambre de 
Commerce, & une Compagnie d'aflü- 
rance. 

Outre les fix Villes principales ci- 
deflus nomm^es, il y en a encore quel- 
ques moindres) qui n'ont pas de voix 
aux Etats de la Zulande : comme Arn- 
muiden, Brouwershaven , Saint-Mar- 
Tm^ K M 
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coMT^Di tenfdyck, Cortgene, Weft-Cappel 
ZIlahdb. & Dombui^. * 
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LA FILLE D£ MIDDELBOURC 

CEcte Vffle^ fitu6e ao milieu de VI 
de Walcheren (ce qui lui a faic < 
ner le nom Latin de Medioburgutn , ) ( 
h Capitale de la Z61ande. On Ta noitf-| 
möe aafli i\QA<{Xi^)&Meuelliburguin* 
C*eft ime des plus cflcbres Villes mar- 
chandes, non-feuleroent des Provinces* i 
Unies, maisauflidetoucerEurope. Sa 
%ure eft ronde; fim circuit d*enviro» 
une lieue ; (a (itoation tr^*^^ble , für 
un beattcanal, qui lui fert de Havre, par 
leqnel eile comraunique ^ la pleine Mer^ 
qui n'en eft qu'h une lieue. Cet avan- 
tage fäic, que les plus gros vaißeaux y 
abordent fi commod^menc, & en fi grand 
nombre, que fon commerce ne dok 
c6der \ celui d*aucune Ville de Hollan- 



* Los Armes de la Provitice de Tj&SiXidt föne 
coup^es, ond^es, le chef d'or an Lion naiflTan; 
de gueules, & la pointe fafc^e & oodi^e de ft- 
¥!e & d^azur. 
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II y a huit Portes, & vers le Port f^uumu^ 
i poinws ou boulevarts , gamis de bouro. 

pt6 de pieces ^ cänorf, pOür eri 

idre Tentr^e* 
YjiitJ-Iötel^de-Vilte eft fimö für unö 

1& gmnde Place. C'eft un Mtimemj 
quable par fa ilruftüre gatMqiie^. 
a ^t6 con(id<Jrabiement augmeart" 
selli dcpuis peu d'anöi^es. Le fron- 
f eft orni§ de vingt-cinq ftatue^ 
nciens Comtes & Comtefles de 
äe ; & Ton y voic une belle Tour. 
Magiftrac de cette Ville y tietit 
mces ^ ^tant conipofö du Grand- 
Reccveur- General de liaZ61ande, 
Hi de k Ville & de celiii des Eaux» 
LX Bofurguealeltres R^gents, onz^ 
ins, douze Conreillers, deux Pen- 
ifes, douze lllcfteurs, &deqüän- 
rOfficiaux fubalternes. Plußeur» 
tnoindresConegess^y aflembleiiC 
iement. 
s Bourgeois y montent la gärde , 

itit pariagiSs en qimire R^menis, 
n de fix Compagnies : on les dif- 

le felon les quarre couleurs diffli- 
de leurs drapeaux. 
ü une autre gründe Place ronde, 
itour de laquellc il y a plufiei^S, 
M jj 
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M'DDiL- AlWes d'arbres, & quantit6 de bärimenö 
louRG. inagnifiques^ qu*on nomme encore au- 
jourdnmrj^bbaye. La raifon eft, qu^au- 
trefois il y eut en cet endroit une belle 
& magnifique Abbaye de Religieux de 
rOrdre de Pr6montr6, dite de N. Da- 
me, fond^e Tan 1121, par Godebald 
Evique d'Utrecht, & augment6e de 
revenas confid^rables , Tan 1256, par 
Guillaume, Roi des Romains &Comce 
de Z^tande, lequel y fuc enterr^auffi 
avec la Reine IfabeUe fon ^poufe. 
fübfifte encore beaucoup des bäriments 
de cette Abbaye , ainfi qu'une belle 
Tour, qui a une horloge & un caril- 
lon harmonieux : quoique la foudre rait 
brül6 Tan 171 2, on Ta remis aufli-töc 
en tout fon luftre. 

C'eft für le terrein de cette Abbaye 
que fönt bätis les Hotels, oü Ton tient 
les AflTembl^es des Etats de Zdande, 
& des autres Colleges. La Chambre. 
des Etats eft om^e de belies tapüleries, 
quL repr6fentent les viftoires que les 
Zdandois ont remporttes für mer. L'A- 
miraut6, la Chambre des Comptes, la 
CourF6odale, le Confeil deFlandres, 
les Etats de Tlfle de Walcheren, avec 
fon College de vingt-rquatre Comtsif- 



^tretien des digues, & j^,^^^,, 
--_^^:^^^tonnoie, y ont tous leursBouRG. 
""^^^pr6es, od ils s'allemblent. 
atis des deux Compagnies 
les Arfenaux, THöcel de 
.Jie Poids de la Ville, fonc 
Ares Mtiments qui m6ritenc 
^ Etrangers, comme aufli plu- 
'V.belles Places publiques. 
EJrmes y ont fix Eglifes , pour 
's entretiennent douze Minif- 
de St, Pierre , la plus an- 
aurrefois CatWdrale, & le 
sl'EvequcdeMiddelbourg. On 
^ deux belies tombes de mar-^ 
Corneille & Jean Evertzen, 
^Amiraux de Z61ande; le pre- 
ist tue le 1 1 Juin 1666; & le fe- 
' + Aoüt faivant , en deux dif- 
bataiiles contre les Anglois. 
ts de Zelatide leur firenc 6riger 
iüfol^es, 

öS TEglife neuve on admire les 

foes: les autres fönt de Cboorkerck^ 

'^toit TEglife de PAbbaye des Pr6- 

WiSs, ou TArchiduc Philippe -le- 

pl tint, Fan 1505, un Chapitre de 

|ft Ordre de la Toifon d'or , & y cr6a 

^itiouveaux Chevaliers,) d'Oofler- 

m iij 
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MiDOM.. kerck^ qui eft bätie en formede dorne; 
«ouÄo. de Gafihuys-kerck , oü eft THöpical ; de 
Vifmär ekt'kerck :\\ ya oucre cela une 
Egliie Frencoife avec trois Miniftres , 
& une pour les Anglois. Les Lucbe- 
riens y ont bäti une nouvelle Eglife. 
Les Cathoiiques y onc auffi une Cfaa- 
pelle domeftique. 

Les Etats y ^cablirent, en i6i i , une 
Ecole iiluftre, qui a maincenanc trois 
Profefleurs, Tun en Theologie, Faurre 
cn THiftoire EccI6fiaftique , & le troi- 
fierae en Philofophie, outre trcMs Lee- 
teurs , un en Droit , un en Anatomie 
& Chirurgie , un R^jent & trois Mai- 
tres des Humanitds. 

Du cemps des Cathoiiques il y euc 
un Ev&h6 \ Midd^lbourg,-6rrg6 Tan 
1559, par !e Pape Paul IV, aux inf- 
tances du Roi Philippe IL II compre- 
noit toute la Zulande, laquelle avoit 
6cö autrefois fous la jurifiliftion de TEr 
vöque d'ütrecht. La vieille Eglife de 
St. Pierre, oü il y avoit eu, des Tan 
13 n , un Chapitre de quatorze Cha- 
noines avec un Doyen , fond6 par le 
Comte Guillaumelll, fijt deftin^e pour 
ötre la Cath^drale, L'Abbaye des Pr^- 
montr^s ^ Middelbourg fut donnte pour 
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dot au Qouvel EvÄ}ue. Le Diocefe fut middri.. 
parcagö en quacre Doyenn^, & com- bo^aq, 
prenoic crence-trois Monailer^s. 

I. Nicolas k Caftro , dit Vander 
Borcht, de Louvain, Chanoine' d'U- 
trecht, fut facr6 ä Malines par ie Car- 
dinal de Granvelle, le a6 D^cembre 
1561. II mourucä Middelboorg pen-* 
danc le Oege^ Tan 1574« 

IL Jean Van Streyen, Zdltndois» 
quoiqa'il f&c (acf 6 Tan 1 5 8 1 , ne put pas 
T^üder dans ce Diocefe. II fucPröfidenc 
du College ^cabli par le Roi Philippe II 
it Louvain, oü il mouruc Tan 1594« 

IIL Charles -Philippe de Rodoant 
Doyen de Gand, & Abb6 Commanda- 
aire d'Efenhaeme, fat facr6 Tan i6oq; 
mais ne voyant aucune apparence d'en- 
trer en pofleffion de TEvöchö de Mid- 
delboui^, il obtinc celui de Bruges deux 
ans apr^s. 

Lcs HoUandois mirenc le blocus de«- 
vzxit la Ville de Middelbourg d^s Tan 
15721 &9 malgr^la belle &vigoureufe 
r^fiilancc do O^n^cal Chriftopbe de 

Miv 
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MioDEL- Mondragon, Äde fa Gamifon Efpa- 
BouKG.' gnole , ils furenc Obligos de fe rendre i 
des. condidons honorables, le i8 Fd- 
vricr 1574 , & il fut fl:ipul6 auffi que le 
&meux Philippe Mamix de Sainte-Al- 
degonde , Favori du Prince d'Oran- 
ge, qui ötoit prifonnier parmi les Efpa- 
gnols, feroit remis cn liben^. On dit 
que Philippe II d6penfa bien fept ml- 
lions en divers armements , pour con- 
ferver cette Place. Le Vice-Arairal de 
Glimes, Dom Sanche d'Avila, & Dom 
Julien Romero, G6n6raux E(pagnols, 
qui avoienc tent6 d'y introduire avec 
leurs vaifleaux un fecours de Troupes 
& de vivres, fiirent battus par les Z& 
landois. Ceux de Vliflingue, qui avoienc 
embraffö, peu de cemps auparavanc, le 
parci des Etats , ont eu la plus grande 
parc ä la prire de Middelbourg, Louis 
Boifot , Amiral de Zulande , le Vice- 
Amiral Worft, & les Capitaines Jean 
Jode de Moor, les harcelerent teUement, 
que la plupan des Vaifleaux Efpagnols 
furent coul6s äi fond ou pris ou difperfiSs. 
Dom Louis Requefens, pour lors Gou- 
verneur du Pays, qui fe trouvoic für la 
rive de TEfcaut , fut pröfenc ä la d6- 
route de plufieurs Vaif&aux Efpagnols* 
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La Capiculation portoit, que la Gar- middel- 
liifon (eroit conduite en Fländres, &bouro. 
que les Eccl6fiaftiques fe retireroienc 
avec leurs meiibles & ornements d'E- 
glifes, oü bon leur fembleroit. II y avoic 
eu ju(qu*alors des Religieux Pr6mon- 
tr& , des Augullins, R6collets, Bo- 
gards, Alexiens, &c. & une Comman- 
derie de l'Ordre Teutonique. II rede 
maincenanc de ces anciennes fondations 
pieufes, un Höpital pour les Malades, 
une Maifon pour les Infenf^, une pour 
les VieiUards , deux pour les Orphelins , 
& une Maifon de corredion. 

Le favant M. de la Rue, Malere des 
Compces en la Chambre de Zulande , 
ä Middclbourg, a publik. Tan 1741, 
les Eloges des Savants Ecrivains Z6- 
landois , comme auifi des anicres Hom- 
mes illuftres par leurs Charges , No- 
blefle, & par leurs exploits militaires, 
nomm^menc dans les bacaiiles navales» 



♦$♦ 
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LJ VJLLE DE ZIRICZEE. 

CEcte Ville tienc le fecond rang panm 
Celles qui onc föance aux Etats de 
Zäande. C'eft la Capitale de Tlüe de 
Schouwen, en latin Sealdia j ä caufe. 
qu'elle eft fitu6e k Tembouchure Orien- 
tale de TEfcaut. Un petit canfU« nom- 
vt^ Dychwacter^ la föpare de rifle 
de Dwvelant. Celle de Scbouw^n n'a 
plus que (epc Heues de tour; mais au^ 
trefois eile ^toic beaucoup plusgratide, 
avant que la Mer en eüc ei^louti une 
partie. 

Ziricz6e eft fitu^e k (ix Heues ou en- 
viron de Middelbourg & de Berg-op- 
zoom. On la tienc pour la plus an- 
cienne de la Zulande : eile a h& Mtie 
vers Tan 860, par certain Ziringus; 
mais ceci paroit fabulaux, On y a vu 
ci-devant des reftes d'un Palais 9 oü les 
anciens Souverains du Pays ont fouvenc 
demeurt. 

La commodit6 du Port, jointe k Tin- 
duftrie des habitants, principalement 
adonn^s ä la pSche & au commerce, la 



DES PAYS-BAS. 187 



rendent maintenant beaucoup plias c6- zikiczu. 
iebre qu'elle n'etoit aqcrefois* Le d^- 
bit du fei & de toute forte de poiflbns 
de Mer, qu'ön foamic aux Braban9onst 
y eft tr^s-confidfirable. 

L'HöteWe-Vill^ eft bien hitu Son 
Magiftrat eft compofö d'un Gmqd*BaiIr 
li, de deux Bourguemeftres R^gents^ 
treize Echevins, vingt-quatre ConfeiU 
lers, quatre Tr^foriers, deux Penfion- 
naires, & avicanc de Secrecaires; oqcre 
un Recev^«r-G6n6ral des Domaines de 
k Partip Orientale de rEfcauc, r^fidant 
k Ziriczee -» & le College du Dyck- 
grave de Tlfle de Schouwen. II y a 
des Ecoles Latines , 4c quelques Hd- 
pitaux. 

L'Eglife principale porte le nom de 
Sc Lievin. On y adniire nw belle combe 
de raarbre, que le Chey^i^r John de 
Conyers ^ Anglois, y a feie ^riger pour 
löi & fes defcendants. 

Alben de Baviere ♦ Conite de Hol- 
lande, y jBbnda, Tan 1378, un Chapi- 
tre de vingt-quatre Chanomes. II y a 
eu autrefois fix beaux Monaft^res ; un 
Prieore de TOrdre de Citeaux , fond^fan 
1 470, pour des Religieux de TAbbaye 
de Sl Sauveur a Anvers; des Domini? 



i88 LES DELICES 

ziRiczic, ^^^^f fond& vers Tan 1260; des Rd- 
* collecs, re^us Tan 1482; des Auguf- 
tins; des Religieufes de THopital; un 
beau Monaftere de Chartreux, fond^s 
en 1 420 , par Jean Livin & fon ^ou(e^ 
Dame de Zyl; & un B^guinage. Main- 
tenant, outre la grande Eglife^ il y a 
Celle de THdpital , & une pour les Fran- 
9ois. Les Luchiriens, Mennoniftes & 
les Catholiques y fönt auffi leurs fervices. 

Les Flamands atcaquerenc inodle- 
mentcette VilleFan 1 305, fousIeComte 
Guy de Dampierre; ils y furenc battus 
Fannie fuivante par les HoIIandois, fou- 
tenqs par une Flotte Fran9oi(e, com- 
mand^e par Roger de Lauria y Amiral 
de Philippe-Ie-Bel; les Flamands furenc 
pour la plupart tu6s, & leur Comte y 
fut fait prifonnier. 

L*an 1576, eile fut prife par Dom 
Louis de Requefens, Gouvemeur-G6- 
n6ral du Pays, apr^ un liege de fepc 
mois, foutenu par Arend van Dorp qui 
y commandoit. Les Efpagnols conduics 
par Chiapin Vitelli, Marquis de Cetone, 
& par Chriftophe de Mondragon qui 
avoit d^fendu la Ville de Middelbourg, 
y firent alors une aftion , qui a peu de v 
femblables dans rHiftoire. La nuic du 
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a8 Septembre 1575, ilspaflcrem^pied ^twczfis! 
le canal , ayant fouvent l'eau jufqu'aux 
^paules, & les ennemis en fianc pour 
leur en difputer le paflage, lefquels fu« 
rent repoulfös. Louis 4e Boiföt, Ami- 
ral de Zölande, y perdic la vie. 

Ds forcerent enfuite la petite Ville 
de Bommen^ , dans Tlile de Schouwen , 
ou le Sieur de Neuville , Capitaine Fran- 
9ois & Gouverneur de la Place, fut tu6 
für la breche« Gabriel Peralca&Ifidore 
Facbeco , Officiers Efpagnols , d'üne 
grande renommöe, y furenc auffi cu^s. 
nflais^ans la m^me annee, apres la morc 
du Commandeur de Requefens , les 
Efpagnols de la garoifon s'^cant muti- 
n&s &ute de p^emenc, Tabandonnerenc 
& fe recirereot en Brabant, Les Etats 
s*en eiii{^erent de nouveau, & Tont 
mife en tr^s-bon ^tat de d^fenfe. 

Le favant Pierre Peckius, Dofteur. 
en Droits dons TUniverfit^ de Louvain 
& Confeiller au Parlement de Malines , 
£toit natif de cette Ville. U mourut en 
1589, laii&nt fon fils Pierre Peckius, 
hantier de (a fcience & de fes biens; 
lequel ayant it6 Confeiller du Confeil- 
Priv6 ä Bruxelles, devint, en 1616» 
Chancelier de Brabant ^ & mourut en 
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ziaiczii. ^6125, aprös avoir et6 Ambal&deur d« 
' Roi d'Efpagne k la Cour de TEmpe- 
reür, k celle de Fnmce , & vers les 
Etats- Göniraux. 



LJ FILLE DE TER-GOES. 

• 

CEcce Ville eft fituöe dans Tlfle de 
Zuyd-Beveland, la plus grande des 
files de la Zulande. Eile a nauf lieoes 
d'^cendue, & coiDprend encore trente- 
ün Vilbges & quancicä de Poldres; quoi- 
qu'elle aic eu ci-devanc jufqu^k vingt 
iieues de circuit. Son terreiri diminua 
peu ä peu par les inondacions, parciciH 
Ifl^rement Tan 15329 lorfque la Baron- 
nie de Borflele, qui 6coit fon principal 
Territoire ^ fut englouue par les eaux 
de la mer. 

Ter-Go^seft für un bras de TEfcaut , Ji 
quatre Iieues de Middelbourg & envi- 
ron autant de Berg -op- Zoom, Cell 
la troifieme des Viiles qui onc n§ance 
aux Etats de Zulande. Elle 6toic con- 
mie des Tan 1300, lorfqu'ötant affi^- 
g^e par les Flamands ^ eile fe d^fendic 
fi courageuTemem , qu'ils furem Obligos 
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d'en lever le fiege , aprfes y avoir perdu ^ e *: 
1800 homraes* Elle appartenoic alors goe$. 
aaxSdgneursdeBoHIele. LeComtede 
'Rupelmonde, Baron de Licques , porte 
encore le ticre de Seigneurde Ter-Goes. 

L'inondation de Tain 1548 faillit ä. 
Tengloutir; fix ans apr^s, un incendie 
en confuma une grande partie : mais 
eile s'eft r&abHe depuis, par les Privi- 
leges qui lui furenc accord^s & par le 
grand d6bic de fei qui s'y feie, Les Etats 
-s'en rendirem les maitres en 1577, & 
' quelqtie temps aprfes le Prince d'Orange 
la fic fortifier; depuis eile fuc agrandie 
& embellie. On y voit maincenanc fix 
portes, dont celle de Teau, qui eft für 
le Havre , efl: fordfife de deux bons baf- 
nonsj qu'on nomme Öoßer (^ff^efler-- 
Scbans. 

II n^y a plus qu'üne Eglife, d^di^e 
raucrefois \ See. IVhrie-Madelahie : on 
y a vu encore un Couvenc de Croifiers, 
qu! fen maincenanc pour les Ecoles La- 
dnes; un H6pical de Religieufes; & 
un des Soeurs-Grifes, dont TEglife a 
kii donn^e aux Fran^ois R^fugi^s. 

La Maifon-de-Ville eft aflez jolie. 
LaR^gence confifte en un Bailli, deuir 
Bourguemeftres , deux Penfionnaires^ 



i 
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XEa- oeuf Echevins , deux Secrecaires, & 

coEs.. viogt & un du Confeil de la Ville, 

Cette Ville a produit pluGeurs Sa- 
vancs, qui fe fönt rendus erlebtes par 
leurs 6crits. Gafpar Barzseus^ J6fuire, 
a ^c^ le coflipagnoD des cravaux de 
St. Fran^ois Kavier, dahs la converiioa 
des Indiens. Ce laint Ap6tre en 6toic 
fi content, qu'il a demand6 d'avoir en- 
core d'autres Miilionnaires natifs des 
Pays-Bas , pour Taflifter dans fes fonc- 
tions ^vang^liques. Le Pere Barzsus 
mourut k Goa l'an 1553. Jean Ramus 
fut un c^lebre Doäeur en Droits des 
Univerfitfe de Louvain & de Douai, 
& mourut Profefleur k Dole en Boor-' 
ipgne. Tan 1578. Leonard Marius,' 
Jofteqr de Cologne, fut ün des plus 
(avants Th^ologiens du Clergö Catho- 
lique de Hollande; il mourut Tan 1 65a.* 
• II y avoit autrefois dans Tlfle de Zuyd- 
Bevelandla Ville de Rommerswael,, 
qui n'^coit pas ^loign^e de Ter-Goes; 
mais les eaux de la Mer Tont end6re- 

ment 

* Les Armes de Ter-Goes fontcoup^es, le 
chef dcartel^ au i & 4 de Baviere , au 2 & 3 
de Hamaut moderne, & la pointe de läble, i 
Foie paflant d'argent, 
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Äient cnglourie & ruin^. On remar- 
que que depuis Tan 1551 9 juiques en 
1563, eile fut fix fois fubmerg^e par 
la haute mar^e, qui fe trouva quelque- 
fois jufques ^ douze pieds de hauceur 
dans rEgUfe, & qui fic comber ä la fia 
la Maifon-de-Ville. 

En 1634, les Etats de Zdande firent 
vendre le pav£ des rues & quelques 
xnafures reflantes , donc on ne fit que 
540 fiorins 18 foIs, qui furent partag^s 
entre les Cr&nciers de cette Ville de 
Rommerfwael, comme fi ellefötmorte 
infolvable. IlyaeuautrefoisunPrieur6 
de Chanoines R^guliers. La famille de 
Vaiider Gracht, k Malines, porte en- 
core le titre de Baron de Rommerfwael» 




ZJ FILLE DE THOLEN. 

Llfle de Tholen, dont cette Ville eft 
la principale , eft fitu^e für les con- 
uns du Brabant, vis-k-vis de Berg-op* 
Zoom, k une lieue de cette Place. Elle 
comprend fept Villages, & la Ville tienc 
le quatrieme rang aux Etats de la Zi^ 
lande & ä la Chambre des Comptes. Sa. 
TQfne V. N 
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THoLEff. R^g^ce confifte en un Bailli, deux' 
Bourguemeftres , iieiif Echevins , un 
PenConnaire , un Secretaire. 

Tholen * ^coic aucreföis fous l'Evöch^ 
de Liege; fon Eglife, d^di^e ä Notre- 
Dame , eft aflez jolie ; il y a eu un Cha- 
pitre de neuf Chanoinesavec un Doyen, 
fond^ en 1 305 , par Jean , Seigneur de 
Tholen & de Beaumont, fils de Jean, 
Comte de Hainaut & de Hollande. On 
voit dans cetce Eglife une belle tombe 
de Guy, Bätard de Blois, & de fon 
ipoufe Ciaire de Botland; 

Les environs de Tholen fönt desPol- 
dres tr^s-ferriles, au nombre de vingt- 
deux, lefquels ont €t€ fouvent inond^s, 
& la Ville menac6e du möme p6rii: II 
y a quelques ann^es que les Etats la 
firent fortifier r6guli6reraent , & firenc 
conftruire un Fort de Tautce c6t6 de 
la riviere, qu'on nomme Slickenbourg; 
& il y a ordinairement un Regiment 
de la Province de Zulande en garnifon. 
Le 13 Novembre de Tan 1572, le 
Prince d'Orange erat furprendre cette 

■ I * ■ I I 11 .iii ■ I I I I III i in I 

* Les Armes de Tholen fcwit d'or ä la nacelle 
ide fable , furtnont^esd'un mätde mtoe, accom- ' 
pagn^e de quatre Lions, le i & ä de gueiües, 
&: le 2 & 4 de fable» 
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Ville fous la cohdviite d'Arend Vari ' 
Dord, Gouverneur de Ziricz6e; mais 
il fuc repouflS pdf le Capitäfne" Mon- 
dragon, & la plupart de fes gens y laif- 
lerent la yie. L'an 1577, eile fe ren- 
dic au Pfince d'Orange pour las Ecacs. 

L'an 1712, un d^tachement de Dra- 
gonsFran^ois, fousle Brigadier Jacques 
Pafture , ay^nt traverfö une grande par- 
t\e de la Domination Hollandoife, yinc 
piller cette Ville^ oü ils firent un bu- 
^n tres-cohßderable', & mirent Ic feu k 
plufieurs maifons, en reprefailles d'une: 
courfe que les AUies avoient faice en. 
France. 

.11 y a fous le diftridl de Tholen, le 
yillage de Stavenifle, oü les tfpagnol*^ 
furent d^faits, le 13 Septembre 1631, 
par Marin HoUarc, Vice-Amiral de Z6-. 
lande , qui commandoic la Flocce des 
Etats. Onleur pricdansleCanal, nom- 
mtdeFlieten^ 76 vaifleaux, tancgrands 
que petits, & on fit 4140 prifonniers, 
qui Turent conduits k Berg-op-Zoom. 
Jean de Naflau, leur G6n6ral, & AI-, 
b^rt, Prince de Bärban9Qn, fe fauve- : 
rent -avec dix Compagnons feuleraenc" 
dftns uo efquif. On appella cette aftion . 
U cotnbat 'der Cbaloupes. Les' Efpar 

N ij 
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TaoLBN. ff^o^s avoient fait cet armement 

' couper la communicadön de la Hol 
lande avec la Zulande. 



sifiM 



LA VILLE DE FLESSINGUE. 

CEtte Ville, eti Flamand Flißngbe^ 
eft la cinquiemc de Celles qui ont 
voix & föance aux Ecacs de Zäande; 
eile eft fitu6e däns Tlfle deWalcheren^ 
vis-k-vis de Tlfle de Cadfant & de k 
Flandre, k deux lieues de TEchife, & 
ii rembouchure de cette partie de TEf- 
cauc, ä laquelle on donne le nom de 
Hondt^ qui s*y d&harge dans la Mer. 
II paroit qu'elle a h.i conftruite pour 
d^fendre le paflage de cette riviere , & 
de toutes les Ifles de la Z61ande , dont 
eile eft une clef importante. Le Roi 
Philippe II , lorfqu'il partit de ce Port, 
Tan 1559, pour prendre poileffion de 
TEfpagne , apr^s la mort de Charles- 
Quint 5 ordotina d'y conftruire une Ci- 
tadeile; mais eile ne fut pas achev^e, 
k caufe des troubles qui furvinrent. 

La Mer entre dans la Ville par dem 
canaux, qui s*avancenc |ufqu'^ Taucm 
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I vaifleaux peuvent ^^^ver ^^^^^^ 

Äur Charge, C'eft aufli la oui! 

^I SOBI Äcommode & la plus riche 

i,Z6lande, aprfes Middel- 

£c eile n'eft 61oign^ que 

\ & demie, II n'y a que trois 

K une eft du cdt6 deja Mer» 

rivage, iiy a i^n tres-beau 

oü Ton cadoube & carene 

tix en quantit^. 

ju de chofe avant le XV^. fie* 

f Adolphe de Bourgogne, (Bä- 

' iic Philippe-le-Bon) qui en 

aeur, la fit entourer de mu- 

^tanc auparavant qu'une Bour- 

[li fervoit de pafl&ge pour la 

mals depttis ce cemps-lä eile 

aent^e confid^rablement. 

igiftrat de Fleffingue, confifte 

SuUi y deux Bpurguemeftres , 

Bvins, deuxPienfionnaires, ua 

& vingt-quatre Confeillers. 

jnificence de rHÄtel-de-VUle 

retre conlldir^e : il a 6t6 conC- 

1594 , felon le modele de ce- 

lnv«rs, dans Tendroit oü ötoit 

le Couvenc des Carmes. Le 

See eft furmont6 d'uneftatuequi 

ate la Jüftice. Un autre bätimenc 

N iij 
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.Klessin- remarquable, c'eft la Cour ^VLPr'mt, 
«iijt. Mtie autrefois par Guillaume I , PriM 
d'Orange. 

L'Eglife principale eil dedi^e ä fäint 
Wilüibrod; il y a eu encore des Car- 
mesj.des Röcollets, & des Domini- 
iiains, fond6s des Tan 1255, dorn les 
Couvents onc ^c6 convertis en d'autres 
ufages. 

Les häbttants de TEclufe pillerenc 
cewe Ville en 1485. Les Etats-Gene- 
raux s*en empärerent le 27 Avril 1573, 
^ par le moyen de fept bateaux chafges 
(fe Soldats , que le Prince d'Orange y en- 
vöya de la Brille. Us pendirent le Coni- 
liiandant, Frangois Paciotti^ un des 
Premiers Ingenieurs, & tres-cpnfid^r^ 
du Duc d'Albe. IIs pillerent aufli les 
Eglifes & les Qoitres , & fe fire;nc re- 
cföucer tant par terre que par mer; car 
irs prirent la Ville de Vere, & d^firent 
la Flotte d'Efpagne, que le Duc de 
Medina-Celi commandöit. 

Le 29 Janvier 1574, TEfcadre des 
Fleflinguois, fous le commandement.de 
rAmirai Ewout Worft, prit plußeurs 
Vaideaux Efpagnols qu'on envoyoic 
d*Anvers au fecours de Middelbourg, 
affi^gde par les Conf(§d^r6s, Le Com- 
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mandant & le Vice-Commandant Ef- flesun- 
pagnols iurenc pris, & conduics k Flef- cue. 
iiDgue. 

Les Etats la donnerent enfuite pour 
otage k Elifabeth, Reine d'Angleterre, 
afin d'obtenir du fecours contre le Roi 
tfEfpagne. Le Comte de Hohenlo , 
; Lieutenant du Prince Maurice , la remic 
encre les nmins de Robert Dudley, 
Comte de Leiceftre , que la Reine y 6ta- 
.biic Gouverneur, le 29 Oäobre 1585. 
.11 y arriva vers la ün de la mSmeann^e, 
avec un fecours de fix mille hommes ^ 
'& de plus de 500 Gentilshommes, Mais 
enfin l'an 161 6, Fleffingue rentra fous 
la domination des Etats, par la n6go- 
ciacion du Penfionnaire Jean Olden-Bar- 
nevelt, qui avoit 6t6 Atnbal&deur dela 
R6publique vers le Roi Jacques L 

Ceux de Fleffingue ont 6t6 de tout 
temps excellents Mariniers, renomm^s 
mdme fous TEmpereur Charles-Quint, 
& fous le Roi Philippe IL Ils ontrendu 
des fervices confid^rables aux Provin- 
ces-Unies. Plufieurs d'entr'eux ont 6t6 
61ev6s aux premieres Charles maritimes 
de TEtat. Les Amiraux Ewout Worft, 
Marin Hollart , Corneille & Jean E vert- 
an, ^toienc tou.§ de Fleffingue ; ainfi 

N iv 
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Ff^jsiN- ^^^ ^^ fiimeux Michel- Adrien de Ruy« 
cü».' cer, qoi y naquit Tan 1607. Ce granä 
homme ayanc 6t6 Matelot & Pilote, 
devint Capitaine de vaifleau, Conoe 
& Vice-Amiral ^ & enfin Amiral des 
Provinces-Unies. Ufithuicfoislevoyage 
des Indes Occidentales, & deuxfois ce- 
lui du Brefil. Apres s'ötre trouv6 daos 
huit batailles oavales, il fut blefllB d^on 
boulet de canon, le 22 Avril 167^, 
dans un combat quMl livra aux Fran- 
9ois, command^s parle fämeux ♦ Abra- 



* Abraham da Qaeihe, Gendlfaomme de Nor- 
mandie , a ^t^, (ans conti^t , un des plus grands 
hommes de Mer qu'il y aic eu dans le (iecle de 
Louis XIV , & m^me dans les fiecles pr^^ 
dents. C^toic le feul Gdn^ral des Armees na- 
vales , contre lequel Ruicer craignit de com- 
xneitre fa rdputation. Rien n^^galoic fon intr^pi- 
ditd , fa valeur , fon fang-froid dans les plus 
grands p^ls, ni T^tendue de fes OMinoiflances 
dans tout ce qui regardoit ie fervice & le com- 
inandemenc maritime« II ^toit Protefiant; & 
lorfqu'ii demanda au Roi le Bäton de Mar^cbai 
de France, qu'il avoit mdritd par le nombre & 
par la grandeor de fes fervices, le Roi lui r^ 
pondit que la Religion qu*il profeifoit, nelui 
permettoitpas deTeleveräcetteDignit^. giw/, 
Sire, lui die du Quefne, ma Religion ne ffCa 
fas empScbd de vous fervir^ & la vÖtre vous 
4nip€cbe de me r^compenferl Le Roi, pour fea 
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ham du Quefiie , devant la Ville d'Aoufte fle„,ji. 
en Sicfle. U mouruc le 29 fuivant a coe* 
Siracufe, & fon corps fuc tranfpon6 k 
Ainfterdam dans FEglife neuve , oü TA- 
miraute lui drefla un fuperbe Monu- 
ment. On fit, k Toccafion de fa mort, 
rEpigramme fuivante : 

Temii in Oceanojam folo nomine claffes i 

Ter nunc in Siculo territus ipfe Rui. 
Si Vera inverfiim quondam dedittminanomen^ 

Nunc Rui-ter nomen verius omen habet. 

Fleflingue eft un ancien Fief , drig6 
Tan 1477, par Marie de Bourgogne, 
comme Comtefle de Z6lande. L'Em- 
pereur Charles-Quint le r^unit avec la 
Vere Tan 1555 , & les ^rigea en Mar- 
quifat , en fäveur de Maximilien de Bour- 
gogne, Seigneur de Beveren , premier 
Noble de la Z^ande. Jean , Comte de 
Bouflii, neveu de Maximilien , h6rita 
de ce Marquifat; mais comme il ^coic 



dddommager, lui fit prdfent de la Terre du Ems* 
cbet^ fitu^e aupr^s d'Etampes, uqc des plus 
belies du Royaume, qui fut ^rigde pour lui en 
Marquilat , fous le nom de du Quefne. Ce grand 
komme mourut les Fdvrler 1688 , äg^ de ;^8 an^« 
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flessjn- Charge de dettes, le Confeil de Malv 
cvt. nes le fitvendre parD&ret. LeComce 
de Bouflii lacheta pour 1 52000 florins; 
maisle Roid^Efpagae, comme Seigneur 
Souverain , fe fervit du DrcMt de Cla- 
raeur, & oblige«. Tan 1565^ leComte 
de BouQii k lui remeccrece double Mar- 
quifac, moyennanc la m§me fonune. 
Ceux de Fleflingue & de la Vere vou- 
^ rurenc eux-mSmes acheter leur Marqui- 
fiit du Roi , afin d'avoir par ce moyen 
Voix & feance aux Etats de Zulande. 
Sur ces entrefaites fuivit la revolodon 
xle la Zulande. Ils s'adreflerent enfuite^ 
Tan 1574, k Guillaume I, Prince d'O 
' J^nge> qui leur accorda leurdetnande^ 

.& les D^pjitös de Fleflingue & de la 
Vere prirent föance aux Etats de Z& 
Jande, qü il n'y'avoit plus de Nobles 
•ni d'Eccl6fiaftiques. 

Enfuite le Prince d'Orai^e formale 
'dellein dVqu^rir ce Marquißtt, dontfl 
voulut donner le titre ä fon fils, leComte 
Maurice. II fit propofer, Tan 1581, 
fous difFiSrents pr^textes, une nouvelle 
•vence de ces Domaines, & acheta Flef- 
lingue pour 70100 florins, & la Vere 
pour 1 44600. Par ce titre il devint pre- 
iiiier Noble de la Zulande ^ ilprefidoic 
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I^ PrpviQQe^ il cr^oic les flessin- 
^c lepouvoir<ie nommier cue. 
.qui repr^fentät fa Perfon- 
AISON DjStoit abfent. 
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DE TER'FERE. 

uenie (& demiere Ville de 

ont voix aux Etats de la 

je eft ßtu^e für le bord de 

la Partie Orientalede rifle 

en , k deux lieues de Flef- 

vne de Middelbourg. On 

|autrefois Kamp-Fere; To- 

^u mot fläinand Feer^ qui 

|/, parce qqec'^toitle paf- 

de cette Ifle , yers celle 

Bveland. 

beurs de Borflele Tom en- 

wrailles ran 1358, &rH6- 

Jy a 6te con[>imenc6 en 1470; 

rde plulieurs ilatues des Seir. 

tDames de Ter-Vere, & fa 

Me Tan 1599. U y eut au- 

^hapitre de Chanoinesa fond6 

I voißn de Sandenbourg; mais 

Borflele , Seigneur de Tf r- 
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^ Y,^. Vete , le mit , Tan 1 57a , dans rEgBfe 
vee£. de Notre-Darae de Ter-Vere, laqueile 
avoic it6 Mde d^s Tan 1448 : eile ibc 
r^duice en cendres Tan 1686* On y 
admire un beau porcail de meniiiierie» 
arciflemenc cravaill6, comme aufll les 
Tombes de marbre de Pierre , Jean & 
Jacques Boreel , qui ont rempli les prin- 
cipales Charges de cec Etat. 

Ter-Vere a fouvent 6t6 fortifi^e ; msth 
la Mer a empört^ une grande partie de 
fes ouvrages. Son Pore eft tres-propie 
pour Tentr^e des plus grands vaifleaox 
qui y abordenc d'Efpagoe, de France 
& d^Anglecerre. II yaundesplusbeaox 
arfenaux de la Zäande, gami de coucle 
ndceflaire pour l'armemenc d'une grande 
Flotte. Le Roi Philippe 11 le fit bdrir 
Tan 1564, & cette Ville devinc la r6- 
(idence des Amiraux & des Confeillers 
de rAmirautö des Pays-Bas. 

Les habitants y fbnt paniculi^rement 
adonn6s ä la p^he du poiflbn de Mer, 
qu'ils tranfportent en France , en Bra- 
bant, Flandres, &c. Leur commerce 
principal eft maintenant für TEcofle, 
^tanc comme Tötape des marchandifesy 
qui paflent de lä en Hollande. 

Ter-Vere eft un ancien Fief , 6rig6 d^ 
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Tan 1282. L'Empereur Charles-Quint ter- 
Wrigea en Marquifat Tan 1 555 , en fa- v 1 r r, 
veur de Maximilien de Bourgogne, Sei- 

Sneur de Beveren- Guillaume I , Prince 
'Orange, TachetÄ Tan 1581, pour lai 
jbmme de 144600 florins. Ce Prince 
lui donna plufieurs Privileges, & juriP; 
di£tion für neuf Villages, parmi lefquels 
eft la Seigneurie & TOfBce d'Ooft-Ca-. 
peüe. Les autres Princes d'Orange fu- 
rent aufli inflall^s dans ce Maüquiiac 
& ceiui de FleiSngue, jufques ä Tati^ 
1702 5 quemourut le Roi Guillaume III< 
L'an 1732 les Etats de Zulande s'en. 
approprierent la Seigneurie. 



LA riLLE D'ARNEMUWm* . 

ARnerauklen , par corru$)tion Ar- 
mude^ eft fitu6eentrcMiddelbourg 
& Ter-Vere, autrefois fi confid6rable, 
qü'il y avoit vieille & nouvelle Ville. . 
La commodit^ & la profondeur de fon 
Port, & fa fituation pres de la Mer, 
y actiroienc aiors le commerce de fes . 
voifins, & Ton y voyoic entrer \ plei- 
oes volles les vaifleaux les plus charg^s. 
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^Tnb^ Elle jouMibit des mörties privüeges quÄ 
MüiDKN. Middelbourg, donc elleeft' ä une lieue.^ 
En 1571, eile fbt ferm6e de'nm-! 
Ktilles; mais Tatiir^e fuivante les Sol- 
datsde fögamifonFäbandonnerent. Lcf 
Prince d'Oränge s'6tam empar6 de Mid- 
delbourg, fit forcifier Amemuiden en 
1574; il y fit Jevenir aufll-töt les habi- 
tants, qui fe" deVouerent enri^rement 
aux Etats, Cette conduite irrita telle- 
ment les Etats Efpagnols^ que s'en 6taut - 
de noüveau refndüs les maftrös, ils mal- I 
tfaiterent plüfieurs Bourgeois. L'abon- 
dätifce des fables a ^t6 entiferfemenc fon \ 
Port, & le Commerce s'eft diminu^pea 
^ peu. Son principal trafic confifte pr^ 
fenteraent dans le fei blanc , qu'on y 
rafBneenbeaucoupd'endroits, &qu'(m 
tAnfporte enfuitfe dans Ifes Päys-Bas 
Autrichiens. , 

Arnemuidfen *a eu dfes Seigheurs par- 
tii^uliers, dönc le'dernier fut cv66 Che- 
valier en 141 8 ; il eut deuj^ fille's, doot 
Tune pörta la Seigneurie ou Vicorat6 
' ' ' 

* Les Armes d* Amemuiden (bht d*or ä la 
fafce ond^ d'azur, furmontde d'ün chäteau , 
foramö d'une tour de gueules,'accompagn^ 
de- deiix aigles en clief &Td'uii ä deUx. tite« de . 
filbie en pointe/ 
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JEbns la Maifon de Traizegnies. II y a ^^^^^^ 
ba en cette Ville un Prieur6 de Cha- MuioEiir' 
iöomes Reguliere, fond6 Vati 1438 , jmr ' 
Guillaume, Seigneur du lieu, lequel fut 
ttansf(Sr6 ^ Rommefwael Tan 1462. 



ä^MSM^ 



i^ FILLE DE BROUfFERS- 
HAFEN. 

ELle fignifie en Flamand lePort des ' 
Brajßurs^ ce nora lui ayant 6t6 
Aonn6 k caufe que las bierres braflSes en ' 
iloUande , & nommöment ä Delft , abou- - 
tiflbient ordinairement ä Brouwersha- 
ven, comme y 6tant plus k port^e pour . 
Iure diftribu^es parmi toute la Zulande* 
Elle eft fitu6e k rextrömitÄ de l'lfle de 
Scbouwen , vis-k-vis de Tlfle de Goe- 
r6e, qui dopend de la Hollande. Ses 
habitants 6toient autrefois pour la plii- 
part des Pöcheurs; mais k pr6fent ils 
s'occupent prefque tous k Tagriculture. 
Brouwershaven 6chut , avec plufieurs 
tucres Terres , k Maximilien de Bourgo- 
gne, Amiral desPays-Bas,qui rhdrita • 
d'Anne de Borflele, fon aieule; mais 
itant xnorc fans ra^nts Tan 15539 Ta 
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B^^^,. lucceflion pafla dans les Familles 
wcRtBA- Bouflii & Cruyninghe, auxquellesfi 
^'^' deux foeurs 6toient alli^es. 

Deux illuftres Citoyens ont fait hon 
neur h cette Ville. Cunerus Petri 
Pecerfen, Dofteur de rUniverfit^ 
Louvain, &Pl^ban derEgUfede Sainq 
Pierre, a 6t6 lepremierEv^quedeLe 
warde en Frife. II en fut chaflS pa 
les H6r6dques l'an 1574, & fe re 
3l Colognc, oü il enieigna rEcrirare 
Sainte, & mouruclan 1580, äg6 
49 ans , ayanc rempli cous les devoin 
d*un Ev^que Apoftolique. 

Jacques Cats, Grand - Peniionnaiic 
des Etats de Hollande & de Weft-Fri- 
fe, ^toit aufli natif de Brouwershaveiij 
Ce grand homme, cäebre par fon ef 
prit, fon äoquence, & par lesoeuvres 
dePo^Ge morale, qu'il a compofees 
quitta la Charge Tan 1651 , pour fe re-! 
tirer ä fa belle Maifon de campagne^ 
pr^s de La Haye , k laquelle U avoit; 
donn6 le nom de SorghvUed^ afin de 
s'occuper uniquement aux ötudes. U 
mourut Tan 1660. 

L'an 1426 il fe donna au voifinage. 
de Brouwershaven une fanglante te- 
taiÜe, oü Philippe , Duc de Bourgogne, 

d^fic 
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d^t 3000 Anglois , conduits par le Duc ^^^^^ 
<Je Glocefter, frere de Henri V , Roi wersha- 
d'Angleterre, & troifieme. mari dejac- ^^' 
queiine, Comcefle de Hollande« * 



1I1N1 ^S0at 



LA VILLE DE St. MERTENS- 
DTCK. 

CEtte Ville, appell^eautrefois Haef'., 
trecht , eft fitu^e für TEfcaut orien- 
tal, dans rifle de Tolen, ä une lieue 
de la Ville de ce nom. Cell une belle 
& ancienne Seigneurie, qui a apparte- 
nu ä rilluftreMaifon de Bördele , donc 
il fubfifte encore , dans les environa, un 
ancien Chäteau, porcanc aufli le nom de 
Saint-MertenfdycL 

Les anciens Seigneurs de Bördele y 
ont fait plufieurs helles fondations, du 
temps des Cacholiques. Franc© y fit 
eriger , Tan 1 400 , un Chapitre de Cha- 
Qoines, donxfeshä'inersaugniemerenc 



* Brouwershaven porte parti au i d'oräTai- 
^e de (äble , charg^ für la pokrinc de rccullba 
de Hainaut «n lozange , & au 2 d^or, au üoa 
4ie gueules. 

TmeF. O 
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St. Mta- *^ r^^nw- Flopcot, fofl fils , y fondi»« 

nNi»TCK. Tan 1411 , an Prieur6 de Chanoine» 

R^uliers : de plus, il y a un H6piral 

pour dou2e vieillards , qu^on appelle 

iKapoen-buys^ qui fubfifte encore; il 

^ for fond* par Franco de Borflele. 

Celui-ci ^toic Comte d'Oflrevanr» 
Seignew dHoogftraete, Saint-MarteDP- 
dyck j &c. Chevalfer de TOrdre de la 
Toifon d'or, & Gouverneur de Hol- 
lande & de Zulande. II s*eft fendu fa- 
ineox par le mariage clandeftm qu'if 
<?öntra(fta avec JfacqueKne, Comtefle de 
Hollande & de Hainauc, Tän 1432. Pbi- 
lippe-le-Bon , Duc de Bourgogne , en 
ftyant eu connoiflanee, fit raectrele Sei- 
gneur de Borflele en arröt au CMteau 
de Rupelmonde. Sa d^Kvrance coüta 
eher ti la Comtefle fon dpoufe ; car, afin 
de FoBtenir, eHe fut obligie de c6der 
au Duc de Bourgogne fes Comtös de 
Hainaut, de Hollande & de Zulande, 
& mourut Tan 1436, fans laifler d'en- 
fems^ quoiqu*elle eftt 6t6 mari6e qua* 
Ire fois, 

Franco de Borflele fut r^tabli pät le 
Duc Philippe- le-Bon, dans la Charge 
4^ Siadthouder ou Gouverneur de Hei- 
lande & de Zulande , & mourut dans un^ 
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dge tres-avanc^, l'ap 1470 , i St. Mer- ^^ ^^^^^ 
«tifdyck,, oü il fut encerr^. Sa foeur uni- tensdyuc' 
que 9 Eleonore de Borflele, 6pouiaJcan y 
Comce d'Egmoqt & de Buren, & lui 
pbrta en dot cou£^ les biens de la Mai- 
ibn <ie Borflele. En 155 1 , ils pafTerent 
k Guillaume I , Prince d'Orange , en 
vertu de fon mariage avec Anne d'Eg- 
lÄont, Dame de Buren , Saint-Menenf- 
dyck, &c. Guillaume-Charles-Henri , 
Prince de Naflau-Orange , Stadthouder 
de Frife , en eft mainienant le poflef- 
feur, comme h6ritier du Roi Guillau- 
me III. * 

ii'iiii I i'i in^ijB>i^ii]i II I I iii> 

LA VILLE DE CORTGENE. 

ELl^ a re9U ce nom & fon originef 
d'une petite ^tendue dans l'Ifle de 
Noort-Be veland. En 1 4 1^3 , eile fut mu- 
nie de remparts; en.1470, ellfe ^hut 
avec plufieurs autres Terres k Florent 
de Borflele, bätard de Franco, Comte 
d'Oftrevant, Seigneur de Saint-Mer- 
tenfdyck, &c. qui y fonda, environTan 
1495, un petitChkpitredeChanoines. 
L'an 1522« ä laToul&int, eile fut en- 

Oij 
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glootie par la mer, avec 72 Village* 
voifins; mais ayanc 6t6 r^cablie par la 
diligence deshabicants^Guillaume III,. 
Roi d'Angleterre, fit prifent de(a Sei- 
gneurie k fon parenc, Guillaume , Comce. 
de Na(ßu-Odyck, donc les h^riciers ea 
jouillenc encore. 



stt^a^S^fia 



L^ VILLE DE WESTCA^ 
PELLE. 



E 



Lle eftfitu6e dansl'Ifle de Walche- 
ren, pr^s de la mer,& eft tres-an- 
cienne : Ton foutient que ce fut autre- 
fois un cdebre Port de mer, &quela 
pßche y faifoit fubfifter quantit6 d'habi- 
tants. Du temps de l'Empereur Char- 
les-Quint^ on y a conftruit des digues 
tres-remarquables, pour rompre Ja 
forcedesflots. SaSeigneurie appartienc 
maintenant ä M. Vech , Bourgueraef- 
tre de Middelbourg , & un des Direc- 
teurs de laCompagnie des Indes Orien- 
tales. 

Matthieu 'Galenus , qui re^ut le pre- 
inier le degr6 de Dofteur en Theolo- 
gie dans rUniverfue de Douay , 6toic 



I 
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»de Weftcapelle. II y fut Pr^vöt de Saint- "" 
:Am6 ^ & Chancelier de ladite Univer- pklw! 
j&v^^ & mourat l'an 1573 , äg6 de qua- 
* -ränte-cinq ans , c61ebre par plufieurs Li- 
V vres qu'il a publi6s. 



:fiSJä8iSM&: 



|- : L^VILLE DE DOMBURG. 

' 'Tj^ Lle eft trfes- ancienne , & eft Ikuee 
I • 'Xl/ en rifle de Walcheren , k une demi- 
Pf^iieue de Wellcapelle. La Seigneurie 
I * äpparrient k M. van Dieshoeck, Eche* 
I ' vin de la Ville de Middelbourg, & Di- 
* refteur de la ' Compagnie des. Indes 
Orientales en Zölande. 

Vers la fin de Tan 1646 , il y eutdes 

vents fi impdtueux, que les Dunes de 

L -Dombui^ fnrent d6couvertes , & que les 

': fables en furent empörtes. Ontrouvaau 

^ pied des Dunes diverfes pierres, ayatit 

des Infcriptions anciques, & des Idoles 

du Paganifme. Sur Tune ^coit la ftatue 

de Jupiter, ayanc une pique en main, 

& mi aigle k fes pieds; für une autre, 

Celle de Neptune , avec un dauphin k 

h tnain droite, & fön trident ä la gau- 

che-, für la troifieme , la D^effe Na^ 

Oiij 
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' giron un panier de fruics, k 4 droiee un j 
cfaien, & ii la gauche un aucre panier, ^ 
euere ptufiears aocres pierres bi^rogljr- ■ 
phiques. Plufieurs Savants onc cro qu*ii 
y a eu anciennement en cec endroit un 
TeiBfde des Paiens ; ce que Ton coa- 
jefture par rarrafl^ement de ces pier- 
xts^ car il y en avoit grand nombre^ ia 
plupart avec ia iigure de la D^efle Ne^ 
'haleni$ia^ h, laqueiie on croitque ce 
Tem{de avoic 6t6 didi€. Depuis qud- 
ques ann^es, on y a d6terr6 encoreune 
ftatue de gnmd goik , repr^feneant h 
ViflxMre. 

Le Seigneur de Domburg , Moofieur 
Ewoud van Dieshoeck, a en ie (bin 
de &ire graver coucescesandquic^rur 
plufieurs planches de cuivre^ i deflein 
d^ les donner au Ptri>lic avec leur ex- 
.piicacion. 
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ZE CH4TEAÜ DE RAM^ 
MEKENS.. 

CE Ctfäceau , tutvament ^it Z^i- 
burg^^ ütui farravemie deTIfle 
de Walchereti, tade Midddbofafg & 
Fleflinguc. II y a on Port , oü les plxis 
grands vaifleaux peuvenc ötre en fiire- 
t6, tanc concre les terapßtes queconcre 
les ennemis. Marie , Reine de Hon- 
grie , Gouvernante des Pays-Bas, ficbä- 
tir ce Chäteaa Vm 1^47* par ordre de 
TErapereur Charles-Qainc, fon frere; 
& celuM s'embanjiia. Tan 1556, au 
Port de Rammekete, k)rfi|u'apr^s fon 
abdicacion, ildlafe redrer enEfpagne. 

L'Amiral BoHbc, arec te fecours de 
ceux de Fleflingue, s'empara de cette 
Forterefle le 5 Aoüc 1573, apres cinq 
jours d'attaque; ce qui 6ca aux Efpa- 
gnols les moyens de fecourir la Ville 
de Middelbourg, que les M6concents 
avoienc ^croitement reflerree. 

Les Etats-Gen6raux ayant obtenude 
la Reine Elifabeth , Fan 1585, un fe- 
cours de fix mille Anglois , pour r^fif- 

O iv 




2i6 LES DELICES, &c. 

ter aux Efpagnols, cette Reine fe fic 
donner pour otage la Ville de Fleflih- 
gue avec le Chäteau de Ramraekens, 
& Celle de Briele, en Hollande, oü les 
Anglois mirent d'abord garnifon; inais 
ces Places revinrenc au pouvoir des 
Etats-G6n^raux Tan 1616, apr^s qa*ils 
eurenc rembourfö k Jacques I , Rot 
d'Angleterre , l'argent qu'on avoit pro- 
mis ä la Reine Eiifabectu 






LA SEIGNEURIE 

D'UTRECHT. 

Ette Province tietit le cin- 

quieme rang dansla R6pu- 

blique des Provinces-Unies; 

ellea pour limites k TOrient 

-& au Midi, la Gueldre; au Nord, la 

Zuyderz^e ou Mer du Sud, & k TOc- 

cidenc, la Hollande. 

Quoique fon ^tendue foit tr^s-peti- 
te , le Pays 6toit n^anmoins autrefois fi 
puU&nt , qu'il pouvoit mettre für pied 
une arm6e de 40000 homraes; &quoi- 
quMl fuc atcaqud continuellemenc par 
les HoUandois, les Frifons &lesGuel- 
drois , qui renvironnoient de tous c6t6s, 
il fe d^fendit vaiilammenc contre tanc 
de puiflancs ennemis. 

Ses Villes fönt Utrecht, la Capitale ; 
Amersfort, Rhenen, Montfort, Wyckte 
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Duetflede> &c. On le divife en quatre 
Qmurciers . qu*OD nomme le Dioccfe 
fup^rieor oc infikieur , rEemfiftod &le 
Pay« de Montforc On refpire daas tttxe 
Province un airbeancoup phis fain qu'ea 
Hollande , & le terrein y eft auffi plus 
&ev6^ mieux cuidv^f & moins niari- 
cageux. / 

L«8 Ev^ques d^Utrechc furenc aucre^ 
fols fes Seigfieuft fpiritüels & tempo- 
reis , Princes fouverains du St. Empire; 
& iis coiilpeoiemtü^mi kurs Feu<kcai- 
res vfr^c^him Comics & grands Sd- 
gnettis. Le Duc de Biabant en itdt 
rEcfaanfonUeCofmede Hollaade^Mi- 
r^chftl; leComce de Clevea^CiiacirfHi- 
tati; le Cotme de Gueiibres, Gianl- 
Veneur; le Comte de Bembeim, Pofr- 
tter; le Comce deCoyck , Booceinier; 
•& te CooBce de Goer6e^ Porte-Enfei- 
giie. Le GoiBce 4t FJendres ^coit auffi 
Vafläl de TEv^e , k mkm 4o Payade 
Waea. L'EinpmiirChailem^effimc 
äomi eene SeigneBrie M» prettikis 
E^ues^ shrec um partie de la Hd- 
hndep rOverifiel^ia GueMre« &c w 
rdcompenfe de ce qti'ils y wdka€ oa- 
vaül^ k kt cooNrerfioii des Peyplea infi- 
oetfis« 
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Eyio^üEs d'Utübcht* 

1. St. Willebrord arrirä aux Pays^ 
fifls rett Taft 690, avec doumCompz- 
gnons, ayanc €ii appellö de TAn^e- 
terre par Peptn de Herlhl , Duc de 
Brabant, pour tirer les Bataves & les 
Friibns des crreurs duPagaijifine. II fit 
le voyage de Rome , oü le Pape Serge 
rordonna Ärcheväqut des Frilbns : püis 
ayantobtenud« Pepin la Vilte d'Ütrcchc 
avec fon Territoire , il 6tablit le Siege 
JEpifcopal dans l'Bglife de Saitit^Sau«^ 
veur^ qtt'y ficbdcir. Uyfbfldaaüffiune 
Abbaye, qu'il dedia h faincMiitin^qiii 
devint dans k fuice fEglifc Cath6dra- 
te. Aprh avoir Arettdu la Foi Cbritienne 
jüfqiies^ansieRoyau'me ek Daneniarck, 
ii fnounu )i Echtemach , ati Pays de 
Luxemboutg, Tan 740, dam TAbbaye ' 
des Religieux iqu'il y tvoic foisd^e. 

IL St. Bonifecc^ die r^p6tr^ £AU 
iemagne^ avoicgouvem^pretiM^einent 
TArchev^ch^ de Mayence , & fondö Ise 
<:61ebre Abbaye de Fulde. Pendant qu'il 
pr&hok paMout la Foi Chr^tienne^ 
•avec zele & avec fiiccfes, quelques Ido- 
Mcrea le ümxc momk k Dodkum, eii 
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±vinvEs F"''^' ^'an 755, avec cinquance-un de 
»•üÄ. fes Compagnons. 

III. St. Gr^goire , Alleraand , gou- 
▼ema jufqu'ä Tan 775. 

IV. Sc. Alberic , Anglois , Abb6 de 
Stavelot, niort Tan 783. 

V. Sc. Th6odard, Frifon, mort ea 
792. 

VI. Harmacaire, Frifon, mourucen 
800. 

VII. Rixfride , Frifon , mourut en 8*20. 

VIII. St. Fr^deric fot un des plus 
grands Pr^lacs qui aient rempli ce Siege; 
fon devoir Tobligea ä r^primander l'Em^ 
pereur Louis , die le PieuXj au fujetde 
fon incefte avec Judith , fa proche pa- 
lente, qu'il avoit 6ppufi§e contre les 
feints Canons de l'Eglife ; mais cette ni6- 
chante ferame le fit mafl&crer Tan 838, 
parvengeance. L'Eglifec61ebfelaFete 
de ce faint Martyr le 18 Juillet. 

IX. §t.Alfride/Abb6deSt. Amand, 
au Diocefe de Toumay , fucc6da i 
faint Prüderie 9 fon frere , & mourut ea 
845 ou 849. 

X. St. Ludger mourut Tan 85 1 . Quel- 
ques-uns foutiennent qu'il a €t6 auffi 
Ev^que de Munfter; mais fi cela eft, il ' 
auroit du avoir 6c6 Ev^que d'ütrechc 
devant le feptieme Evßque Rixfride. 
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, XI. St. Hungere vit ruiner fa Ville ^^^ ^^ 
£pifcopaIe par lesNormands, en 866. D'unu"" 
& fe retira avec fon Clerg6 vtrs TEm- 
pereur Loi;haire, qui avoit erabralß la 
vie monaftique dans l'Abbaye de Pruim , 
au Diocefe de Treves, & qui lui^ac- 
corda pour fa demeure Tancienne Ab- 
baye de St. Pierre pvhs de Ruremonde, 
oü 11 mourut en 866. 

XII. Odilbalde mourut en 900. 

XIII. Egilbolde mourut en 901, 

XIV. St. Radbode, ilTu des Roisde 
Frife , gouvema pendant qua les Da- 
nois ravagerent & rurnerent fa Ville 
Epifcopale ; il mourut en 918. 

XV; Balderic de Cleves r^tablit le, 
Siege Epifcopal & les Eglifesk Utrecht, 
& mourut en 977. 

XVI. Folcmaire mourut en 990. 

XVII. Baudouin mourut en 994. 

XVIII. St. Ansfride,Comte de Brach- 
bant & de Hui , donna plufieurs Ter- 
res confid^rableskfon Eglife d'Utrecht; 
il fonda TAbbaye de Saint-Paul de la 
möme Ville, & mourut en 1008. 

XIX. Adelbolde^Religieuxdel'Ab. 
baye de Lobbes, au Pays de Liege, fit 
rebätir & confacra fon Eglife Cathedra* 
Ie;il mourut en 1027. 
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, XX. St. BemuJphe itoit Paftear 

D'üT» ."" Village d'Oofterbceck , prfe d'Aral 
lorfque l'Empereur Conrard II ei 
venu h Utrecht pour aflfbupir quef 
d^fordres arriv^ au fujec de Täefti' 
d*un nouvel Evöque , fut oblig* de' 
fer Ghifelle , fon 6ppufe , enceime , 
]a maifon de ce Pafteur , oü die aco 
cha. Bemulphe en pona la nouvelle 
rEmpercur, qoi Je 1k ötire Eveque. C< 
Prälat fit plufieurt helles fondarions. 
Weit les Eglifes de St. Jean & de Samt- 
Pierre it Utrecht, & fat enterri, V^ 
1054, danscelle-ci.Son Corps fottroui^ 
cnfon emier Tan 1675, parquelquei 
OuvrJers qul y fouiUerent la terre. 
r XXI. Gulfiaume de Pont, fils de Wi- 
chard ^ Seigneur de Gueldres , futpref- 
que toujours en guerre, & mourut en 

1075- 
XXII. Conrard de Suabe ^toit Pf&- 

cepteur de TEmpereur Henri IV, le- 

quel conrrihoa beaucoup a (bn 4IeÄiofk 

II fit bätir PEgBfe de Notre-Dame i 

Utrecht, oü il fonda un Chapicre de 

Chanoines. Le fond de cette Egiife 

^tant mar^cageux , un Ma^on s*offiit 

d'y faire des fondements foUdes , poarvtt 

qu'oD lui donndt une bonne_rteoiDpeii- 
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L'^EvÄqoe ne fouhaitant pa$ de don- £^£^^,1 
une fomme exceffive , engagea par d üt*. 
iTiefle ^ le fils de ce Ma^on k lui r^- 
er le fecret de fon pere : (c*6coitde 
dr les coionnes für des peaux de 
fufs roais le Ma9iMi voyant fon fe- 
et d^couvcrt ^ s'en vengea für la per-* - 
fbnne de FEv^que ^ qu'il aflaÜina l^ati 
1099; (bn Corps fuc enterr^ dans TE« 
glife de Nötre-Dame. 

XXlII. Burchard moumt en 1 1 13» 
. XXIV. Godebaldobtint, l'an 1 1 19^ 
du Pape Gelafe , au Concile de Rheima^ 
4e pouvoir de porcer la micre & ies au- 
&es omemencs £pifcopaux;ce quinV 
voic pas encore 6t& accordi k fes Pr^* 
d^efleurs. II fonda, Tan 1113^ TAb«* 
baye d'Ooftbroeck , prfes d'ütrecht ♦ 
pour des Religieux de TOrdre de (kinc 
Benoit : il mourut en i ia8. 

XXV. Andr6 de Cuyck, Pr6v6c de 
la Catb6drale k Liege ^ eut de grarids 
d^mSl^savec Thierry^ Comce de HoU 
lande 9 k caufe que fon frere, Herman . 
de Cuyck , avoit aflaflin6 Florent ^ frere 
de ce Comce. Cec£v6que mourucran 
1138. 

XXVI. Heribert de Boreeu foutinc 
de cruelles|;uerre& cootreTbierry VI^ 
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Eve UM ^^™^^ de Hollande, quiaffi^gea la Villdl 
©"Uta!"" d'ütrecht, & la preffii fi vivement, qoei 
TEvfique crut devoir fe fervir d^arroen 
fpirituelles. II fortit donc de ia Villeea^ 
habits pontificaux , avec tout fonCler-' 
g^, & menafa d'excommunierle Comce^ 
s'il ne levoic le liege. Thierry , frapp6 de 
ce fpeAacle , fe jecca ä fes pieds, &, de 
fon ennetni , il devint un de fes plus 
grands d6fenfeurs. La Viile d'Utrechc 
fuc enti^rement r6duite en cendres, avec 
la plupart des Eglifes, du temps de cet 
Evdque , qui mourut en 1 1 50. 

XXVII. Herman de Homes, aupa- 
ravant Pr6vdc de Saint-G6reon i Cdo- 
gne , fut ilu Evdque apr^s de grandes 
faftions; maisle Comce de HoUandele 
foucint, & il mourut en 1 156. 

XXVIII. Godefroi de Rhenen, Graud- 
Pr6v6t d'Utrecht, fut 6luaux inftances 
de TEmpereur Prüderie Barberouffe, 
qui ^toitvenu k Utrecht pourcetterai- 
fon. II augmenta les revenus de fon 
Evöch6, & fitconftruireplufieursFom 
pour fa d^fenfe. II mourut Tan 1178. 
XXIX. Baudouin , frere de Florentt 
Corate de Hollande , Pr6v6t deNotre- 
Dame ä Utrecht & de Saint-Plechelme 
k Oldenzeel, mourut en i io6. 

XXX. 
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I XXX. Arnoud d'Ifembourg, Pr^vdt , ^ 
L «le D^vencer , fut 61u par une parcie des Jvv^** 
; Chanoines , appuy^e par Othon , Comte 
^e Gueldres ; pendant queTauiTe avöit 
choifiThierry de Hollande , Grand-Pr6- 
v6t d'Utrecht. L'Empereur Henri VI^ 
oncle du demier, remit Töleftion ä la 
d^cilion du Papeinnocent III, quicon- 
finna Arnoud; mais il mouruc k Rome 
Tan 1 198, fans avoir pris polTeffion de 
fon Evech6. 

XXXI. Thierry , frere de Florent, 
Corate de Hollande, & de Baudouin, 
Evöque d'Utrecht, obtint les Bulies 
pour cet Ev6ch6 , du Pape Innocent III ; 

, mais il mourut k Pavie Tai^ 1 198 , 6tant 
en chemin pour en prendre pofleflion. 

XXXII. Thierry de Are, Pr6v6t do 
Saint- Jean Ji Utrecht, & de Saint-Ser- 
vaisk Maeftrioht , mourut Tan 12 10. 

XXXIII/ Othon, fils d'Othon II, 
Comte de Gueldres , Pr6vöt de Zan- 
ten, au Pays de Juliers, devintEv^que 
k Tage de 18 ans, & mourut en 1214» 

XXXIV. Othon de la Lippe , Grand- 
Pr6v6t de la Cath6drale, fe croifa avec 
TEmpereur Frederic II, pourconqu6- 
rir la Terre-Sainte. A Ton retour, il fit 
la guerre au Cbntelain de CoQvgrde ; , 

Tome r. P 
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iviqvEs ^^^^ *' ^^ tu^par les habitantsduPays 
»'utr. de Drenthe, dans une bacaille pres db 
Coevorde, Fan 1227. 

XXXV. Willebrand d'Oldenbourg, 
auparavant Evöque de Paderborn, pu- 
nit fev6rement le Chätelain de Coevorde 
& les Dremhois, pour le meurtre de 
fon Pr6d6cefleur. U mourut en 1236, 
apr^s avoir fäit deux fois le voyage de 
la Terre-Sainte. 

XXXVI. Othon , fils de Guillaume I, 
Comtc de Hollande, fiit le tuteur de 
Guillaume II , foü nevt i , Conne de 
Hollande & Roi des Romains , leqoel , 
en confid^racion de fon oncle, donna 
de grands Privileges & exemptions k 
TEglife d'Utrecht; cetEvequemouruc 
Tan 1249. 

XXXVIL Gofwin d'Amftel, Pr^vdt 
de Saint-Jean ^ Utrecht , r^Ggna fon 
Ev6ch6 Tan 1250. 

XXXVIII. Henri de Vianden , Grand- 
Pr6v6t de Cologne, commen9aä rebä- 
tir fon Eglife Cach^drale ; mais ii mou- 
rut avant qu'elle fut achevee , Taa 
1267. 

XXXIX. Jean de Naißu s'acquittaG 
mal de fon devoir Epifcopal , que le 
Pape Honor6IIlled6po(KdaJ'an 1287, 
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miK inftances de Florenc, Comte de ^^, ^ 
HoUande, & du Clerg6 d'Ucrecht. B'üm"" 

XL. Jean de Sierch , Lorrain, aprfes 
javoir louablement.adininiftrö cet Evä- 
ch6 pendanc fept ans , fut transför6 , l'an 
lapö, ä celui de Toul, en Lorraine. 

XLL Guillaume de Berchaut^ iflü 
,des Seigneurs de Malines, fut Pr6v6t 
de Saint-Pierre k Louvain , & Chanoine- 
Archidiacre dans la Cath6drale de Lie- 
ge. 11 a eu de grands dömölös avec fes 
Sujets , dont les d^fordres monterent k 
untelexces, qu'ils lavoient tenu un^ti 
prifonnier- 11 fut tu6 Tan 1301 , dans 
une bataille contre les Hollandois. 

XLIL Guy de Hainaut, fils de Jean 
d'Avefnes^ Comte de Hainaut , aupa- 
ravant Chanoine-Tr^foncier de Liege , 
gouvema avec beaucoup d'honneur TE- 
väch6 d'Utrecht ; il refufa le Cardina- 
lat , que le Pape Clement V lui offrit 
au ConcUe de Vienne , & mourut en 

. 1317. 

XLIII. Fr6deric de Sierch, Pr6vöt 
de Saint-Piewe k Utrecht, mourut en 
1322. 

XLIV. Jacques de Outshom , Doyen 
d'Utrecht, mourut en 1323, n'ayant 
adminiftrÄ cet Evßch6 que peu de raois. 

pij 
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"^T^ XLV. Jean de Dieft, Pr^vdc de l'E- 
D'uiiu"'' glife de Cambray, futconfirm6Ev6qaei 
d'Utrecht , aux inftances de Guillaa^' 
me, Comte de Hollande, par le Pape 
Jean XXII, qui s'^toit r6ferv6 F^Iec- 
tion du Chapitre; il mourut en 1341. 

XL VI. Nicolas de Capudis , Ro- 
main, Pr6v6t de D6venter & de Saint- 
Omer, fut nomm6Evöque par iePape 
Benoit XII, ä caufe du diff^rend qui 
ecoit entre ies Chanoines ; les unsayanc 
61u Jean de Bronchorft , Pr6v6c de Saint- 
Sauveur ; les autres , Jean d'Arckel , 
Chanoine d'Ucrecht : mais ayant ^te feit 
Cardinal Tan 1350, il remit TEvöcW 
entre les mains du Pape. 

XLVn. Jean d'Arckel obtint la con- 
firmation de fon äedlion du Pape Cl^ 
ment VI; il quitta en 1364, pour i'E- 
vfich6 de Liege. 

XL VIII. Jean de Vemenbourg quitta 
TEvöchö de.Munfter pour prendrepof- 
feffion de celui d'ütrecht. II mourut en 

XLIX. Arnoud de Hoom , devint 
Evöque par la nomination du Pape Ur- 
bain V, pendant les diflentions qui re- 
gnoient entre les Chanoines ; il pafla, 
Tan 1378, ä rEvicW de Liege. 
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p- T^. Florent de Wevelinchoven euc "7" 
blulieurs d6m^Us avec fon Pr6d6cef- d'utr.''" 
leur ^ qui prttendoit jouir des deux 
lE^Sch6s de Liege & d'Utrecht ; il mou- 
rut en 1393. 

LI. Fr^deric, Comte de Blancken- 
lieim , auparavant Evßque de Straf- 
bourg & de Bäle : il mourut en 1423. 
LIL ^uedere de Culerabourg, Grand- 
Archidiacre d'Utrecht, fut nomm6 k 
cet Evech6 par le Pape Martin V,pen- 
dant les faftions du Clerg6. Quatre 
Chapitres , appuy^s par Albert, Comte 
de Hollande, avoient 61u Rodolphede 
Diepholdt, Pr6v6t d'Ofnabruck & de 
Notre-Dame k Utrecht , & Chanoine 
de Cologne. Le feul Chapitre Cath6- 
dral 61ut Jean de Buren , Pr6v6t d'Aix- 
la-Chapellö , & de Notre-Dame k Maef- 
tricht ; mais celui-ci ötant niort peu 
apres, on choifit en fa place Walrave 
de Meurs, frere deThierry, Archevö- 
que de Cologne. On appella de ces 
61eftions au Pape Martin V , qui les caflä 
. toutes deux, & conföra TEvöch^ d'U- 
trecht ä Rabanus de Helmftadt, Evfi- 
que de Spire; lequel voyant tant de 
difBcult^s , y renon^a , & fit en forte que 
l'EvSche fut donn6 au grand Archi- 

Piij 
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• . diaci:e d'Utrecht. Cependant le Clei^ 
h'VT^^ d'Ucrecht ne voulanc pas le reconnoitrc 
le Pape mit touc le Diocefe en interdi 
La plupart des Religieux qui y d6R 
roient , furent chafßs; & le Peuple 6can 
partag6 dans fes fenchnents , il y eut de 
guerres inteftines dans touc le Payj 
Cec interdit caufa beaucoup de (canda 
le, & dura neuf ans, favoir jufqu'ä Tai 
1434, lorfque Zuedere mourucäBale 
en SuifTe. 

LIIL Rodolphe de Diepholdt ob- 
tint enfin la confirmation du Pape Eu- 
gene IV, qui Tavoic excoramuni^ aa- 
paravanc ; & fon Comp^titeur , Walrave 
de Meurs , devint Evöque de Monf- 
ter ; ils moururenc tous deux vers Tan 

1455- 
LIV. Gisbert de Br^derode, Grand 

Pr6v6t d'Utrecht , ne gouverna TEvS 
ch6 qu'environ deux ans, lorfqu'il Ic 
remit entre les mains du Pape CalixtelU, 
fe r^fervant une penfion , & les Pr^vd- 
t^s de la grande Eglife de Saint-Sau- 
veur k Utrecht & de Saint-Donat ä 
Bruges. 

LV. David de Bourgogne, fils na- 
turel de Philippe-le-Bon , auparavant 
Evgque de T6rouane, eix Artois, fuc 
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liomm6 ä TEvöchö d'Utrecht par le Pa- ^^. ^^ 
pe , Tan 1457, & niouruc Tan 1496. d'UtrT** 

I..VI. Prüderie de Bade gouveraa 
parmi de grands troubles, fufcit^s par 
fes propres Sujets , & par Charles d'Eg- 
monc ^ Duc de Gueldres; il quittaTE- 
vöchd l'an 15 16. 

LVII. Philippe de Bourgogne , Che- 
valier de la Toifon d'ör , fils tiaturel de 
Philippe- le-Bon, Duc de Bourgogne, 
obcint cet Evßch^ par r6fignation ; il 
mourut en 1524. 

L VIIL Henri de Baviere , .fils de Phi- 
lippe , Elefteur Palatin , 6toit Pr6v6c 
il'Aix-Ia-Chapelle, & Coadjuteur de 
Worms. Ce fut le deraier Evdque qui 
polßda la Ville & Seigneurie d'ücrecht 
en Souverainet6. Ses Sujets , foutenus 
par Charles d'Egmont, Duc de Guel- 
dres 5 fe r^volterent contre lui; & ne fe 
fentant pas en ^tat de leut r^fifter, il fe 
mit fous la proteftion de PEmpereur 
Charles-Quint. II lui tranfporta , Tan 
1 5a8 , du confenteraent de fon Clerg6 
& des Etats, le Domaine temporel lur 
la Ville & la Seigneurie d'ütrecht, avec 
fes d^pendances. Le Pape Clement VII 
confirma cette ceffion , & fuppl^a de 
pleine autorik^ k tous les d^uts qui 

P iv 
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tviQüEs pouvoients'y 6tre glilßs. En 1529, ce 
pUtr. Prälat devint Evöque de Worms* 

LIX. Guillaume de Enckevort^ na- 
tif de Bois-lerDuc, Cardinal & Evö- 
que de Tortofe, en Efpagne , cr6anire 
unique du Pape Adrien VI , devint Evö- 
queparl*autorit6 du Pape Clement VII, 
& de i'Empereur Charles -Quinc; il 
^coic aufli Prdvöc de Sainc-Sauveur h 
Utrecht, & de Sc. Rombaucä Malines, 
& mourut ä Rome en i536,rans avoir 
r6fid6. 

LX. Georges d'Egmonc, auparavanc 
Grand- Doyen de Liege, adminiftra cec 
EvSch6 jufqu*en 1559, lorfqu'il mou- 
rut dans TAbbaye de Saint- Araand, pres 
de Toumay , donc il ^toit Commanda- 
taire* 

Adrien de Renefle, Grand- Doyen 
d'Ucrecht, fut nomm6ä cet EvSch^ Tan 
1559 ; mais il mourut avant qued'avoir 
xe^u les BuUes« 

PhiHppe II, Roi d'Efpagne , ayanc 
foIlicit6 le Pape Paul IV, afinqu*il 6ri- 

Peät quelques nouveaux EvSch^s aus 
äys-Bas , pour le maintien de ia Reli- 
^on Catholique, TEvöch^ d'ütrechc 
&c fouftrait de la Jurifdidtion de TAr- 
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«lievSque de Cologne , & 6rig6en Ar- ^ 
<rhev6ch6. On lui donna pour Suffra- Rif d^u!'' 
£;ants les nouveaux Evech6s de Har- "»^ciit. 
lern, en Hollande; Middelbourg, en 
261ande ; Leuwarde, en Frife ; D^ven- 
ter, dans rOverifTel, &, Groeningue, 
dans la Province de ce nom. 

I, Prüderie Schenck de Tautenbourg, 
Pr6v6c de Saint-Pierre ä Utrecht, & 
PreGdent de la Chambre Imperiale k 
Spire, fut mftall6 Tan 1561^. II tirit, le 
jo Oftobre 1565, unConcile Provin- 
cial, auquel affifterent tous fes Suffra- 
gants , avec tout le Clerg6 de la HoUan- 
de ; mais les efprits des Peuples ^tanc 
port6sä la r^volte pour lariouvelle Re- 
ligion , ce Prälat fut obIig6 de fe re- 
cirer, & mouruc en 1580. 

IL Herman , Corote de Rennebourg , 
Pr6vöt de Saint-Sauveur ä Utrecht , & 
de Ste. Croix ä Liege, fut nomm6 en- 
fuite par le Roi Philippe II , mais fans 
effet. 

III. Jean Bruhefen , Grand-Doyen 
d'Utrecht, ayant 6t6 nonim6 au meme 
Archevech^ , n'eut pas plus de fucc^s 
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^^ qoe fon Pr^d6cefleur ; il devint Cla- 
»iA»r^' noine de TEglife iVl^cropoIicaine de Co- 
logne^ oü il mouruc Tan 1600* 

Les Vicaires Apoftoliques pcnir les 
iept Provinces-Unies, ont fucc6d6 au 
pouvoir fpiritueldes Archevöquesd'U- 
trecht : voyez la page 1 66 du Tome IV. 

L'ArchevöcW d'Ucrecbt eft reft6 
d*une grande 6tendue, quoiqu'il ait&6 
divifö en cinq nouveaux EvSch6s. II 
contenoit aotrefois vingt-quatre Cha- 
picres de Chanoines, douze Abbayes, 
feize Commanderies de TOrdre de Mal- 
the ou de TOrdreTeutonique , dix-hoic 
Prieur6s deChanoines R^guliers, qua- 
we Chartreufes, &c. en taut 188 Mo- 
nafteres, tant d'Hommes que de Filles. 

II s^^tend encore adtueliement für 
quelques Villes du Duch6 de Cleves, 
oü Texercice libre de la Religion Ca- 
tholique efl: permis , qui fönt Emmc- 
ric, Huflen, Zevenaer, Griete, Grut- 
hufen , &c. Les demiers temps 00t 
fourni plufieurs 6v6nements remarqua- 
bles touchant cet Archev^ch^ , donc 
voici le detail. 

Le Clerg6 Janfönifte dTJtrecht s'e- 
mntfoullrait k Tob^iflance due au Saint* 
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Siege Apoftolique, & refufam de re-""^^j^^ 
connoitre les Vicaires que le Pape y rie d'u/ 
avoit 6tablis, commen^a ouvertement^^^^**^* 
fon Schifme des Tan 171 8. II adWra,. 
le 19 Mai 1719 , ä l'Äppel que le Pere 
Pafquier Quenel, r^fugi6 en Hollan- ' 
de , avoit interjett6 au futur Concile 
contre la Confticution Unigenitus du 
Pape Clement XI. Les priqcipaux Chefs 
de ce Clerg^ s'6tanc irig^s de leur pro- 
pre aucoritö en forme de Chapitre, & 
fe donnant le nom de Vicaires-G6n6- 
raux de TArchevöch^ d'ütrecht, Sede 
Vacantt^ pr^tendirent qu'illeur 4toic 

- permis de fe choifir un Archeveque,& 
de le pr^fenter au Pape pour ötre confir- 
11)6; &'en cas de refus, de paller oucre 
jufqu'ä la conföcration , malgr6 toutes 
les Ccnfures du St. Siege. C'^toit le con- 
feil que le PereQuenel leur avoit dön- 
n6. Ils avoient pour cet effet \ la main 

. TEvöque de Babylone , Doitiinique- 
Marie Varlet, Fran9ois denation, le- 
quel ayant 6t6 fufpendu de fes fonftions 
Epifcopales par otdre du Pape , avok 
quittÄ le Royaume de Perfe, & s'6toic 
r^fugiö pafmi les Janf(§niftes en Hof- 
lande. 



236 LES DEL ICE S 

jlKCBEviQJüES SCHISMATJOUEM 

d'Utrecht. 

L Corneille Steenhoven , d'Amfter- 
dam, ci'devam Pafteur ä Amersfort & 
\l Leyde^ fuc le premier für lequel on 
ie d^cermina pour le choifir Archevd- 
que d'Utrecht , le 1 7 A vril 1 723. Mal- 
gr6 touces les oppofidons du St. Sie- 
ge, il fucfacr^ k Amfterdam le 15 Öc- 
tobre 1724 5 par TEvSque de Babylo- 
ne , aßiftd de deux Precres du Clerg6 
dXTtrecht. Le Pape Benoit XIII d6da- 
la, par une Bulle du 21 F6vrier 1725, 
ceue eleäion & ceue conföcracion fchif- 
inaciques & illicices , &c. Sceenhovea 
mouruc k Leyde le 3 Avril 1725, äg6 
de 64 ans« 

IL Corneille -Jean BarchmanWuy- 
ders , d'Utrechc , fuc du de la meme ma- 
niere Archev^ue d'Utrecht, I9 17 Mai 
1725 , & facr6 ä La Haye le 30 Sep- 
tembre fuivanc. U fuc excammuni£ pa- 
reiUement par le Pape Benoic XIII , & 
mouruc fubicemenc le 13 Mai 1733, 
äg^ de quarante ans. 

IIL Theodore vander Croon , de Cu- 
lembourg, au Pays de Gueldres, Paf- 
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teur de Tergow , fut 6Iu Archevöque le ^^ 
aa Juiliet 1733, & facr6 le 20 Ofto- sci«smItI 
bre de rannte fuivante. Le Pape C16- '^'*^'*- 
menc XII rexcorainuniä,& döclarafon 
^leftion nulle, & fii conf^cracion facri- 
lege« U mouruc nöanmoins dans fon 
obftination k Tergow, le 9 Juin 1739, 
Sg6 d'environ 70 ans. 

IV. Pierre-Jean Meyndarts, de Groe- 

ningue, CurI & Archiprötre de Leu- 

warde , ^tabli par les Janföniftes , fut 

61u Archeveque au mois de Septembre 

1739, & facr6 k Leyde le 18 Oftobre 

fuivanc, par TEv^que de Babylone, de 

^ !a mörae maniere , & par le m^rae ef- 

prit de fchifme que les trois pr6c$- 

dents. II a 6t6 excommuni^ parte Pape 

Clement XII, le 6 Oftobre 1739, & 

par Benoit XIV, le 24 Janvier 1741« 

Les Succefleurs qu'on leur a donn6s, ont 

eu le mSme fort. 

Etats de la Profiisice d'Utrecbt. 

Ils fönt compofös de trois Ordres, 
dont le Premier contient lesChanoines 
des cinq Chapicres d'Utrecht, autre- 
fois VEtat EecUßaßique. Cefontceux 
de la Metropole ou du Dornt , de Saint- 
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'^^^E Sauveur ou dOude-MuHßer ^ de Saintr 
LA Paov. Pierre , de Saint-Jean. & de Ste, Marie. 
d'Uta. Tousces Chanoinesfont encoreau nom- 
bre de 140, quoique chaque Corps ak 
fes revenus fepgri^s. Aucrefois dans les 
^leftions des Ev^ques, ils avoienttous 
voix 6gale ^^(ce quia tres-fouventcaufö 
des croubles,) & dans les Aflemblees 
& ProcelBons, ils avoient rang felon 
Tanciennet^ de leur pafleffion. . 

II n'y a raaincenant que huit Depu- 
t6s de tout ce Corps, que Ton nomme 
Elus^ qui ont voix & feances au pre- 
roier Etat. Ils fönt moitie Nobles , moi- 
ti6 Bourgeois : ceux de l'Etat Noble & ■ 
les D6put6s des quatre perites Villes, 
en choidflenc un des deux que le Ma- 
giftrat d'Utrecht leur propofe , lorf- 
qu'une Place eft vacante. 

Le fecond Ordre de cet Etat eft la 
Noblefle , oü fönt re^us ceux qui ont 
des TerresSeigneuriaJes dans cette Pro- 
vince , pourvu qu'ils foient agre^s par 
les huit Elus du premier Ordre, & par 
le Magiftrat d'Utrecht. 

Le Tiers-Etat eft compofe des Vil- 
les d'Utrecht, d'Amersfort, Rhenen, 
Wyck & Montfort. Ceux d'Utrecht 
peuvent conclure contre Tavis des au- 
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tres. II y a de plus un Confeil de Vil- . 

le , de quarante perfonnes*, qui a beau- ^ü^^or^ 

coup de pouvoir. d'ü». 

Depuisla rnortdu Roi GiJillaumelll, 

ce Confeil ftit Jui-m6me fon 61eä:ion 

pour les places vacances. 

L'Aflerabi^e ordinaire confifte en 
douze D6put6s , dont quatre fönt du 
Olerg^, quacre de la Nobiefle , & qua- 
cre de la part des Villes, Utrecht y 
envoie fes deux Bourguemeftres R6- 
gents, Amersfort un , & les trois autres 
petites Villes n'y ont qu'un feul D6- 
put6 par tour , qui change tous les qua^ 
tre mois. 

Chacun de ces trois Corps envoie un 
D6put6 aux Etats-G^Sn^raux Ji la Haye; 
il y en a un auffi au Confeil d'Ecat , deux 
a la Chambre des Comptes de la Ge- 
n^ralic6 , un dans chacune des cinq Ami- 
rauces de^ fept Provinces, & un D^put6 
aux deux Compagnies des Indes. 

Le Confeil des Finances de cette 
Province, compofö de cinq perfonnes, 
r^fide aufll ä Utrecht, ainfi que laCour 
Föodale, les Watergraves, & plufieurs 
Dyckgraves, avec leurs Afleöeurs, Se- 
cretaires, &c« dont le detail feroittrop 
long pour les rapporter icL 
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^'*'^'*^ Le Confeil Provincial d'Ucrecht ^ 
lJ'^ov^ fut6cabliparrEmpereurCharles-QiiiB 
»utr. Iq 24 Mars 1529 , & comtnenca fe 
S6ances le 2 Avril de Tannee fuivance» i 
ll fut compofö d'un Pröfident, de trois ■ 
Confeillers extraordinaires, de huit or- 
dinaires, d'un Procureur-G6nteal & 
d'un Greffier. Ces Places fe conferent 
par tour de chaque Ordre des Etats de 
cette Province, felon la r^foluüon de 
TEtat, du 20 Janvier 1669. Les (euls 
Confeillers ordinaires fönt k vie, les 
trois autres ont leur terme, 6tant d^pu- 
t6s par le Clerg6 , la Noblefle ou le 
Tiers-Etat. On juge ici fans appeL 

Pk£sidents. ' 

« 
L Gafpar Levinze van Hooghelan- 
de, auparavant Confeiller au Confeil 
de Hollande, prit pofleffion de la Pr6- 
fidence le 2 Avril 1530. Huit ansapres» 
11 quitta cette Charge, & retourna k la 
Cour de Hollande, oü il mourut ea 

' 1547- 

IL Martin de Naerden , auparavant 

Confeiller au Confeil de Frife,futPr6- 

fident depuis Tan 1538 jufqu'en 1541 , 

lorfqu'il fut promu ä Groeningue. 

III. Hec- 
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III. Heftor Hoxwier , Frifon , Con- p^^^^^^^ 
['feiller au Confeii deFrife, lui fucc^da d'ütr! 

l'an 1541 , & d6c6da en 1547. 

IV. Adrien vander Burgh devint Pr6- 
fident de ce Confeii en 1547, & en- 
luite Pr^fident du Confeii de Flandres 
Fan 1556. U mouruten AngleterreTan- 
»& fuivante, y 6tantalörsAmbaflädeur 
<}u Roi Philippe II. 

V. Hyppolite de Perfyn , Conftiller 
^ la Cour de Hollande , puis Pr6fident 
en Frife, fut transf6r6 k Utrecht Tan 
1557. II raourut le 3 D6cembre 1568. 

VI. Georges Rataller, Frifon, Con* * 
feiller au grand Confeii k Malines, lui 
iucc6da Tan 1569. II fut auffi Ambaf- 
(adeur du Roi d'Efpagneen Danemarcki 
& mourut d'apoplexie le 6 Oftobre 
1581 , pendant qu'il 6toit au Confeii. 

VII. Jacques Bellechier lui fucc6da 
Tan 1586, & mourut en 1598. 

VIII. Guillaume Radelandt lui fuc- 
c6da l'an 1598 ; il fut remerci6 Tan 
1 6 1 1 , lorfqu'il fut ordonnö que les Con- 
feiilers de ce Confeii pr^fideroient par 
tour. 

IX. Bartheiemi Panhuys , Seigneur 
de Voom , Confeiller ordinaire du Con- 
feii d'Utrecht, fut äabli de nouveau 

Tome K Q 
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snoNEü- Hollande, en moins d'un mois de cemps. 
RiB D*u- Ce qui occafionna les Vers fuivancs^ k 
wcBT. rhonneur du Roi. 

üna iHesLotbaros^ Burgundos behdomas una^ 
Una domat Batavos luna; quid annus erit? 

^ Ilprend en un jour ia Lorrainey 
n LaBdurgogne en une femaine, 

M La Hoilande en un mois ; 
^y S*il fait la guerre un an, quels feront fes ex- 

„ ploits? 

Les Fran9ois abandonnerent leuis 
conqu6tes en 1673 & 1674, avec la 
mSme rapidit6 qu'ils les avoient faites, 
apres avoir d6moli les forcifications des 
Places, & cir6 de großes concribuci<His 
du Pays qu'ils occupoient. * 



♦ Les Armes de la Province d'Utrecht fönt 
de gueule ä la Croix d'argent j depuis qu'elle 
sVll unie aux autres Provinces,eUe ^cande des 
Armoiries de Celles de Hollande. 
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A VILLE D' UTRECHT. 



jEs ancien» Tont nomm6e , Ultra* 

^je&um^ Traje&umlnferius^ Tra* 

f^^iffn Utricenfium; Antonina Chi' 

k caufe qu'elle fut bdcie par le Si* 

V Antoine, fous le regne de N^- 

& Traje&um ad Rbenum^ pour 

"inguer de Maeftricht, qu'on ap- 

en Latin Traje&um ad Mofam^ 

iM une belle, grande & riebe ViHe, 

1^ J (ur l'ancien Canal du Rhin , dans 

Ä eu "extrömeraent commode & fer- 

0^.|On la compce prefqu*au milieu en- 

imegue , Arnhem , Leyde & Amf- 

, ^loign^e de cbacune d'environ 

ieues. 

Wiltes la ruinerent & n'en laifle- 

ue le Chäteau , qu'ils noramerent 

^benbourg. Clotaire IV, Roi de 

e , Tayant fait rebätir vers Tan 718,. 

t qu*on Tappellät Utrecht , du mot 

*bt^ ä caufe que c'6toit le trajet ou 

ge du Rhin , avant que ce fleuve eüt 

;6 de lit. L'Evßque Balderic de 

$ la fit agcandir & entourer de mvh 

Qüj 
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raiiles vers Tan 934 ; fon circuic eft matn 
cenant d'environ cinq quarts de lieue-^ 
Elle eft de figure ovale , ayant quatre^ 
gros Fauxbourgs, & de tres-belles pro-^ 
menades dans fes environs : quoiqu^elle^ 
foii munie de quelques baftions & de^^ 
mi*Iunes, eile ne pafle pas pour forte* 

L'EmpereurCharles'Qiiint 6cantde- 
venu maicre de h Seigiieurie & de U 
Ville d'Utrecht , y fit bätir^ Tan 1 529^' 
unChlteau, qu*on nomm^ f^rebourg . 
ou Chdteau de Paix. U cdebra, er 
i546,unChapi[re de POrdre de la Toi- 
fon d'or dans Tliglife Cathedrale » Q^ 
il cr^a Chevaliers Maximilien, Roi d^ 
Boheme, depuis Empereur; Cofmed 
M^dicis, Duc de Florence ; Alben 
Duc de Ba viere; Emmanuel-Philibert 
Duc de Savoie , avec dix-huii aucr^ 
Seigneurs. 

Le Dome ou TEglife Cathedrale % 
port6 anciennement le nom de Sainc 
Manin. On foutienc qii'elle fai bäti 
Tan 630 , par le Roi Dagobert I ^ & qui 
St. Willebrord y etablit une Abbayed 
Religieux. Elle de vint Cathedrale peu d 
teraps apres, & Tut rebätie par TEv^qu« 
Adelbolde, qui la b^nit Fan 1024, ei 
pr6fence de TEropereur Henri 11, di 



r 
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lÖuc de Brabant, des Comtes de Hol- y^^^-^T. 
lande , de Gucldres , de Cleves , de 
Cuyck , & de douze Evfiques. 

L'Evöque Henri de Vlanen com- 
iiien9a, Tan 1224, ä la rebdtir, & k la 
meccre dans l^^tat oü ön la voit prüfen- 
temen t , & fes Succefleurs Tont embellie. 
Les Probendes &raaifons fönt occup^es 
piar les R6formes depuis Tan 16212 , 
qu'on a exclu enti^remenc les Catholi« 
ques de tous les Cbapitres qui foht k 
Ucrecht : le dcrnier des ChanoinesCa- 
tholiques mourut Tan 1 663. * Les Cha- 
noines du Dome fbnt encore au nora- 
bre de quarante; üs choiflflent leur 
Doyen & les autresDlgnit^s 2 c'eft par 
ces Probendes qu'ils ont Temr^e aux 
Etats de la Provlnce. Les CoUacions 
qui appartenoienc autrefois au Pape ou 
\ l'Evique ,apparciennent pr6fentement 
aux Etats de la Provlnce , qui vendent les 
Pr6v6t6s & Probendes au profit de TE- 
tat , felon la r^folution prife le 5 Mai 
1707; mais Celles qui viennent aux- 

* Cette ^poque eft reraarquable , parce qu'eile 
pirouve que depuis ce teinps-lä il n y a plus de 
Chapitre ä Utrecht en ^tat de donner ßi voix 
pour r^Ieftion d'un Ev^que. 

Q iv 
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Collateurs ordinaires ou aux Tourmf* 
res dans ieurs mois refpeölifs, fonc en- 
core en vigueur. 

Au baa de Tencr^e du Dome, il y a 
une belle Tour, bätie, Fan 1321 , par 
TEvöque Fr6deric de Syrch, quia 388 
pieds de hauceun Comme couc le Pays 
eft plac, on peuc diftinguer de cetre 
Tour quinze ou feize Villes de la Hol- 
lande* Le Premier Aoüt 1674, apr^s- 
midi, unventdetempete horrible fouf- 
flant avec une extröme violence contre 
le flanc de la mafle enciere de cette 
Eglife, ^branla le corps des nefs, & les 
renverfa de fond en comble , fans por- 
ter aucun dommage ni k la Tour, ni 
;aux bras de la Croix de TEglife vers le 
Choeur, qui fubfiftent dans leur enrier. 

Outre la Cath6drale , il y a quatre 
Eglifes Coll^giales; la principale eft 
Celle de Sainc-Sauveur, bdtie par fainc 
Boniface , dice OudeMunfler. II y a 
dans cette Eglife un Pr^vöt , Doyen , 
Chantre & Tr^forier, avec vingt Cha- 
noines; & FEmpereur y 6toit autrefois 
Chanoine honoraire. Cette CoIMgiale 
fe fait honneurd'avoir eu pour Pr6v6cs 
deux f- apes , Pierre de Beaufort , 61u , 
r^n 1 374 , fous le nom de Gr^goire XI, 
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& Adrien VI, 61u Tan 1521. UEgUfe ^ ^^ ^^ 
a 6c6 d^truke Tan 1587, pour 61argir les ^^*^"^' 
rues voifines ; mais les Chanoines ne 
lai0ent pas de cenir leurs Aflembiees daos 
l'ancienne Abbaye de St. Paul ä Ucrecht, 
L'Eglife CoUegiale de Notre-Darae 
5^6t6bätieran 1076, parTEv^queCon- 
rard ; il y a dans cette Eglife un Pr6- 
vot, un Doyen, un EcoMtre, un Tr6- 
forier , & trente Chanoines. L'Eglife 
ferc mainteoanc äfufage des Anglois. Oq 
y remarque un de fes piliers, qui n'ayant 
pu Stre bdri für des pilods , für fonde für 
des peaux de boeufs ; ce qui paroic par 
deux Vers Berits für ce m^ree pilier. 

Accipe pofleritas^ quod per tua fiecuja narr es.: 
Taurinis cutibus fundo foliäata eolumna efi. 

Xa Coll^giale de Saint-Pierre a iit 
batie vers Tan 1045 » P^f TEvßque Beir- 
nulphe; il y a aüfli trence Chanoines , 
avec un Pr6v6t & un Doyen. 

Celle de Saint- Jean-Baptifte fut pa- 
reillement fond^e parTEv^que Bemul- 
phe , pour vingt Chanoines , avec un 
Pr^v6c & un Doyen. On y voit une belle 
Bibliotheque publique , orn^e de plu- 
iieurs Manufcrits , Ur^s de$ EgUf^s ^ 
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des Monafteres Catholiques , qui eft pr^ 
fencement oä 6toit le Choeur de cetce 
Eglife. 

Les bignit^s de TEglife dTTtrecht 
^toicnt , i^ r Arche veque, 2^. le Grand« 
Pr^vöt de la Metropole , 3^, le Grand- 
Doyen , 4°. le Pr6v6t de Saint-Sauveür, 
5^ le Pr^vöt de Saint-Pierre , 6^. ie 
Prevöt de Notre-Dame, 7^. le PrÄ^öt 
de Saint -Jean, 8*^. le Cor-Evfique, 
9^. le Pr^vöcd'Amhem, 10''. lePr6v6c 
d'Emmerick, 11^. le Pr^vdtdeDeven- 
ter, ia^.lePr6v6td'01denzeel,i3^.Ie 
Pr^vöcd'Elft, 14^. le Grand-Chance- 
lier, isM'Ecolätre, i6^.1eTr6forier, 
17^. le Suffragant, 18^. un InquiGteur 
de la Fol, Stabil par TEmpereur Char- 
les- Quint, &c. Tous ces Pr6vöts avoienc 
le droit d'Archidiacre. 

Outre les Coll6giales, il y a quatre 
Paroifles, Notre-Dame la petite, coni- 
munöment Buur-Kerck ^ St. Jacques, 
Saint- Nicolas & Sainte-Gertrude. 

II y a eu aufli deux Abbayes; Tune 
de Saint-Paul, Religieux de l'Ordre de 
faintBenoit, fond^e versTan 998, au- 
pres d'Amersfort, par l'Ev^que AnA 
fride , puis transför6e k Utrecht Tan 
1054, par TEvöque Bemulphe ; Tautre 
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de Religieufes de TOrdre de Citeaux , ' 

dite Saint-Servais ou Ten-Daele, fon- ™'''''*^' 
d6e vers Fan 1233, par l'Eveque Wil- 
lebrand d'OIdenbourg. Prfes de la Vil- 
le , il y avoit deux belies Abbayes , Tune 
dite Ooftbroeck, de B^nedidtins , fon- 
d€e vers Tan 1 1 25 , par Godebald , 
Evßque d'ücrecht; Tautre, dite Vrou- 
wen-Cloofter , de B^nediftines , fon- 
d6e Tan 1 1 38 , par le preraier Abb6 
d'Ooftbroeck; & un Prieure de Cha- 
noines R6guliers , dit Vreflendael. 

Les autresMaifons Religieufes ecoient, 
une Pr6vöc6 de Religieufes nobles , de 
rOrdre de Pr(6montr6, dices Dames 
Blanches ; uri Prieur6 de Chanoines R6- 
guliers, de l'Ordre de faint Auguftin; 
uneChartreufe, fond^e Tan 1399, par 
Swedere, Seigneur de Gaesbeeck & 
de Putten, &c. ; des Dominicains, qui 
y ont^t6 depuis Tan 1232; desR^coI- 
lets, qui y vinrent en 1246; des Car- 
mes , qui y furent fond^s vers Tan 1 468 , 
par Gofwin Hexius, Ev^que de Hi6- 
rapole , & Suffragant d'Ucrecht ; des 
Religieufes de Sainte-Agn^s , & Celles 
de J^rufaleni ; des Brigittinißs, des Re- 
penties ou Soeurs- de Sainte-Marie-Ma- 
delaine ; des Hofpitalieres, unbeau B6- 
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guinage, &c. Tous ces Couvents & 
Monafteres ont cbang6 de face,depuis 
que la Ville a chang^ de dominanan & 
de Religion ; mais il y fubfifte encore 
quancitä de fondacions pieufes pour les 
pauvres , orphelins , vieillards , veu* 
ves, &c. fous la direötion du Magiftrat. 
II y a maincenanc douze Miniftres R^ 
form^s pour les Flamands, deuxpour 
les Fran^ois, & un pour les Anglois. 
Les Catholiques yjouiflent auffi de plus 
de tranquiüiteque dans plufieurs aucres 
Provinces. 

Le Confeil Provincial, oü ferappor- 
tent toutes les affaires de la Provioce, 
fe cienc en cette Ville, däns Tancienne 
Abbaye de Saint- Paul : voyezci-dejfmy 
page 240. 

Le Magiftrat d'ürrechc eft coropofö 
d'un Grand-Baiili , de deux Bourgue- 
niedres , de douze Echevins , & de deux 
Secretaires. La Chambre des Finances 
a un Pr^fident, trois Gommiflaires, & 
un Treforier. La Chambre des Orphe- 
lins a auflSfonPr6fident, trois Commif- 
faires , &c. Le Magiftrat eft renouvell6 
tous les ans le 12 Oftobre, & tient fes 
AflTembldes k THötel-de-Ville , lequel 
eft tres-beau. La Bourgecifie, qui y 
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jtionte la garde , eft partagäe en huk 
Compagnies , qui portent le nom de leurs 
Baiinieres diff6rentes , fpus les ordres 
d'un Colonel. 

Utrecht futla patrie duPapeAdrien 
VI , qui y naquit en 1 459 , nomme avant 
fon Pontificat Adrien Florenty^ ou fils 
de Flörent. Son pere ^toitTapiflierde 
profeffion, ou Brafleurde bierre, felon 
d'autres; ie fumom de fa famille €toit 
JBoyens. Adrien fit fes Humanic^s k 
Utrecht, & fa Philofophie ä Louvain^ 
au College du Pore, oü il fut d^clare 
le premier dans la Promotion des Ans ^ 
Tan 1478; il enfeigna enfuite la Philo- 
fophie au College du Faucon. II pric 
le bonnet de Dofteur en Theologie le 
Äi Juin 1491 ; Marguerite d'Angleter-: 
re , foeur du Roi Edouard IV , & douai<- 
riere de Charles-le-Hardi , Duc de Bour- 
gogne, voulut elle-mÄrae faire la d6- 
penfe de cette c6rdmonie. Quelque 
cemps apr^9 on le fit Chanoine &Pro- 
fefleur en Theologie , puis Doyen de 
rEglife de St. Pierre k Louvain. L'Em- 
pereur Maximilien I lui confia Teduca- 
tion de fon petit-fiis Charles , äg^ alors 
de fept ans. II fiit envoy6 enfuite en Ef- 
pagoe aupr^s du Roi Ferdinand, quiie 
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nomma ^ TEvÄchÄ de Tortofe. Api^ 
la mort de ce Roi , Adrien paitagea h 
R^gence de TEfpagne avec le Cardinal 
Xiraenfes, & puis il demeura feul Vice- 
roi de ces Royaumes. Le Pape Leon X 
Je cr6a Cardinal le pcemier JuUlet 1 5 17; 
&Ie 9 Janvier 1522, pendantqu'il^toic 
en Efpagne , il fut 6Iev6 au fouverain 
Pontificat, par les (ufirages de tous les 
Cardinaux, except^d'unfeuL SonPon- 
rificac ne fut que d'une annee , huit roois 
& fix jours , puifqu'il mourutle 23 Sep- 
tembre 1523, regrett^pour (ap^r£& 
fa profonde DoÖWne. 

Anne-Marie Schurman , (äyante non- 
feulement dans le Latin, le Grec , 13- 
talien, TEfpagnol & le FraQ9ois,smais 
auffi dans les Langues Hebra'ique , Sy- 
riaque & Chaldaique, a v^cu j^ofieais 
ann6es en cette Ville. Chrißme, Reine 
de Suede, paflant par Utrecht, vouluc 
Taller vifiter chez eile , & admira les 
ouvrages qu'elle avoit Faics de fes maiss, 
tant,de peinture, de miniature &d*en- 
luminure , que de gravure au burin & 
au diamant, für ic cuivre & für le ver- 
re. Cette favante Fille ö:oit n6e au Dio- 
cefe de Cdogne en 1607, äcnsouruci 
Wivcrt,- en JRrife, en 1678, %6e <te 
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fi ans, dans les fenriments finguliers Utrecht. 
des Labadifles. 

Le 1 3 Janvier 1 577 , les Troupes des 
!Etac$-G^^raux affi^gerenc les Efpa*- 
Ignols dans le CMceau qu'ils occupoient 
ki Utrecht, öcles obligerent ^ le rendre. 
iMaxiroilien , Comte de BouflTu^qui ^toic 
alors d^ns les int^rSts des HoUandois, 
le üt rafer le 4 Septembre de la mSme 
aon^. 

Ce fut auffi en cette Ville que leg 
Etats-G^n^raux des fept Provinces s'af- 
femblerent le 13 Janvier 1579, pour 
faire cette fameufe Union , qui fut le 
fondement & la bafe de laR^publique. 
Elle conGfloit en quatorze Articles, donc 
le pr6cis füt de fe fouftraire ä la domi- 
nation du Roi d'Efpagne ^ d'introduire 
la Religion R6form6e, & d'employer 
toutes leurs forces pour leur defenfe 
mutuelle. Les D^put6s des Provinces 
de Gueldres, Zutphen, Hollande, Ze- 
lande, Utrecht, Frife, & des Omraelan- 
des, corapoferent cette Aflemblöe, & 
m&me ilsattirerentä leur parti les Villes 
de Gand,Anvers, Bruges, & plufieurs 
autres. 

Les Etats de la Province 6rigerent 
en cette Ville, le 25 Mars 1636, une 
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' Univerfit^, qui eft devenuecelebre < 

Utrecht, j^^ ^^j^^^ ßemard Scotanus, c61ebre 

rifconfulce , en fut le premier Refteii 
Cent ans aprfes, on y c^Iebra foleniind 
lement Tannie jubilaire de fon 6cabl| 
fement : les plus favants Profe(Iews<| 
cette Univerfit6 ont 6t6 : 
saviriti I. Fran^ois Burman , pouf la TW 
d'üuechi. logiedesProteftants. Iletoit n6aLey<| 
en 1628, & il mourut k Utrecht le i| 
Novembre 1679, «g6 de 41 ans 
ne doit pas le confondre avee Pier 
Burman , habile Commentateur dePt 
dre , de Lucain , & de quelques au 
Auteurs Latins. 

IL Melchior Leydeckers , fameu 
Thtologien dans la Sefte Calvitufte. 
icoit n6 ä Middelbourg , le 1x5 Janvicr 
1652. II devint Profe&ur en Theolo- 
gie k Utrecht en 1678 , & 11 y moorut 
le 6 Janvier 1721 , äg6de 78 ans : hom- 
nie favant dans les AntiquitesEccl^af- 
tiques. Son Traiti dt la Räpubüqut 
des Hibreux eft tres-inftruftif für toat 
ce qui concerne le Juddfme oiodeme: 
on eftirae beaucoup aufli fon Hißoire 
de FEglife SAfrique; Ouvrage rem- 
pli de recherches ttfes-curieufes & tres- 
peu connues. 

III, If- 
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III. Isbrand Diemerbrocik , favant * savanti 
T^rofefleur en M^decine & en Anato- d'üt&. 

xnie k Utrecht, 6toit n6 ä Montfort, 
en HoUandjB, le 13 D^cembre 1509. 
Oa a. de lui un Traiti de la Peße , qui 
■ m^rite d'ötre lu , & plufieurs autres Ou- 
vragesfur TAnatomie & für la M6de- 
cine, qui ont 6t6 recüeillis& imprim6s 
ä Utrecht en 1685 : il y mourut le 17 
Novembre 167^^ igi de 65 ans. 

IV. Gisbert Voet , ProfeflTeur en 
Theologie & en Langues Orientales, 
dansrUniverfit6 d'Utrecht, ennemi d6- 
clar6 de Defcartes, & de fa Philofo- 
phie , iidit n6 k Heufden, le 3 Mars 
1589.: il 6crivoit avec empoftement, 
& appuyoit ordinairement fes raifons 
d'un torrent d'injures ; il n'a pas , k beau- 
coup prfes , autant de r6putation que 
Defcartes, dont il fiat Tantagonifte, 
parce qu'il eft bien plus aifö de critiquer 
le fyftöme de ce Philofophe, que d'en 
donner un meilleur. Voet mourut le 
Premier Novembre 1676, äg6 de qua- 
cre-vingt-fept ans. 

V. Jean -Georges Graevius, dont le 
vrai nom 6toit Grsew, enfeigna l'Hif- 
toire , TEloquence & la Politique k 
Utrecht, pendant 41 ans: il s'eftrendw 

Tome K R 
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savants c^kbre par le Tr^for des Antiquität 

»'ütiu Komaines ^ iniprim6 en treize vplumes 
in-folio. Cell un Recueil immenfe de 
differentes Pieces für les moeurs , les 
Loix & les ufages des anciens Romains , 
üuquel Graevius a travaill6 conjointe- 
menc avec Jacques Gronovius , Profef- 
feur en BellesTLettres & en Geogra- 
phie dans rUniverfit6 de Leydercelui- 
ci 6toit n6.k Deventer, le 20 Oftobre 
1641 , & il mourut \ Leyde en 1716 , 
Ig6 de 71 ans. Le Pere de Jacques 
Gronovius, nomm6Jean-Fr6deric, 6toic 
natif de Hambourg, & il vint s'etablir 
ä Leyde, oü il eut une Chaire de Pro- 
fefleur deBeIles-Lettres,qui fijt enfuite 
donn6e ä fon fils. Quant k Jean-Geor- 
ges Grsevius, il a donn6 au Public une 
Edition des Epitres & des Oraifons de 
Cic^ron, feite avec beaucoup de foin, 
que Ton fuit aujourd'hui pr6f6rablemenc 
\ toutes les autres. II y a Joint des No- 
tes tres-favantes & tres-^tendues für les 
endroits difficiles decet Auteur, oüTon 
trouve tous les ^clairciffements que Ton 
peut avoir. II 6toit intime ami de 
M. Huet , Eveque d'Avranches , qui fuc 
toujours en commerce de Icttres avec 
lul Gr9svius,n6 le ap Janvier 1632^ 
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il Numbourg, mourut en 1705 , le 1 1 du 
iriÄme mois, k Utrecht, äg6 de 71 ans. d'uto.**^^ 
C^^coit fans contredit un des plus favants 
hommes du dernier fiecle. 

VL Adrien Reland , Profeffeur en 
Langues Orientales & en Antiquit6s Ec- 
cl6fiaftiques dans rUniverfit6 d'Utrech t , 
^toit n6 k Ryp, Village du Nord-Hol- 
lande, le 17 Juillet 1676 : fon pere, 
qui feifoit dans TEglife de ce Village 
les fonflions de Minlftre, fut appell^ k 
Amfterdam, pour y rendre les mßmes 
fervices dans une des Eglifes de cette 
grande Ville. II defiroic paffionn^ment 
que fon fils r^ufsit dans T^tude des 
Sciences , pour lefquelles il paroidbic 
avoir de grandes difpofitions, & Ton 
peuc dire quece (ils remplit ä cet ägard 
tous les defirs, & qu'il furpaflä toutes 
les e(})^rances du pere. II acquit en fort 
peu de cemps une parfaite connoiflance 
des Langues Örientales, & particuliö- 
rement de la Langue Hebraique, dont 
il adonn6 une Grammairerfa Defcrip" 
tion de la t^ale/iine; fes Dißirtations 
für les Midailles des andern Wbreuxj 
& für dautres fujets^ außipeu con- 
. nus ; fon Trai/^ de la Religion Ma^ 
kometane 9. fönt Berits avec une clarc^ 

Rij 
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savant» & une pr6dfion finguliere, jointeJumfl 
••Um. Tradition tr^s-profonde & tres-recher- 
ch6e. II mourut de la pedte-v^role h 
Utrecht, le ii F^vrieri/ip, äg6 de 
43 ans. 

VII. Nicolas Hartfoecker, n6 äTer- 
gow, le 26 Mars 1656, apres avoir il- 
luftr6 par fes travaux , les Villes de Ley- 
de, d'Amfterdam, de Rotterdam, de 
Paris & de Heydelberg, vint enfin s'6- 
tablir k Utrecht , oü il a fini fes jours 
le 10 D6cembfe 1725. D6s fa jeunef- 
fe, il s'^toit appliqu6 k perfeftionner 
les Microfcopes, par lefquels on d^- 
Gouvre un monde nouveau, & rempii 
d'une multitude & d'une vari6t6innom- 
brable de plantes & d'animaux qui fe 
d6robent k notre vue. C'eft par le fe- 
cours de ces verres admirables, que Ton 
pourroit appeller des yeux artifidels, 
qu'il d6couvritle Premier cespetits ani- 
xnaux, quepluGeurs Phyficiens regar- 
dent comme les germes primitifs de i'eC- 
pece humaine. Cette d^couverte , in- 
connue jufqu'alorsk tousles Anatomif- 
tes, lui fitune grande r^putation. Touc 
cequiregarderorganedelavue,devint, 
en quelque forte, de fon reflbrt; il fa- 
l>riqua de nouveauxTelefcopes, & im 
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lUiroir ardent, dontlefoyer 6toit d'une ■'"*"™* 
grandeur extraordinaire ; il augmenta d'ütr "** 
Fid^e avantageufe que le Public avoic 
de lui , par Ion Eßai für la Dioptri- 
que , qu*il fit imprimer ä Paris en 1694; 
11 embraflä enfuite la Pbyfique ginära- 
le , für laquelle il a propofö difF6rents 
'iyft^mes qui n'ont pas 6t6 fort fuivis; 
il attaqua vivement celui de Newton , 
qui a pr^valu , malgr6 toutes fes objec- 
cions , comme celui de Defcartes avoic 
triomph6 de toutes Celles de Voet. 

VIII. Jean Vaneuyck, Confeiller \ 
Utrecht, a donne des Remarques für 
les OfiBces de Cic^ron, & une Edition 
de Cornelius N6pos, qui eft rare &ef- 
dm^e : il mourut en 1566* II y a eu 
en Hollande plufieurs autres Savants 
de la mdme Familie« 

Les Fran9ois fe rendirent . maltres 
d'Utrecht le 0.7 Juin 1672, & le Roi 
Louis XIV y fit fon entr6e le 5 Juillet, 
^tamaccompagn^duDuc d'Orl£ans,& 
du Duc de Montmouth. Le 9 fuivaot , le 
Cardinal de Bouillon , Grand- Aumönier 
de France , y fit la fonftion de r^ccm- 
cilier & de b^ir la grande Eglife , oü 
H chanca la MeOe k le Te Deum. Jeaa 

R iij 
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Neercaflel , Evöque de Caftorie , & Vi- 
™*^"^' caire Apoftolique de Hollande, y wint 
aufli avec plufieurs Eccl^fiaftiques; inais 
le 1 3 Novembre 1 673 , le Gouverneur ^ 
Duq de Luxetnbourg , & l'Intendanc Ro- 
ben| rabandonnerent , aprfes Tavoir tax^ 
h 4^000 livres. Les R6forni6s recom- 
mericerent, le 23 Novembre, d'y üdre 
leurs Freches. LeColonelFariauyen- 
tra avec quelques Regiments HoUan- 
dois. Les Etats-G6neraux furent* 
möcontents de ce que ceux de la 
vince d'Utrechc avoienc fait achter le 
actachemenc pour les Fraufois, & leor 
averfion concre le Prince d*Orange. lU 
les exclurent d^abord de leurs S^tnces 
& du. Gouvememeht de la R^publi- | 
que; ce qu'ilsfirent auflS aux Provinces ^ 
de Gueldres & d'Over-Iflel : mais ce 
trois Provinces furent r^unies k la G6-| 
n6ralic6 le ap Janvier 1674, malgrä lesl 
proteftations de ceux de Frife & dej 
Grcfeningue. 
congrö» On a tenu dans rHötel-de-Ville d*U- 
d'Utredu. o-e^ht ce cäebre Congr^s, pour termi- 
ner la guerre qui avoit d6fol6 une grande j 
panie de TEurope pendant onze an- 
n^es, pour la fucceffion desRoyaumes^ 
d'Efpagne, depuis la mqii du Roi Cbar* 
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les IL On y commenfa, le 29 Janvier 
17 12, les premieres Conförences, & 
la Paix y fut conclue le 1 1 Avril 171 3, 
entre la France, TAngleterre, le Por- 
ttugal, la Prufle, la Savoie & la Hol- 
lande ; entre l'Efpagne & rAngleterre, 
le 13 Juiliec de la raöme ann6e, & en- 
tre TEfpagne & la Hollande, le 2^ Juia 

jimbajfadeurs de France. Nicolas 
Du B16, iyrarquisd'HuxelIes,Mar6chal. 
de France; Melchior, Abbö de Polignac, 
enfuit^ Cardinal ; & Jean Menager , 
Confeiller & Secretaire du Roi. De FAn- 
gleterre. Jean Robinfon , Evöque de 
Briflo 1, & puis de Londres, & le Comte 
de Strafford, Vicomte de Wentworth. 
De Portugal Jean Goraez de Sylva., 
Comte de Tarouca, & Louis d'Acun- 
ha, Confeiller du Roi. De Prüfe. Ol- 
thon Magnus, Comte deDenhoffy Er- 
neft, Comte de Metternich ; & Jean- 
Augufte, Mar^chal de Biberftein. De 
Savoie. Le Comte Maffei, lesMarqui» 
del Borgo & de MeÜarede , Confeillers 
d'Etat. De la Hollande. Le Baron de 
Randtwyck, pour la Province deGuel- 
dres; Guillaume Buys, & Bruno van- 
der DulTen , pour la Hollande ; M. de 
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Moermont, pour la Z61ande; mais il 
mourut le 13 D^cerabre 171 2 : le Ba- 
ron de Renfwoude , pour celle dTJ- 
trechc ; Sicco de Goflinga , pour la 
Frife; le Comte de Rechteren, pour 
Celle d*Over-I{Iel; (mais il fe dömit de 
fon emploi, k caufe d'un d6m616 avec 
M. Manager;) & le Comte de Knfp- 
haufen, pour celle de Groeningue. 

Le Pape y envoya l'Abb^ Paffionei, 
efcfuite Nonce k Vienne & -Cardinal ; 
les Eledleurs & Princes de rEmpIre , 
les Princes dltalie , & plufieurs aotres 
Souverains & Seigneurs y eurent leurs 
Envoy^s & leurs Miniftres. L'Einpereur 
y avoit envoy6 le Comte Philippe-Louis 
de Sinzendorff, fon Grand-Chancelier; 
Dom Diego de Hurtado de Mendoza, 
Comte de la Corzapa; Gafpar-Florent 
de Consbruch , & le Baron de Kirch- 
ner; mais Sa Majeft^ Imp. ne fitfapaix 
avec la France que Tannte fuivante , 
li Raßadt. Les Plenipotentiaires envoy6s 
iUtrechtparPhilippe V, ötoient leDuc 
d'Oflune & le Marquis de Montel^on, 
qui conclurent. Tan 171 4 9 une Paix 
f6par6e avec les Provinces-Unies ,lignte 
de leur part par MM. Vander-Duflen, 
Spaenbroeck, le Baron de Reinfwo»- 
de> & le Comte de Knipbaufen. 



DES PAYS-BAS. 265 

' La Paix d'Ucrecht fera une 6poque 

sii^morable dans Thiftoire , par les chan- 

gements qu'elle a produits dans l'Euro* 

pe. Les Ennemis de la France avoienc 

«u de fi grandsayantagesdansla guerre 

<jui la prec6da , qu'ils fembloient l'a- 

voir mife ä deux doigts de fa parte. 

Le Roi Louis XIV, effray6 de leurs 

progres, s'^toit vu für le point d'^tre 

Obligo de quitter Verfailles , pour fe 

retirer au-delk de la Loire ; il s'^toic 

va r^duit h demander la Paix dans les 

Conförences de Gertruidenberg, & k 

ofFrir,pour l'obtenir, de fe foumettre 

aux coAditions les plus dures & les plus 

humiliantes ; 11 ne lui reftoic prefque 

plus aucune efpörance de voir fon pe- 

tit-fils 6tabli für le Tröne d'Efpagne , 

lorfque tout-h-coup la fortune change. 

La Reine d'Angleterre , qüi faifoic 

eile feule prefque tous les fraix de la 

gierre, commence h fe d^goüterdela 
uchefle de Marleborough , qui avoic 
eu jufqu'aldrs un empire abfolu für fon 
efprit. Le parti des Torys^ opprim^ par 
celui des tVigts^ dont le Duc de Mar- 
leborough 6toit le Chef, lui ouvre les 
yeux für l'avidite infatiable de ce Ge- 
neral j qui vendoic ä fon profic cous les 
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u^^^y Emplois militaires, prenoit tout Tar* 
' gent des contributions, & qui , fous pr6- 
texte de payer des Efpions y qu'il ne 
payoit pas, ou qu'il payoit mal ^ s'ap- 
proprioit la plus grande partie des (bm- 
mes confid^rables qu'il tiroic du Trefor 
public. ,La Reine fe brouiile ouverte- 
mem avec la Duchefle de Marlebo 
rough , qui lui 6toit devenue infuppor- 
table par fes hauteurs. Auffi-tot tout le 
Miiiiftere d'Angleterre eft chang^; les 
Torys prennent le defliis. La Cour de 
France eft promptement avertie de cette 
revolution par un Abb6 Gauthier; Au- 
mönier du Mar^chai de Tallard, qui 
itoit demeur^ prifonnier a Londres, 
depuis la bataille d'Hochftet. 

Louis XIV commence ä refpirer ; 
Marleborough eft rappeI16, & le Duc 
d'Orraond lui fuccede. L*Angleterre 
ne penfe plus qu'ä faire la Paix , & eile 
confent que Philippe V demeure für le 
Tröne d'Efpagne. 

D'unautre c6t^, la mort prematurfe 
de TEmpereur Jofeph , qui ne bifle apr^s 
lui aucun enfant male capable de lui 
fucc^der, change la face des affaires. 
L'Archiduc Charles,. qui difputoit la 
Couronne d'Efpagne i Philippe V, eft 
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<l^lare Empereur; & s'il eüc iii en 

;. möine-temps Roi d'Efpagne & de$ In- 

\ ^es 9 la puillance, äufli formidable pour 

i le Tiioins que Tavoit iik celle de l'Em- 

pereur Charles V, auroic allarm^ toute 

l'Europe. Dans ces circonftances , le 

Prince Eugene a beau pafler en Angle- 

lÄrre pour engager le; Parlemenr ä con- 

unuer la guerre ; 11 y eft re§u avec tous 

les ^gards dus \ fa naillance, ä fon 016- 

rice, & k fa haute r^putation; mais on 

n'entre pas datis fes vues. On y parle 

de faire le procfes au Duc de Marlebo- 

Tongh,fur fes malverfations. Le Duc 

täche de fe juftifier; mais c'eft plutöc 

un refte de confid6ration pour fes ta- 

lencsmilicaires, qui impofe filence ä fes 

ennemis, que les raifons qu'il allegue 

par fa d^fenfe. Suivant Topinion des 

31?ryj,fes adverfaires, U m^ritoitd'^tre 

puni; il ne fuc que difgraci^ , & 11 quitta 

FAngleterre, pour fe retirer k la Cour 

de TElefteur de Hanover, qui ^toit ap- 

peU6 auTröne de la Grande-Bretagne, 

en cas que la Reine Anne vint \ mourir. 

Elle mourut le 12 Aoüt 1714, & 

cet EleAeurluifucc^da fous le nomde 

Georges I. 

Marleborough revint alorsen faveur, 
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,_ & il fuc r^tabli dans cous fes Emplc^ 
Les lorys^ies ennemis, rarem pour- 
fuivis ä leur tour par le nouveau Par- 
lement, qui n^approuvoic pas la Pabc 
d'Utrecht, quoiqu'elle füt ailuröment 
orfes-avancageufe i la Narion Angldife; 
mais dansun Pays continueUeraentagic6 
par des iaftions oppoföes , il fuffic qu'une 
D6claration de guerre ou un Traitö de 
Paix foit Touvrage d'un pani , pour qü'Ü 
foit hliimi par Tautre. Cette quereile 
occupa les Anglois pendanc les premie- 
resannöes du regne de Georges I; mais 
la Paix 6toit falte, & le nouveau Roi 
^toit trop fage pour vouloirrecommen- 
cer la guerre. Marleborough jouit en- 
core pendant quatre ou cinq ans dur6* 
tabliflement de fa fortune ; il euc enfuice 
defr^quences actaques d'apoplexie , qui 
affoiblirent tellement fon eQ)rit , qu'il 
tomba tout-k-fait en enfance , & qu'il de- 
vint un objet de piti6 pour les Etrangers 
quivenoient encore le voir par curiofi- 
Mort de t6 ,& möme pour fes ennemis. II mou- 

iv»ttgb. rut en cet 6tat le 27 Jum 1722 , igede 
73 ans. Sa niort r6veilla reftime ßcTat- 
tention des Anglois pour ce grand Ca- 
pitaine, qui avoit fait tant d'honneur, 
par fes exploits, aux armes de la Grande* 
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agne ; on lui fit des obfeques ma- 
lifiques , qui furent comme une cfpece 
le crioniphe,oü lescouronqes de lau- 
ter , las tropb^es , & cous les omemencs 
jui rappelloient le fouvenir de fes vic- 
coires , ne furent pas ^pargn^s. U fut 
inhum^ k TAbbaye de Weftminfter, 
.ns la Chapelle de Henri VIL 
Sa veuve propofa une fomme d'ar- 
Igenc aflez confid^rable pour celui qui 
lui feroit la meilleure Epitaphe de fon 
! jnari. Tous les Poetes & les beaux Ef- 
prits de Londres y travaillerent ä Fen- 
vi ; eile en fit une elle-mßme en profe 
touce fimple^ & tout le monde convinc 
que la fienne £toit la meilleure de tou- 
tes, &que le prixqu'elle avoitpropofi^ 
lui appartenoic. 

Voici cette Epitaphe , qui m6rite d'&* 
xre conferv^e. 

CigU Jean , Duc de Markhorougby 
qui n^0 Jamals donni de bataille qtCil 
ffait gagnie; qui tCa jamais ajßigi 
de Ville qull ne Fait prife; qui n^a 
jamais entrepris de nigociation qui 
ffait. riufß. 

Qui que tuföis^ ßVEurope eßUbre^ 
&jt tu Fesy rends-en grace ä Jean^ 
Duc dt Marleborougb. 
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ütRBCHT. ^^ ^ imprim6 fa vie , jointe k cell« 
' du Prince Eugene, dans un tres-petk; 
Volume, k la tSce duquel on a mis ces 
trois Vers de Virgile : 

Si duo pratereä taks Idaa tulifetj 

Terra viros , ultrö Inacbias venijfet ad urhet 

Dardanui , ß? verßs lugeret Gracia fiOis. 

Ceft-li-dire: "SilesTroyensavoienc 
„ eu encore deux G^n^raux d'un pa- 
reil m^rice , ils auroient conquis It 
Grece ; les Deftitis fe feroienc tour- 
n^scontre eile; & nous Faurionsvae 
accabl^e & g^miflance fous le poids 
de fes iiialbeurs* 
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LA VILLE UAMERSFORT. 

CEtte Ville eftla feconde de laPro- 
vince d'Utrecht : la petite'riviere 
deEem arrofe fes murs. Elle eftäqua- 
cre lieues d'Ucrechc , & ^ deux & demie 
de la Zuyderz^e , oü la riviere d'Eem 
fe perd. L'Eveque Henri de Vianen lui 
accorda. Tan 1257, le droit municipal, 
& plufieurs autres Privileges. On y en- 
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bPe par quatre Portes. Les lieux les plus ' 
hemarquables fönt: le Port, l'Hötel-de- 
Ville, Ja grande Place, qui eft triangu- 
laire , & le Cours plant6 d'arbres. 

La grande Eglife de Saint- Georges 
fut Mtie Tan 1248 : il y a eu unCha- 
picre de douze Chanoines^, fondö Taa 
1337, par Jean de Dieft, Eyequed'U- 
Orecht. L'Eglife de Notre-Dame a une 
belle & haute Tour , laquelle ayant 6t6 
brülle par la foudre Tan 1651 , fut r6- 
tablie peu apres par le Magiftrat. Les 
R^coUets y avoient auffi un Couvent, 
donc le terrein a €t& donn6 k la Conipa- 
gnie des Arbalötriers. L'Eglife deSaint- 
Jean 6toit aux Freresde Salnt-J^röme, 
qui y vinrent Tan 1444; c'eft ä pr^fenc 
TEglife Wallonne ; fans cömpter les 
Couvents desChanoines Reguliers, des 
Alexiens, & troisdeFilles, fousla Re- 
gle de faint Auguftin , outre plufieurs 
Chapelies & Höpitaux , qui fubfiftenc 
encore. 

Depuis que les Janföniftes ont 6t6 
chailSs des Pays-Bas Catholiques , & 
quMls ont fortifi^ leur parti en Hollan- 
de, en fe choififlant un Archev-Sque 
d'Utrecht , ils ont auffi 6tabli , en 1728, 
un College ä Amersfort, ou ils enfei- 
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gnent les Humanic^s, la Philofophie & 
la Theologie. C'eft ence College que 
mourut, le premierOftobre 1728 , Z^ 

C'-Bemard van Efpen , Prötre , natif de 
uvain , favant Dofteur en Droits de 
rUniverfit6 de Louvain, c^lebre par 
plufieurs Livresqu'il a compofös furh 
Droit Canon; les Janfeniftes Tavoienc 
entrain6 avec eux. Ils ont auffi Mg6j 
vers le meme-temps , une Maifon de 
Chameux Fran^ois appellants k Schoo- 
naw, dans la Province d'Utrecht, & 
une autre Maifon k Rynwyck pour les 
Religieux Orvalliftes fugicifs, & Ap- 
pellants de la Conftitution. 

Les Gueldrois ont fouvent maltrait^ 
la Ville d'Amersfort, principalement en 
1 543 , lorfque le fameuxGto^ral Martin 
vanRofTera lapritd'aflaut. En 1629, le 
G^n^ral Comte de Montecucullila prit 
pour les Efpagnols» pendanc que le 
Prince d'Orange affi^geoit Bois-le-Duc ; 
mais il ne la garda pas long-temps. 
Louis XIV s'en rendit maitre en 1672, 
& lesFrangoisyrefterent environ quinze 
mois. 

Le Magiftrat fe fait annuellementpar 
ceux-lä ni^me qui doivent fortir de la 
Magiftrature ; mais il s*61eva k cette oc- 

cafion 
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MÄlion un ramulte Tan 1 703. La Charge ^^^^ ^ 
de Stadthouder des Provinces - Unies toisLi^"^* 
Äant vacante par la mort du Roi Guil- 
laume III, les Bourgeois jpr^tendirent 
<j\ie le droit de renouveller la Magiftra- 
cure leür 6coitd6vblu. EnefFet,ilsCaf- 
ftrent eux-memes le vieux Magiftrat, 
Sc en choifirenc un nouveau. Les Etats 
y envoyereht quelques Troupes pour 
aflbupir les d^fordres ; mais les Bour- 
geois leurfermerertt les Portes. Enfin^ 
lörfqu'on avoit d6ja braqu6 le canoii 
Contre eux, ils fe reüdirent aux Etats; 
quatre Regiments entrerent dans la Ville 

f)Our ^y vivre k difcrecion ; on empri- 
bnna ceux du nouveau MagiÄrat , & 
Cn fit le proc&s aux plus coupablesi 
defquels le nouveau Bourguemeftre & 
un Echevin furent d6capit6s für la 
grande Place d'Amfersfort. 

Le Territoire d'Amersfort eft tr&s- 
fertile en grains d'un c6t6 ; de Tautre ^ 
ce fönt des bruyeres , des bois täillis & * " 
de bons päturages. La montagnequ'ott 
ilomme Amersforter-Berg^ eft longuö 
de deux Heues, & large d'aütant^ fu^ 
laquelle on a plantiS une allee d'arbres 
jufqu'ä une* lieüe d'Utrecht. On vöil . 
aüili dans fes envirohs unebelk MäifoA 
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de plaifance , dite Soeß-dyck , appart^ 
Dance ä laMaifon d*Orange« 

Parnai pIuHeürs Savatics qua cetre 
Ville a produits, on compte Henri Zoe- 
fius, Dodeur en Droits dans rUniver«^ 
fic6 deLouvain , ä laquelle il a faic hon- 
neur par fes Ecrics. Nicolas ZoeGus a 
6t6 EvÄque de Bois-le-Duc, &Fonda- 
teur d*un College dans la mSme UaU 
verfit6. Michel van Iflelt, c61ebreHif- 
torien , mourut Tan 1597. Le plus fe- 
meux Citoyen d'Amersfort futJean-01- 
den Barneveit, Avocat-G^n^ral des 
Etats d'HolIande>.& Penfionnaire de 
Rotterdam. II ötoitd'une Erudition pro- 
fonde , & confommä dans les affaires . 
d*Etat : aprfes avoir foutenu les int^rfits. 
de la R6pubhque avec beaucoupdeze- 
le, il eut le raalheur d'^tre envelopp6 
dans les faftions des Arminiens, qui fu- 
rent condainn6s dans le Synode de Dort 
eniöip. LePrinced'Orange^quifou- 
tenoitle parti des Gonunaniles; &qui 
d'ailleurs 6toit tr^s-mteontent du Pen- 
fionnaire Bamevelt^ pric cette occafion 
pour s'en venger & le perdre. On Tac- 
cufa entr'autres griefs, d'avoir voulu li- 
▼rer le Pays aux Efj^gnols; ßcquoiqu'on 
iCen eüt p as la moladre preuve, il ne 
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laifia pas d'ötre condamn^ k avoir la töte ^ 
coup6e für un 6chalaud , ä Tage de foutI**** 
YQ, ansi il fut ex6cut6 ä La Haye le 13 
Mai 161^. Ren^de BamevelcfoafiU 
ain6 , eut le mönj^ fort en 16^2 , pöyr 
nVvoir pas d^clar^ la coafpiration de 
(bn frere cadet, contre la vie du Princ^ 
d'Orange; celui-ci eut le bonheur der 
fe fauver. 



i^ r/iZfi DB mrCK'TE^ 
DÜERSTED^E. ^l,^ , 

ÖN cro}t que c^e&ieSätamifi^tufp^ 
ou Dorofiadium »: ren6inm6 idaon 
Tacke, Ptolom^e &; Pline, & qu'elld 
iut bdde par Battus, Roi des Gattes ^ 
des Bataves. C'^ft- aiTiuremenc unp de« 
plus OTciennes Villes de topt ce Pays« 
L'Empereur Charlema^e. la donnai^ 
^vec Ton Territoire, ä TEvÄque Ri:icfri- 
de, & ä TEglife d'Ütrecht,. en r6com- 
penfe du zele de ce Prälat , pour la con- 
verfion des Peuples. L'Abb6 Trithönie 
6crit, qu'elleavoitautrefois trois Heues 
de Circuit, & 55 Egiifes Paroifliales^ 
^ue les Normands & les Danois la ruine« 

Slj 
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«r"~ rent lufqu'ätroisfois, du tempsdei'E- 

DüERSTK. vöqae Hungere. 

***• Le Rhin entroit, il y a 900 ans , par 

Wyck, & paflbit de lä par Utrecht, 
Woerden & Leyde ,pour fe rendre dans 
la mer \ Catwycfe; maison a coupdde- 
puis fon cours k Wyck, pour le faire 
cntrer dans le Leck , lä oü cette Ville 
. eft fitu6e. II y refte quelques raarqaes 

d'une ancienne Forterefle, qu'on croit 
avoif6t6bätie parDrufus, du tempsdes 
Romains« 

Wyck eft \ ,une Heue de Culem- 
bourg, &-k trois d'Ütrecht, d'Amhem 
& de Nimegue. Son Chapitre ,de douze 
Chänbraes,Tut fb^d6 Tan 1366, dans 
TEglife de St- Jean-Baptifte, par Gui- 
bert, Seigneur d'Abcoude & de Wyck; 
il fobfifte encore parmi les Reformfe, 
qui fe choififlent leür Doyen, & ache- 
tent les Probendes, comme ä Utrecht. 
Du temps des Catholiques , il y eut un 
Couvent deReligieufes Dominicaines, 
& pr&s de la Ville un Prieur^ de Cha- 
noines R^guliers , die Fredendael^ fond6 
Tan 1415;. 



f 
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LA FILLE, DE RHENEN. 

ELIe eft fim^e für le Leck , qui eft 
un bras du Rhin, ä trois lieues de 
Niraegue, ä quatre d'Utrecht,&äcinq 
d'Arnhem. Elle eft tres-ancienne , quöir 
que petite; renqmm^e dans les Annales 
de Tacite , fous le nom de Grinnes. 

Son Eglife eft d^di^e ä faince'Cune- 
re , Vierge & Martyre , une des Com- 
pagnes de fainte Urfule , donc ön y c6- 
lebre la Fete le 12 Juin. U y a encore 
une Comraanderie de TOrdr.e Teuconi- 
que , qui fubfifte parmi les R^form^s. 
L'ancien Monaftere de Religieufes de 
Saint- Agnes a 6t6 converti en un Palais 
pourla demeure de Prüderie V , Elec- 
teur Palatin, que les Etats du Royau- 
me de Boheme avoient^lu pourleur Roi 
en 1619. Celui-ci ayant perdu la ba- 
taille de Prague, Tan 1620, contre les 
Troupes de l'Empereur, fe retira. Tan 
1621, ä Rhenen, apres qu'il eüt 6te 
rais auBandel'Empire, & depouillede 
fes Etats & de TEleftorat, que TEra- 
pereur donna ä Maximilien , Duc de Ba- 
viere. 

S iij 



h78 LES DELICES 

KHiNBH. Godefroi de Rhenen, Evöque dV- 
' trechc, ^coit iflii des anctens Seigneors 
de cetce Ville , qu*il annexa au Domaine 
Epifcopal d'ütrecht. Les Fran^ois y 
nirent garnifon en 1672, & Tabandon- 
nerenc au bouc de deux ans. * 



LA VILLE DE MONTFOKT. 

GOdefroi , Seigneur de Rhenen , 
^tant devenu, en 11 57, Evßque 
d*Utrecht, dans un temps que cette Ville 
itöic renrplie de troubles, tant par les 
iadtions de quelques^uns de fes Sujets , 
que par les entreprifes des Princesvoi- 
fms, fit bätir, pour fe garantirde toute 
infulte, quatre ChSteaux ; le jpremier k 
Hoerft, pour fe d6fendre cc»itre llnva- 
fion du Comte de Gueldres; le fecond 
Ji Vollenhove, contre lesirruptionsdes 
Frifons ; le troifieme k Woerden , con- 
tre la rebellion de fes Sujets ; & le qua- 

-* Les Armes de Rhenen fbnt d'argent au chd- 
teau de trois toursde gueüles, couvenes d'azur 
& furmomt^es de trofs banderoles d'argent , ac- 
compagnd d'une clefde fable paiße enfafce eu- 
ere le» toits & les banderoles. 
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•frietne k Montfort, contre les ihfiiltes ^ 
des Comtes de HoUande» Ce dermer fortJ**' 
Chäteau devint une Vilte, laquelle a 
€t6 agrandie depuis par les babitants 
qui s'y fonc venus ötablir. * 

Montfort eft für le fleuve dlflel , quI • 
eft un bras du Rhin, ä une lieue de 
Woerden, d'Oudewater & d'Iflelftein, 
& ä trois d'Utrecht. Les Efpagnols la 
pillerent & y mirent le feu l an 1574 » 
pour fe vengerde Taffront qu'ils avoient 
re9u devant Leyde, & pour fe payer 
des gages qu'ils ^r6tendoient leur ötre 
dus. SaSeigneürieappartenoitautrefois 
k la Familie de Merode ; eile a port6 
le titre de Corat6 jufqu'en 1684, lörf» 
x]ue Ferdinand- Philippe de Merode, 
Marquis deWefterloo, !e vendit äük 
Etats de la Province d'Utrecht. II y 
avoit du temps des Catholiques unpe- 
tit Chapitre de Chanoines, dans une 
Eglife d6di6e k faint Jean-Baptifte. 

Les Frangoiss'emparerent de Mont- 
fort ♦ Tan 1672 ; mais ils rabandohne* 
rent d'abord, aprös en avoir d^tnoli le 

* Montfort porte d^argent aü chäteau de 
gueules , couvert cVazur , fiumontd de deiot bau» 
deroles de gueules* 

S i? 
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Mo NT- Chdteau, qui 6coit tres-fort, 6cant &mS 
fo^X^ für une montagne. C'eft delk que cect^ 
Ville cire fon nom,^ auffi-bien que fe^ 
Arnims.. 



!S<2Mfe 



14 VILLE mSSELSTEIN. 

LEs Hollandois out difpucd ä ceux 
de la Province d'Ucrecht la poflef- 
$on de cecte Vüle ; raais il paroit qu'elle 
a 6t6d6cid6e en faveur d'Ücrcicht, doof 
Iflelftein n'eft qu'ä une lieue & demi^ 
Elle i;ire fon nom de la riviere d'IfleJ , 
qui fe Jette , apr^s Tavoir traverfee , dans 
h Meufe vis-ä-vis d'Iflelmonde. Quoi* 
qu'elle foit petite^&qu'elle ait 6t6au- 
;refois fouvent pillee & brülee , prin- 
cipaiement par les Gueldrois » eile ne 
layTe pas d'lcre auffi agr&ible , & fo^i 
^erroir aufli fertile, qu'auqujQ autre eor 
4xpk des Provinces-tJnfes. 

Du teiTips des Catholiques^ il y avok 
4ans TEglife de Saint-Nicolas un Cha- 
pitre de huit Chanoines , fonde Tan 
i 397 , par Arnoud , Seigneur d'Egmont- 
& d''10elftern ; comnie auffi un Prieur4 
<fe ?,eli^iftux; de TOrdre de Ciceaux,, 
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IfleUtein eft une ancienne Baronme, 

laquelle ^toit autrefois du D^maine des tein. 

Comtes d'Egmont & de Buren. Guil- 

laume I , Prinee 'd'Orange , Fondateur 

4e la Ripublique , Tacquit, vers Voxi 

1550, du chef de fa premiere femme, 

Anne d'Egmont, Comtefle de Buren, 

LiCerdam , &c. Guillaume III ^^ Roi 

d'Angleterre , 6tant mort Tan 1702 , fans 

laifler poft6rit6 , le Prinee de Naflau- 

Dietz , Stadthouder 4e Frjfe, acquJt la 

pofleffion de la Baronnie d'Iflelftein , 

laquelle lui fut finalement adjugde par 

leTrait^ de parcäge conclu avec leRoi 

de Prufle, le 16 Jqin 1732, ♦ 



* IfCs Annes d'Iflelftein fönt d'or ü la fafce d« 
fable au faucoir ^chiquet^ d'argent & de gueul^ 
4e 4eu^ traits , brochant; für le touu 
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LA SEIGNEUHIE 

DE FRISE, 

L ytiplufieurs Pays tres-dif- 
tinguös Tun de rautre, aux- 
quels le nom de Frise efl 
cpmmun. La Frife propra 
& la principale ^ efl celle dorn on donne 
Scila defcriprion. VOoß-Frife, ouFn(t 
Orientale , eft une Principaut6 comprife 
fous le Cercle de Weftphalie; hfFeß- 
Frife ou Frife Occidentale , eft pro- 
prement la Hollande Septentrionale ; 
c'eft pour cela que Ton y lit dans les 
titres : les Etats d^ Hollande & de Wefi- 
Frife. La petite Frife n'eft autre chofe 
que la Seigneurie de Groeningue & des 
Otnmelandes , qui fönt malintenanc une 
Province föpar^e. Anciennement le nom 
de Frife s'^tenditencore bienplusloin^ 
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& mÄme dans la Weftphalie, & juf- ^ 
^aaux nvieres de lElbe, W6fer,RiEDK 
rEms, &c. F»'»«- 

La Frife eil la cinquieme des fept 
Provinces-Unies. Elle a fouvent pr6- 
tendu le rang avant celle d'Utrecht; 
mais ce diffiärend fut premi6renientd6- 
cid6 par le fort en feveur d'Utrecht, 
& confirmö encore. Tan 1674, par les 
Etats des autres Provinces. Cette Sei- 
gneurie contient quarante-cinq lieues de 
Circuit , ayant pour boraes , au Nord , le 
grand Oc&n; au Midi, rOver-Iflel; ä 
rOrient, la Groeningue ; & au Cou- 
chant, la Zuyderz^e. 

Les Peupies y ont iik de tout temps 
tr^s-beliiqueux & jaloux de leur über- 
c^. Les plus anciens Auteurs en parlenc 
fousle nom de Friß , Pbreßi ou Fri- 
fones. IIs fervoient autrefois fous les 
Romains, & les Empereurs Tibere & 
N6ron les eftimoient pour les meilleurs 
Soldats de toute rAUemagne. Ils avoient 
alors pour leur, Capitale Tancienne Ville 
de Vroone, fitu6e dans la Nord-Hol- 
lande, qui a 6t6 ruinee par les Hollan- 
dois Tan 1303, d'oü vint ce Chrono- 
gramme : 

eCCe Cadlt MaurfrhU. 
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sbicneu- ^^"^ origine & celle de leurs Vdd^' 
Ri £ D B ces , qu'ils fönt remonter jufqu'au temp$ 
Fäise. d'AIexandre-Ie-Grand, eft extrSmement 

douteufe , fi eile n'eft pas fabuleufe. 

Nous en donnons la fuite , avec Tabregi 

des principales r^vplutions arrivees en 

cette Province. 

P R I N C E S DE F R I S E: 

L Frifon, premier Princede Fri/e, 
y vint de l'Afie, 313 ans avant lanaiA 
fance du Sauveur, du temps d^Alexan- 
' dre-le-Grand , fous lequel ii avoit fer- 
vi. II donna fon nom k toute la Fri/e, 
bäcic la Ville de Scaveren , & nxourut 
245 ans avant Jefus-Chrift. 

IL Adel fucc^da k fon pere , & mou^ 
rut Tan 151 avant J.C. 

III. Ubbo mourut Tan 7 1 avant J. C. 
On le tient pour fondateur de la ViHe 
de Cologne, qu'onnomrae, pour cette 
raifon, Colonia Ubiorum* 

ly. Afinga Afcon mourut 11 ans 
apres la venue de J. C. 

V. Diocare Segon. refufa de payer 
le tribut aux Romains, contre lefquels 
il gagna une bataille , & mourut Tan 4(J. 

VL Dibhalde Segen fuuUi^ des Ra- 
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üliiains : il combattit pour l'Empereur 
l^laude, & envoya deux AmbalTadeurs de Fam! 
r3l^R.ome vers TEmpereur N6ron. Ceux- 
ci ayanc remarqu^ que parmi le rang 
des S^nateurs de Rome au th^atre de 
Ponip6e , on avoit plac6 auffi quelques 
Ambafladeurs des Princes ^trangers, 
qui avoient m^rit6 cet honneur par leur 
fiddic^ & leur alliance avec les Ro- 
mains, s'y placerent pareillement, fou* 
renanc que leur Nation 6toit plus afFec* 
rionn6e aux Romains que nulle autre. 
Cette franchife plut tellement k TEm- , 
pereur N^ron , qu'il les fit Citoyens de 
Rome. L'Apötre faint Pierre leur fic 
annoncer TEvangile par fon Difciple 
jEgifte, qu'il envoya dahs leur Pays, 
& Ton tient qu'il foufFrit le martyre i 
Harderwyck. 

VII. Tabbo, demier Prince de Fri- 
fe, äyant fucc6d6 k fon pere Tan 85, 
mena de puiflants fecours i TEmpereur 
Domitien dans laguerre contrelesCac- 
€es , & mourut Tan 1 30. 

D ü C S DE F R 1 S E. 

L Afcoine, filsde Tabbo, futlepre* 
mierDucdeFrife, & mourut Tan 173* 
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'_ II. Adelbolde fut äev6 k la Ccfürde 

FAuS! ** rEmpereur Antonin, auquiel il fit en- 
flute la guerre. II fe d^mit de (a Soo-^ 
verainec6 Tan 187, en feveur de (ba 
firere. 

IIL Tite Bojocare avoit aufli 6t6 6lev6 
^ Rome : il d^fic ks Vandales qui rava- 
geoient fon Pays, & mourut en 240. 

IV. Ubbo fucc6da k fon onde; il 
bätit la Ville de Dockum, & mouruir 
en 299. 

V. Haron Ubbo , mourut en 335. 
VI- Odilbalde d^fit les Bataves & le$ 

Weftphaliens , qui rävageoient la Frife, 
oü il bätit plufieurs Chäteanx, & mou- 
rut en 360. 

VII. UdolpheHaronmourutran39a; 
il eut deux fils, Engifte & Horfe, qui 
s'etabliretit en Angleterre, & fe rendi- 
rentmaitres.de laProvince de Kent, 
qu'ils örigerent en Royaume; ils y fit- 
rent tu6s avant la raort de leur pere. 

R I S DE F R I S E. 

I. RicholdeUffofuccödakfonbeau- 
frere, & prit le titre de Roi de Frife; 
il d^fit lesDanois & les Nortnands^qui 
vouiurent envahir fon Pays, & mourut 
en 435- 
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JEL Odilbalde möurut Tan 470. ^^^ ^ 

lU;. Ricbolde II fubjjugua les Weft* frus« 
phaliens rebelies; iliic une irruptionen 
Panemarcky ou il mk touc ä feu & ^ 
Ging, & mourui: en 533. 

IV. B^roalde fu t actaqp^ par les Troii- 
pes de Clocaire , Roi de France , ä caufe 
qu^^il avoic faic prlfonnier Dagobert^ 
fils da ce Prince , qui affi^geoic une Ville 
en Weilphali^. II livra. bacaille aux 
Fran9ois y dans laqu^Ue le Roi Clocaire 
fdc blefl^; mais B^roalde y fut vaincu 
& tu6 Tan 590. 

V. Adgilie I fut r^tabli dans les Ecaa 
de fon pere par le Roi. Clocaire , quI 
Tobligea ä lui payer cribi^c, & qui lui 
6xsL la Weftphalie , ayec cous les Etat», 
que lesFrifons avoienc conquisau-delk 
duRhin. La Religion Chr^üeone com« 
inen9a fousfon repe ä s'6cablir dansla 
Frife. II moujruc en 6j2. 

VL Radbode foucinc de cruelles guer- 
res concre Pepin de Herftal & Charles 
Marcel , Maires du Palais d'Auftrafie^ 
Tür lefquels il reconquic plulieurs Ter- 
res. Ce Roi Paien perföcuca cyranni- 
quemenc les Chr^ciens^ & fic mourir 
fainc Wigberc , Compagnon de TEvß- 
que fainc Willebrord^ qu'ilafii^geam^« 



Rois DB ^^ ^"^ la Ville dTJtreeht; maislelC<^ 
Fris«, Pepin-le-Gros Tobligea k fe redrer^ 
Saint Wulfran^ Archevdqüe de Sens^- 
avoit i^ envoy6'pour l*inflxuire dans la 
Foi : on die qu'^tant für le point de fe 
faire bapcffer, 11 demanda au Saint ce 
qu'ötoient devenus fes ancöcres ? Ce 
Saint iui ayant r^pondu qu^its ^coiene 
tous dans TEnfer ^ 6tanc mores dans le 
Paganifme , Radbode repliqua qtf il af^ 
moit mieux leur aller tenircompagtiie^ 
& refufa le Bapcörae t il mourut Tan 723* 
Vir. Adgille II, Premier Roi Chr6* 
tien de la Frife ^ y a fait abattre les Tem- 
ples des Idoles. II eut trois fils; ]'ain6^ 
Gondobalde^ & Radbode le cadet, Iui 
fucc^derent. Jean^ fon fecond fils ^ fut 
fumomra6 le PrStre^ k caufe de fa pietö 
& de fon zele pour la Religion Chr6-^ 
tiennei II s-erabarqua avec plufieurs Fri- 
fons & Danois vers les Indes, & il fe* 
rendic maitre d'une grande ^tendue de 
Pays dans TEthiopie. On foutient qu'il 
fut le fondateur du Royaume des Abif- 
fins, qu'on nomme encore k pf6fent/& 
Pritre Jean. C*eft le fentiment de plu^ 
fieurs c^lebres Hiftoriens , comnie de 
Marcin Hamcomius de Rebus Frifia^ de 
Nauclerus, de Joachim Hopperus ^ &c*' 
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SLiC Roi Adgille II mouruc en 737. r^^^ji 

VIII. Gondobalde hörica des vertus frue. 
& de la pi6c6 de Ton pere ; il mena im 
ftcours de 8000 Frifons k l'Empereut 
Charlemagne , dans fes guerres contre 

les Sarrafins en Efpagne. C'^toit Ton- 
cle maternel de faint Fr6deric , Mar* 
tyr & Ev^que d'Utrecht. Ce Roi d€^ 
c6da en 749 , fans pofl:terlt6. 

IX. Radbode II, frere de Gonde* 
bald , ayant 6t6 ^lev6 aupr^s de fa tarne 
Othilde , Reine de Danemarck , de* 
meura dans les erreurs du Paganifme* 
II perföcuta cruellement tous lesChr6* 
liens, & fit föufFrir le martyre, versTan 
759,auSt.Evö(lüeBoniface,&k5iPr8* 
tres, fesCompagnons, danslaVille de 
Dockum. Cettecruautenedemeurapaa 
impunie : car TEmpereur Charlemagne . 
prit les armes contre lui, Tan 775, & 
!e chafla de toute la Frife ; mais il y re- 
touraa quelques ann^es apres , ayanc 
6t6 conveni & baptife par faim Hilde- 
bert, Archevöque de Cologne, & mou-; 
rut k Egmont Tan y^^. II laifla deuit 
fils, dont l'ain^, Gondobald, acquit la 
Nord-Hollande. Celui-cifutbifaieulde 
Thierry^ premier Comte de Hollande; 
c'eft pour cela qge les Comtes de Hol* 

Tome K T 
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Holiande fe fönt qualifies Seigneurs 
de Frife, 6c qu'ils en ont toujours pre- 
tendu la Souverainete. Le cadet Ger- 
branid obrinc la Seigneurie d'Egmont , 
& inouruten 845 , laiflanc un fils, Woi- 
brand , qu^on foudent etre la Tige de 
Tilluftre Familie desComces d'Egmonc. 

Gouverneurs de Frise. 

L'Empereur Charlemagne ayant con- 
quis la Frife für Radbode , T^rigea en 
Province libre en 802, luidonnanc des 
Podeftacs ou Gouverneurs. 

I. Saint Magnus Fortema conduific 
une arm^e de Frifons en Italie , au fe- 
cours de TEmpereur contre les Sarra- 
zins, & mourut äFondi, dans la Cam- 
pagne de Rome, Tan 810, d'uneblel^ 
füre qu'il avoit re9ue en corabattant 
contre ces Infideles. On Ta n^is depuis 
au nombre des Saints; fon nom fe trouve 
dans le Martyrologe, au 4 Septembre^ 
& fon Corps repofe dans TEglife de 
Saint-Michel ^ Rorae ^ au rapport du 
Cardinal Baronius. 

IL Taco Ludigman repoufla les Da- 
nois, qui avoienc faic une irruption en 
Fiife- 
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- in. Adelbric Adelen lui apnt fuc- _ 
c6d6, d6fic, Tan 830, lesSueves &Ies ^"S 
Goths, qui luiavoientdeclar^laguerre» 

IV. Heflei Hermana döfit^ Tan 869 , 
Rodolphe, Duc des Normands , qui 
vouloit envahir la Ffife^ & Tobligea^ 
parfermcnt, h n'y plus recoumer; mais 
quelques annees aprfes, il y revint , pilU 
& brüla Utrecht, & cout le Pays d'a- 
lentour, möme jufqu'en Frife , oü il 
fut de nouveau baccu pr^s du äeuve 

d'ETBSi 

V. Igo Galema commen^a äi gouvep- 
ner Tan 884 , & fut tu6 en 886. Go- 
defroi, Duc des Normands , qui avoit 
^poufö la niece de TEmpereur Charles- 
le-Gros, s'empara enfuite de la Frife'; 
iTiais peu de temps apr^s , il fut tu6 par 
les gens de Henri, Comte deLouvaiuw 
Sa motcirrita tellementlesNormands> 
qu'ils revinrenc du Nord en plus grand 
nonibre avec Sigefroi, leur Duc, & mi- 
rent ä feu & k fang tous les Pays-Bas, 
& la France m^me , oü ils s'iJcablirent 
enfuite dans la Normandie. Sigefroi re- 
tourna en Frife, oü il fut tu6, Tan 890, 
par les Frifons, qui recouvrerent leur 
ancienne libert^. 

VI. Goflb Ludigman fit la paixavec 

Tij 
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ooinrRRw lesNormands, en vertu de laquelleilp 
ä^friie! 6vacuerent la Frife, & fe retirerenten 
Normandie. Arnoud, Comce de Hol- 
lande, hii d^clara la guerre^ ä caufe 
qu'il proc^geoit fon fils Suffiride ; mais 
Je Comce fuc cu6 dans une bacaille en 
995 y avec une grande parüe de la No- 
blefle HoUandoife. 

VIL Les Saxons ^tant venns enfiiite 
pour envahir la Frife, & Egbert, leuc 
Duc, s'6cant d6ja empari, en 1076, 
d'une grande partie de ce Pays , les Fri- 
foHs les d^firem en 1 106 , (kos une ba- 
taille, oü Henri-le-Gros, Duc deSaxe, 
fuctuf. Ilsdurenc enfuice pourleurfep- 
tiemePodeftat, SacoReinaIda,quigou- 
vema paifiblement , & mouruc en 1 167» 
Piufieurs illuftres Frifons aUerent ence 
temps-lä h la Croifade , pour conqu^rir 
la Terre-Sainte , oü ils fignalerent leur 
valeur. 

VIII. Les Frifons , toujours jalous 
de leur liberc6, atcaquerent fictuerenc,. 
J'an 125a , Abel, Roi deDanemarck, 
qui avoit feit une irruprion dans leur 
Pays. Quatreansaprfes, ilsd^firent pa- 
reillemenc au Village d'Hoogwoude, 
Guilläume II , Comce de Hollande , qui 
fuc cuö dans la bacaille. Ils durenc en- 
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■ ^itepour leur huirieme Podeftat, Re- gouverw« 

■ gnier Cammenga , qui fut tu6 Tan 1 309 , m frue, 
m dsLUs une bataille oh les Danois furenc 

■ entiörement d^färts. 

E( IX. Heflele Martena mourut l'an 
f 1 3 la ; H fut la dge des Familles d'Ay- 
1-ua & Burmannia. Les Frifons ne pou- 
vanc convenir enfuite pour T^leftion 
d'un nouvreau Podeftat, GuillaumelV, 
Comte de Hollande , ies vinc attaquer 
avec ufie puiflante arm^e ; mais il fiic 
mis en d^route , & m& dans une bataille 
pres de Staveren , Tan 1 345 , oü plus de 
1 8000 de fes gens p^rirent. 

X. Ivojuvingafoutint laguerrecon- , v 
tre Marguerite-Augufte, foeur & h^ri- 
tiere de Guillaume IV , & contre fon 

fils Albert de Baviere, Celui-ci mit les 
Frifons en d6route dans deux bataiües 
conßcutives. Le Podeftat Juvinga y 
fut tu^ , & les HoUandois foumirenc 
prefque toute la Frife. 

XI, XU, Xm.Sixte Dekema,GaIo 
Hanya , & Odo Botnya , furent ^lus Po- 
deftats tous trois ä la fbis. Ils d6fendi- 
rent fi bien leur Patrie contre les Hol- 
landois , qu'ils leur enleverenc toutes 
kurs conquStes, except^ Staveren & 
Lemmare« 

T ig 
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^^^ - XIV, XV. Suffride Wiarda, & Ffoi 
US Frue! rengo Harenxmagoavemerencconjoii>- 
temenc,& reconquirenc^ en 1414^ le 
refte de la Frife, avec leuranctenneli-» 
bert^. Elle leiirfutconßrm6een I4i7> 
par TErapereur Sigifinond , & en 1447 
par Fr^deric III ; mais lorfque les Fri- 
fons fe trouvoient d^livr^s desennemis 
^crangers j ils fe d^folerent par des guer- 
res inteftines. Deux fadtions puii&ntes 
fe foo'merent panni eux; l'une nomm^e 
des Vetc0opers^ Taucre desSchyrings^ 
lefquelles contribuerent k la fin k faire 
changer le Gouvernement de la Pro- 
vince. 

XVI. Ulric Syrcfena ftit profiter de 
cette d^funion ; il avoic d^ja^c^ daPo- 
deftai de rOoft-Frife^ Sous pr^cexte 
d'arrSter les difi^rends qoi furvenoienc 
h chaquefois qu^il felloic choifir unPo^ 
deftat, il fe fic donnerten 1454, cene 
Dignic6 par FEmpereur Prüderie Uly 
pour lui & fes h^iciers; & ayanc cap- 
m6 la bienveillance des Nobles & du 
Peüple, il s'y fit recoimoitre eo 1464 ^ 
en qualit6 de Comte & Gouverneur h6- 
r^ditaire d^Ooft-Frife* 

XVIL Jules Dekema futdlu PodeP 
tat de Faucre parcie de la Fiife par le 
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parti des Scbyrhgs en l'an 1494, apr^s '~^ 
plufienrs guerres inteftines , (qui ref- db Fäi«! 
fembloient alors ä Celles que nous 
voyons cle nos jours arriver eti Tlfle de 
Corfe.) On n'yencendoit parier que de 
pillages, de meurtres & de maflaeres. 
Les Du CS de Bourgogne , comme Com- 
tesde Hollande, pr6tendoienc auffi äla 
Souverainet6 de la Frife , oü Hs avöient 
un fort parti ; roais il n'^toit pas tou- % 

jours fup^rieur. Enfin , rEmpereut 
Maximilien voalut etre Tarbitre de tou- * 

ces ces querelies; & pour mettre les 
mucms ä la raifon , il leur donna , tarn . 
en fon nom qu'au noin de TEmpire , Al- 
bert, Duc de Süxe, pour Gouverneur 
perp^tuel , fous le nom de Corate cm 
Podeftat de Frife. 

XVIIL Albert, Duc de Saxe, prk 
pofleffionde cettedignit6 Tan 1498; & 
pour s'y maintetiir, il fit conftruire un 
Chäteau k Lewarde, & ^tablit une Cour 
de Juftice k Franeker. N'ayant pas def- 
fein de denieurer en Frife , il fe d^mlt de 
(bn Gouvernement en faveur de fon fils 
Henri. Ce jeune Prince ayant exig6 des 
Frifons desSubfldes exträordinaires, on 
envintde nouveau ^ une guerre civile , 
qui obligea fon pereh revehir en Frife. 

T iv 
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Ce retour ne fauva pas la vie au fil^^ 
pM^iw^] qui fut tu6 en youlant fe retirer^ Emb- 
den, & le Duc Albert fuc oblig6 de 
continqer la guerre pour mainteoir fon 
autorit^. 

XIX. Georges, Duc de Saxe , fon 
£Is ain6 , fut reconnu par les Etats 
pour leur Podeftat ; mais tz Noblefle 
xie voulut pas reprendre de lui en. 
Fief les Terres qu'elle pofledoit. La 
guerre fe ralluma äce fujet; lesFrifons 
eurent recours k la proteftion d'Ed- 
fard, Comte ou Podefkc d'Ooftfrife^ 
Peu de tempsapr^s, ils fe (bumirent k 
Charles, Duc de Gueldres , qu'ils choi- 
fircint pour leur GouvemeuF* Le Duc 
de Saxe ne. poav^nt pas conferver fa 
Dignit6 de Podeftat de Frife, la c^da 
avec tous fes droits, en 1515 , ä Char^ 
ks, Archiducd'Autriche , Duc de Boui-- 
gogne , pour la fomme de cenc mille 
ftorins d*or, faifant 140000 florins, 

Ce jeune Prince eut aflez de peine 
^ conferver fes droits dans cette Pro^ 
yince ^ julqu'ä ce qa'ayant &t6 Üu Em- 
pereur, fa puiflance devint redoutable 
WX Frifons,. qui fe foumirent ä la fin., 

Philippe II, Roi d'Efpagne, ^tanc 
i^pMöirle. Tröne Tan 155a , par Tabr- 
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dicationderEmpereurfonpere,necon- q^üvern 

ferva la FrirepaifiblementquependantD^^FRifsI 

feize ans. En 1568, le Comted'Arem- 

berg, Gouverneur de cecte Province , y 

füt mis en d6route , & lui-m^me tu6 pres 

d'Heyligerl6e,par Louis ^ Comte de 

Naflau, frere du Prince d'Orange. Quei- 

qua cemps apr^s, le Duc d'Albe eut fa 

revancbe, il döfit le Comte Louis, & le 

chafla au-delä de la riviere d'Ems. Les 

R6volt6s prirent, Tan 1572, les V}lles 

de Sneeck, Bolfwaert & Franeker ; mais 

Galpar de Robles^ Baron de Billy , Gou* 

vemeur de Frife pour le Roi d'Efpa- 

gne , les repric peu de cemps apr^s. Ces 

Conföd6r6s y retoumerent enfin Tan 

1586, par la Pacification de Gand, & 

deux ans apres, les Frifons fe donne- 

rent enci^reraent au Prince d'Orange , 

& renoncerent ^n möme-temps k Tan- 

cienne Religion, & k la 6d^lic^ due k 

leur Souverain. 

Stadtuoudjsrs de Frisb et 

DE. Gl^OENINGüE. 

1. Jean, Comte de Naflau » die le 
F&wjc, futle preraierStadtbouder choifi 
par les Provinces de Frife & de Groe- 
lungue» & les Ommelandes«. II &toh 
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fircre de Guülaume, Prince d^Orange^ 
fondateurde laR^publique, & mouTDC 
en 1606, ig€ de 71 ans^ayant cu defes 
trois ^poüfes, Elifabeth de Leucbcen- 
berg, Canegonde Paladne, & Jeanne 
de Witgenfteyn, ^5 enfants, & 85 ne- 
veux &nieces, d'oüfont fortieslesqua- 
treBranches, de Siegen, Dillenbourg, 
Dierz & Hadattiar , que FEmpereuf Fer- 
dinand Ill^leva, Tan 1654, au rang des 
Princes de TEnfipire. 

II. Gufllaome-Louis, fils am£ de 
Jean, mourut Tan 1620, (ans laiflerpof- 
Carito. 

III. Erneft-Cafittiif , cinquieme fils 
de Jean , ^poufa Sophie de Brunfwick, 
& devint le Chef de la Branche de Naf- 
fau-Diecz. II fut tu* au fiege de Rure- 
monde, Tan 1632. 

IV. Cafimfr-Henrl , fils ainö d'Emeft, 
Grand-Commandeur du Bailllage d*U- 
trecht, de l'Ordre Teutonique, mou* 
rut Tan 1640^ au fiege de Hulft, en 
Flandres. 

V. Guillaume-Fr^deric , frere du pr6- 
cddenc, 6poufa Albertine, fiUedeFr^- 
deric- Henri, Pf ince d'Orange. Pendant 
qu'il vilicoit fes armes, on pilfoleichargö 
fe Ikha couc d'un coup , & Ja balle loi 
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fracaflä la joue , dont il mourut ä Le- ^^^^^ 
ivarde, Tan 1664. houders 

VI. Henri -Cafimir, fon fils, obtint "= ^^^^'^ 
des Etats de Frife Tan 1674, que le 
Gouvernement feroit hör^ditaire dans 

la Familie; il 6poufaAra61ie,Prince(re 
d'Anhalt, & mourut Tari 1696, d'une 
cbüte de cheval, qui lui avoitrorapii 
une veihe. ' 

VII. Jean-Guillaume Frifon de Naf- 
fau,Princed'Orange, naquitTan 1687» 
& fut noy6 au paffäge du Moerdyck, le 
14 Juillet 1711. II avoit 6t6 declar^, 
Tan 1695 9 b^ritier univerfel de Guillau- 
me III , Röi d'Anglecerre , mprt en 
170a ; mais le; Roi de Rrufle lui en dif- 
puta la fucceflion. Ce Prince.6poufa, 
Tan 1700, Marie, Princefle de HefTe- 
Caflel, de laquelle ii ne laiflä qu'ijne 
fiile, & un fils pofthume. 

VIII. GuUlaume-Charles-HenriFri- 
fon, n6 k Lewarde, le prenwer Sep- 
tembre lyiiy fucc6da aux Charges de 
fon pere. En 1 723 , il fut elu auffi Stadt- 
houdcr de laGueldre; le 25 Mars 1 734» 
il 6poufa Anne^ Princefle de Hanover 
& d'Angleterre , fille ain^e du Roi Geor* 
ges II , n^e h Londres le 1 3 Novembre 
i'^9 9 & fut äu Stadthouder des fept 
Provinces-Unies en 1747. 
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Etats de la Fr i s ej 

» 

La Frife eft panag6e en trois Quar- 
riers : I. TOoftergoo , qui contient deux 
Villes , Lewarde & Dockura : il eft par- 
tag6 en onze Bailliages , qui contien- 
nent en tout iia Villages. 

IL Le Weftergoo a huic Villes, qui 
fontStaveren, Bolfwaert, Sneeck^Ilft, 
Franeker , Harlingen , Worcura & Hin- 
deloopen. On le divife efi dix Baillia- 
ges, qui conriennent 124 Villages. 

III. Les fept Foröcs, ou Sevenwül- 
dingerland^ n'a que la Ville de Sloo- 
ten, &dix Baäliages; on y conipte 98 
•Villages.' 

Chacnn de ces crente-un Bailliages 
eft gouvemä par un Bailii, qu'on nom- 
ine Grietman , qui juge de couces les 
Caufes dviles en premiere inftance , 
avec un cerrain nombre d'Aflefleurs; 
Tappel de leur Sentence va ä la Cour 
de Juftice ou Confeil de Frife, qui r^- 
fide ä Lewarde. Le Gouvernement de 
la Frife a cela de pardculier, que ces 
Grietmans & autres D6put6s du plat- 
_P?ys, onc ^galement voix & föance Ji 
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TEtat, comme les neuf Villes, qui ne 5^^^,^,^^,. 
fönt que le quatrierne Membrel r tTo e^" 

Le College des D6putes des Etats de ^^'*»- 
Frife eft compofö de neuf perfonnes, 
deux du Quartier d'Ooftergoo, deux de 
celui de Weftergoo , deux de Seven- 
Wolden , & trois autres de la part des 
Villes. On change ces neuf Deput^s or- 
dinairement tous les trois ans. La Pr6- 
fidence roule entre les Membres de . 
quinze en quinze jours. Le Prince de 
Nafl&u - Orange , Stadthouder h^r^di- 
taire de Frife , entre dans ce Confeil : on 
lui laifle lanomination de la Magiftfature 
des Villes, except6 celles de Lewarde 
& de Franeker; mais lorfqu'il y a difpute 
pour r^leftion des Grietmans, ce fonc 
les neuf Confeillers-Deput^s de TEtat 
qui en d^cident, ainfi que des affaires qui 
regardent le MHitaire. La nomination 
des Colonels, Lieutenants-Colohels & 
Majors eft r6ferv6e ä TEtat en g^n^ral. 
A r^gard des autres Charges, les 06- 
put6s les donnent par tour. 

Outre la Cour de Juftice , qui refide 
h. Lewarde , & le College de TArai- 
raut6 , qui eft a Harlinghe , il y a une 
Charabre des Comptes , compoföe de 
quatre perfonnes, dont l'une eft prife 
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jgs Villes, & les trois aucresdes Gde* 

itiE DE tenies ou Bailliages. 

Frise. Le Pays abonde en päturages, qui 
y fönt meilleurs qu'en aucun autre en* 
droit. C'eft ce qui fait que les.che- 
vaux y fönt plus gros & plus forts qu'ail- 
leurs. li cn eft de m^nie des boeufs , 
des vaches & des moutons. Cette Pro- 
vince eft fi fertile en bleds , qu'elle en 
foumit une grande quanrit6 aux Pro- 
^ . vinces voifines , quoiqu'elle n'ait pas 
une fi grande ^tendue de terres labou- 
rables; mais le terroiry eft fi bon ,qu'il 
rend le plus fouvent cent pour un , cha- 
que grain y pouftant deux ou trois ^pics, 
qui ont du moins 40 ou 50 gralnscha- 
cun , & les bleds fönt ii ^pais , que les 
chevaux ont de la peine ^ y palTer. 

Les Eccl^fiaftiques y ont 6ti autrefois 
nombreux & puiflants;.ilsy pnt mime 
po(ßd6 une grande Ätendue de Pays: 
mais ce qu'il y a departiculierälaPro- 
vince de Frife , c'eft que fes terres oni 
cc6 de tout temps exemptesdu droit de 
Dixmes. * 



* Les Armes de la Province de Frife fontd^a- 
zur, ferne de biletces couch^es d*or, ä deux 
lions de m^me. 



I 
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\^ appell^e en latin Leo- 

^ficu6e emreles marais, 

^rd'Ooft^rgoo^ dontelle 

\ , ainfi que de touce la Fri- 

rande, riche & pourvue 

;)arts , quoiqu'ils ne foient 

IS. Ils fonc defendiis par 

pleind'eau, parplufiieurs 

^pard'aucresouyrages, Au- 

üpart^, il y a plufiears ran- 

d'oü on peuc voir les 

iagnes & les jardins agr^a- 

Ivironnent la Ville. Elle eft 

es de Dockum y & aucant de 

Jord, &a neufdeGroenin- 

aflant vers Harlinghe, donc 

i>ign6e de troi$ Heues, 

feoit autrefois qu'un Bourg, 

Fcommen^a d'encourer d'une 

Tan 1 190, dcMitrenceinte s'eft 

agrandie depuis , qu'elle a 

lentplus de trois milles de cir- 

rue$ fönt droites & larges , 

par plufieurs Canaux , qui s'y 
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renconcrent de tous les c6t6s de la Pro- 
vince. Outre lesForrifications, ily eile 
encore autrefois un Chäteau, bäri Tan 
1499, par Albert, Duo de Saxe, Sei- 
gneur de Frife, pour contenjr dans leor 
devoir les habitancs , de couc cerops por^ 
t6s k Tind^pendance. * 

' UHötel-de-Ville eft d*une belle ar^ 
chitefture moderne , de la 6900 de I'Ar- 
chitefte Balck , bäci au möme endroit oü 
Fancienne Maifon-de-Ville etoit autre- 
fois. Guiliaume-Charles-Henri Frifcm > 
Prince d*Orange , Stadthouder de Frife 
& de Groeningue , en mit la premiere 
pierre le 2 Avril 1 7 1 5 , äg6 de trois ans & 
fept mois , comme porte i'Infcription 
Flamande 6crite en lettres d*or. Au-deC- 
fus de la porte on lit ces mots : PjtcB 
BT JusTiTiA. Le Magiftrat confifte en 
douze perfonnes, dont trois fönt Bour- 
guemeftres , & neuf Eche vins ; defquels, 
au Premier jöur de chaque ann6e ^ ii en 
fort un Bourguemeftre & deux Eche- 
vins. L^s trois Bourguemeftres pr60- 
dent par quartier dans les Affembl^es, 
oü chacun a une voix 6galö; mais le 
Pr^fident figne les Aftes publics , & 
garde les Clefs de laj Ville. II y a aufli 
trois Penfionnaires perp^tuels, quifonc 

Jurif. 
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f arifconfultes, dont Tun eil ordinaire- ^^^^^, 
menc Secretaire de la Ville, & Garde de. 
des Archives. La Recette publique eft 
adcniniftr^e par quatre Tr^foriers ; Tun ^ 
re9oit las revenus de la Ville; raucre, 
celui du fpirituel ; le troifieme, celui qui 
provient de la Campagne, fous le De- 
partement de la Ville; & le quatrieme , 
celui des Fermes , qu'on nouime des 
Confomptions. 

LeConfeilSouverain de la Province 

de Frife rdfide \ Lewarde, oü ii a 6t6 

transförö, l'an 1 504 , par Georges , Duc 

de Saxe & Seigneur de Frife , ayanc 

€xk inftitu6 cioq ans auparavant par le 

Duc fon pere, dans la Ville de Frä- 

nefcer. U eft compofö maintenant de 

douze Confeülers, dont chacun eft i\\x 

par fon Quartier particulier, & iniro- 

duit dans l'Aflembl6e par deux D6piw 

tds des Etats. Autrefois il y avoit aufli 

un Pr6fident. 

■ Cette Cour eft d'unetrfes-grandeau- 

torit6, & juge fduverainement & fans 
appelde touteslesCaufesciviles &cri- 
mioeUes de la Province , except6 de Cel- 
les qui regardent rArairaut6 ou la Mi- 
lice. Silespartiesdemandentlagrande 
R^vifion, eile fe feit au nom des Etats 
Tome F. V 
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lewar. ^^ ^"''^ • ^^^ D^put^s choififlem a« 
M. nom de TEtat fix Revifeurs Jurifcon- 
fultes, troisde laProvince&trois^tran- 
gers, qui sWemblent ä Lewarde. ün 
Confeiller de cette Cour livre le Pro- 
c^s cachet^, pour ötre lu für les me- 
ines Aftes, &demeureprefentklalec- 
ture,qui fe fak par le Secretaire des 
Etats. Aprfesque les Revifeurs ont donn6 
leur fufFrage , le Confeiller de la Cour 
produit dans un papier cachet6 les fen- 
timentsdes Confeillers quiavoientjug^ 
auparavant; & les D^put^s de TEtat 
prononcent la Sentence ä la pluralk6 
des voix, tant des Revifeurs que des 
Confeillers de la Cour. 
' Lewarde eft auffi la r6fidence ordi- 
mire, (Sc la Cour dnPrince deNaflaa, 
Stadthouder h^rddicaire de Frife & de 
Groeningue, qui y a unbeau Palais, & 
une Garde particuliere. Ses Domaines 
furent augmentös confid^rablement Tan 
1702 , par la mort de fon coufin , Guil- 
laume III , Roi d'Angleterre , & Prince 
d'Orange, qui Tavoit d6clar6 fon h6ri- 
der univerfel; mais cette fuccefDon lui 
ftit difput^e par le Roi de PrufFe. Les 
droits de S. M. Pruffienne ötoient fon- 
das für ce qu'il defeendoit de Louife 
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At Naflau, fille de Fröderic- Henri, ' ' 
-Prince d'Orange, qui avoit ^pouf^l'E- , ^■'^^' 
lefteur de Brandebourg, & qui 6toic 
xnorce ä Berlin le 8 Juin 1667, äg6e de 
^ pr^s de 40 ans. On en eft venu ä la fin k 
vinTrait^ d'Accommodement&dePar- 
tage, fign6 k la Haye le 16 Juin 1732» 
ibus la mödiacion des Etats-G6n6raux. 
Le Prince d^Orange a auffi une Maifon 
de plaifance , diiQ Oraniewouw^ k fepc 
lieues de Lewarde , qui eft un Heu trfes- 
delicieux, orn6 de beaux jardins. 

Zuichem, Villäge qui a donn6 naif- 
iance i Viglius deAytta, Chef& Pr^fi- 
dent du Confeil d'Etat & Priv6ä Bru^ 
xelles, fous le regne de Philippe II, 
Roi d'Efpagne , n'eft qu'ä une lieue 
de -Lewarde. Ce grand Miniftre avoit 
i6t6 Dofteur en Droits , & Profefleur 
-en difF6rentes Univerfit^s, enfuiteCon- 
feiller au grand Confeil k Malines; 
Chancelier de TOrdre de la Toifon 
d'or, Ambafladeur de Sa Majeft6 au- 
pr6s de plufieursSouverains, & kdiflRä- 
rents Congr&s , &c. Enfin 6tant veuf, 
11 devint Prötre & Pr6v6tmitr6 de FE- 
glife Cath6drale de Gand. II eft mörtv 
^ Bruxelles Tan 1577 , äg6 de 70 ans: 
fon Corps fut enterre ä Gand , danS FE- 

Vij 
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LiwAR. S^^^^ ^^ Saint-Bavon. . II a feit plufie 
Ol. ^^^' heiles fondations , entr'autres d'un Co 
lege pour les Frifons ^udiancs k 
vain 9 qui porce (bn nom. 

II y avpit autrefois k Lewarde 
Eglifes Paroifliales^rune d'^Uenbov^^ 
pu de Saint- Vit ; i'autre de Nyenl 
ou de Notre-Dame ^ & ceiie de Sainc^ 
Catherine. La premiereficlaprincip 
a 6t6 rum6e vers l*an 1580 , & 11 n\ 
eft reft6 que laTour, hdtie long-c 
apr&s cette vieiHe Eglife, & qai 
avoit £t^ d^tach^e , en intentioö ( 
ajouter une nouvelle Tour , ce qüi n'a| 
inais 4i& ex^cue^. 

L'ßglife de Notre-Dame fubfifte< 
* core; Celle de Sainte-CatheriHie fö 
maintenant d'Arfenal ä la ProviniÄ 
Frife. La prindpale Egiife d*ä-pr6feöi 
-cft Celle qui a fervi autrefois aux Da* 
ininicains, hitie Tan 1487. On 1-a em- 
fcellie dans la fuite, comme 11 parok 
|)ar le plan ci-jolnt. On y vit aufli qi^ 
xre Couvents : les Dominicains, adm» 
vers Tan laaS; les R6collets , regu^ 
3'an 1473; les Dames Blanches, oa 
. de rOrdre de faint Dominique, & les 
SoBurs Grifes , outre plufieurs Höpitaux 
bieq fond&,.qui fubfiftent encore au- 
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jourd'hui pour les Pauvres, les Orphe- 

lins, &c. D»/^ * 

La Frife a ^t6 foumife , pour le Spi- 
rituel j aux Evöques d*ütrecht , jufqu'en 
1559, que le Pape Paul IV y 6rigea 
dans la Ville de Lewarde un Evßch6 
Suffragant du nouvel ArchevÄch^ d'ü- 
trecht. L*Eglife de St. Vit devint Cath6- 
drale ; & outre fix Probendes qu'ily avoic 
anciennement , on fupprima TAbbaye de 
Mariengarde , Religieux de i'Ordre de 
Pr6montr6 , fitufie ä une lieue de Lewar- 
de , afin de fonder für leurs revenus neuiF 
Probendes gradu6es, avec lesDignitös. 
Onafligna pour Tentretien de TEvöque 
les revenus cf un riebe Prieur6 de Ber- 
gum, de Chanoines R6guliers de TOr- 
dre de faint Auguftin , prfes de Lewar- 
de , & ceux d'une Pr6v6t6 de Religieux 
Pr6montr6s k Bolfwaert. Le nouveau 
Diocefe avoit fous fa Jurifdiftiofl dix 
Villes; il 6toit divifö en onze Doyen- 
n6s Ruraux, avec dix Abbayes, qua- 
torze Pr6v6t6s ou Prieur^s, & vingt- 
fix autres Monafteres. 

Vüj 
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EviO^üES DE LbWARDE^ 

I.Remi Driutius , Confeillerdu grand 
Confeil äMalfaies, & Pr6v6t deNotre- 
Dame ä Bruges, ayant6t6nomm6kcet 
Evöche ran'1560, devint Eveque de 
Bruges Tan 1569 , avantque d'avoir6t6 
facr^. 

IL Cunerus Petri , Dofteur en Theo- 
logie dans l'Univerfit6 de Louvain, & 
Pafteur de TEglife deSaint-Pierre, fuc 
facr6 l'an 1 569. II pric poffeiGon le pre- 
mier F6vrier 1570, & tint d'abord un 
Synode; mais Tan 1578, lesReformfe 
le chaflerent de fon Eglife, & fe faifi- 
rent de tous les biens Eccl6fiaftiques; 
ainfi cec EvSch6 a £t6 Aipprimö dans fa 
naiflance, & TEv^que oblig^de fereti- 
rerä Cologne, oüilmourutran 1580, 
Sg6 de 49 ans. "^ 



* Les Armes de la Ville de Lewarde fiMit dV 
zur au lion d'or. 
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LA VILLE DE FRANEKER. 

ELle eft (itu6e dans je Quartier de 
Weftergoo , h deux Heues de la 
Zuyderz^e, &autant deLewarde& de 
Harlingue. On nomme fon canton Fra- 
nekeradeel. Elle eft arroföe par deux 
Canaux porcant bateaux, ayanc aufli un 
ancienChäceau , Mti il y ä plus de trois 
Cents ans , qui a fervi quelquefois de 
demeure aux Gouverneurs. On tient 
que la Ville fut bätie Tan 1191, fous 
le regne de l'Empereur Henri VI , fils 
de Prüderie Barberbufle. 

Elle jouit de plufieurs Privileges , 
& a une Univerfit6 c^lebre pour tou- 
tes les Facultas, Stabile par les Etats 
de Frife, & par le Comte Guiilaume- 
Louis de Nafläu , le 24 Juillet 1585. 
Adrien Metius , Profefleur des Mathd- 
matiques; Pierius Winfemus, Hiftorio- 
graphe de Frife; Georges Pafor,* Pro- 
fefleur en Langue Grecque; Sixte Ama- 
ma , Theologien , & Ulric Huberus, Ju- 
rifconfulte , lui ont fait beaücoup d'hon- 
neur par leur fcienceSc parleurs^crits, 

V iv 
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C*e(l la plus propre de touces les 
Villes de Frife^ & le föjour ordinaire 
de la plus grande partie de laNoblefle. 
Autrefois le Confeil de la Province ya 
6t€ itabli , mais on Ta transför^ , en 
1504, k Lewarde. ^ 

SoD Magiftrac efl: compofö de Gx 
Bourguenieftres & d'un Secretaire. La 
grande Eglife efl; dödi^e äfainc Mardn* 
II y a eu autrefois des Religieux Croi* 
fiers, fond6s Tan 1468, dont le Coo- 
vent a 6t€ converti en Ecoles publiques. 
Pr^s de la Ville, on voyoit TAbbaye 
de Lidlum, Religieux de TOrdre de 
Pr^montr^, fond6e en 1 1 82 , qui a it& 
dötruite vers Tan 1570, ♦ 



L^ VILLE DE DOCKUM. 

L'Amiraut^ de la Province de Frifea 
^t6 ^tablie autrefois en cette Villa, 
laquelle efl: fitu^e für la riviere d'Ee , 
avec un bon Port , oü les plus grands 



* Les Armes de Franeker fönt d'azur ^ la 
doche d'or bataill^e de m^me« 
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vaifleaux peuvenc remonter. Elle eft 
dans lePaysd'Oftergoo, äquatre Heues 
de Lewarde, kcinq de Groeningue, & 
ihuitdeFraneker. Ses campagnesfönc 
excellentes pour les päturages. Ubbo, 
Duc de Frife, la fit bdtir en 248; le 
Roi Gondebalde la fit entourer de mu- 
railles en 739 , & y fit frapper de la 
nionnoie d'or. Ses murailles ont 6t6 
plufieurs fois d^moHes par les criftes 
efFecs des guerres, mais enfin r^cablies 
en 1582. 

On y confervoic autrefois les ome- 
mencs, un vafe d'argent, & le Livre 
des Evangiles du faint Apdcre Boniface , 
Evfique d'Utrechc, qui fouffrit le raar- 
tyre i Dockum en759,avec cinquante 
& un de fes Compagnons. Cette cruaut6 
des habitants ne demeura pas impunie ; 
car le Roi Pepin envoya en Frife une 
puilBnte arm6e , qui s'arr^ta h. Dockum , 
oü on punit , par un jufte fupplice, ceux 
qui avoient &it mourir Ifeurs bienfaic- 
teurs. Du temps de TEmpereur Char- 
lemagne, fils du Roi Pepin, on y bdtic 
un Monaftere de Religieux B6n6dic- 
tins, ä Thonneur du möme fainc Boni- 
ftce. II y euc une aucre Abbaye , fond^e 
vers Tan 1 163 , pour des Religieux de 



DoCKcni^ 
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rOrdre de Pr6montr6 ^ tir^s de TAb- 
0OCKUM. ij^yg jjg Mariengarde , pour deflervir 
TEglife Paroiffiale, quia pour Patroa 
fainc Marcin. On die auffi que faint Lud- 
ger, Evöque de Munfter, avoit6t6fept 
ans Cur^ i Dockum. 

La Ville eftaflez agr^able; eile a un 
bei Hotel-de- Ville , bäti für le bord d'un 
grand Canal , couvert d'un beau Pont. 
Elle eft munie d'uii bonrempandeter- 
re, qui a fes folTes & fes baftions. 

On y a creufö un large Canal, parle- 
quel on va k Lewarde , & qui fe jette 
dans la Zuyderz^e, au-deflbus de Har- 
lingue. Cefuc la pacrie deGemmaFri- 
fius , un des plus celebres Mathemati- 
ciensde fon teraps, qui mourutaLou- 
vain ran 1555. * 



* Les Armes de Dockum fönt d'azuraucroif^ 
iant renverfö d'argent , accompagnö de trols 
Äoilesd^or, 1,2. 
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LA VILLE DE BOLSWAEKT. 

ON attribue fon origine \ Boifwine , 
fille de Radbode, Roi de Ffife, 
qui la fit bäcir vers Tan 713. Elle eft 
fitu^e dans le Weftergoo , \ trois Heues 
de Le warde , i une de Sneeck , & ä deux 
de Harlingue & de Franeker. On la 
. comptoit autrefois parmi les Villes An- 
föatiques. A une Heue de Bolfwaert-, il 
y a un Port aflez commode, qui lui eft 
d'une grande ucilic6* Son Eglife prin- 
cipale eft d^di6e ä fainc Martin. Du 
temps des CathoHques, il y avoit trois 
Monafteres, un de R6coIlets, un de 
Freres J^röniraites , qui enfeignoient 
les Ecoles Latines, & le troifieme, de 
Religieufes de faint Auguftin. 

On avu autrefois prfes de Bolfwaert* 
une Abbaye deReHgieuxde TOrdre de 
Citeaux , dite Olde-Clooßer^ oü les Ana- 
baptiftes fe retirerent & fe fortifierent 
Tan 1534. Ceft dans cette Abbaye que 

* Les Armes de Bolfwaert fönt d'or ä faigle 
ä deux c£te& de fable. 
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fut enterr6 Guillaume IV, Comte de 
Hollande & de Hainaut, qui fut tu^par 
les Frifons dans unebacaille, en 1345 > 
pres de Staveren, 



>4SM^ 



LA VILLE DE SJ^EECK 

ELle eft fitu6e dan^ le Weftergoo,i 
une Heue de Bolfwaerc , & ä trois 
de Lewarde, de Franeker&de laZuy- 
derz^e. On ia nomme tnljmnSnecaf 
& ceux du Pays Snitz. Elle eft tres- 
ancienne , bien bdtie & peuplte , en- 
tour^e de tres-botis foflSs & rempans; 
& quoique fon afliece foic dans uö en- 
droit roar^cageux, eile nelaiflepas d'^- 
tre aflez marcbande. 

Ce fut la patrie du c^lebre Joachim 
Hopperus, Dofteur en Droit de TU- 
niverfit6 de Louvain, Confeiller k Ma- 
lines , & enfin Pr^fident du Confeil d*E- 
tat de Philippe II , Roi d'Efpagne : il 
mouruc h Madrid Tan 1576. II y avoic 
autrefois ä Sneeck le Prieur6 de Haf- 
ken^ des Ben^diftins; & une Abbaye 
de Bernardines , dice le nouveau CloUre, 
& pres de la VUle une Commanderie ^ 
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de rOrdre de Malche, & unPrieur^de " 
Chanoines R^guliers de l'Ordre de fainc 
AuguIUn, dit le Mont Tbabor. LesJ6- 
fuices avoient obtenu auffi du Roi d'Ef- 
pagoe, en 1574, la permiffion de bacir 
un College en cette Ville , & d'y en- 
feigner lesHumanic^s; roais les Magiif« 
trats leur 6tant contraires, ils fe retire- 
renc ä la petite Ville de Ilft, oü ils ne 
refterent qn'environ trois ans, k caufe 
de la r^volte g6n6rale du Pays. * 



Snbeck. 



LA VILLE DE HARLINGEN. 

C'Efl: la plus grande , la plus riebe 
& lapluspeupl^e detouceslesVil* 
les de laFrife, apr^sLewarde« Elle efl: 
iitu^e dans le Weftergoo ^ für Je bord 
de la mer, dans un endroicd'oü on pour- 
xoit inonder , en fort peu de cemps , couc 
le voifinage. Franeker n*en eil qu'ä une 
Üeue; Worcura k trois, & Staveren ä 
cinq* 



' *■ Sneeck pone pard aü premier d*or ä un 
^emi-aiglede fable mouvanc du parti, aufeconJ 
d'azur ^ trpis couronues d*or rang^es en pal. 



Harun- 
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Ce n'^coit autrefois qu'un Hameaa 
cENr""' Ctu6 encrp les maifons de deux Gen- 
tilshommes,dont Tun s'appelloit Har^ 
liga^ & l'autre Harns; d'oü il femble 
que la Ville de Harlingen a tir^ fem 
origine. Ce Hameau, que lameravoic 
englouti environ Tan 1134, ayant ^c6 
rebäci, devint un gros Bourg, auqoel 
on donna les Privileges de Ville, avant 
mSme quMl fiüt entour^ de murailles: 
ce qui s'ex^cuta vers Tan 1443. Elle 
eft de figure quarrte; fes rues fönt bel- 
ies , nettes , droites , & entrecoup6es de 
plufieurs Canaux. Elle a cinq Portes, 
quatre du<;ötö de la terre, & une du 
cöt6 dela mer. SonTerritoireefttres- 
fertlle enbleds & enpäturages,&four- 
liit en abondance tout ce qui eft n^cef- 
faire ä la vie. Le Port fe divife dansla 
Ville en deux grands Baffins, capables 
de contenir les plus gros vaiflfeaux: ce- 
pendant ils n'yfauroient entreravec leur 
Charge entiere, & ToneftobHg^deles 
aller d^charger en pleine mer avec de 
nioindres bitiments. 

L'H6tel-de- Ville n'eft pas fort grand, 
& il n'y a que deux Eglifes ; l'une 
fVeß-Kerck^ l'autre de Saint-Michel, 
qui ^toit Celle d'Almenum , Villageen- 
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fermfe dans les murailles. Le Magiftrac- „^^^j^, 
eft compofe de huit perfonnes ., qu'on cenI 
nomme Bourgueraeftres : il eft cbangi 
tous les ans par la Cour fupr^me , qui , 
ayant re^u leurs^ noms avec les hüit nou- 
velleraent 61us , en choific huit pour le 
Gouvernement de Tann^e fuivante. Ou- 
tre ceux-ci, il y a encore un Tr^forier 
& un Intendant des Bätiments publics, 
Vers rannte 1645, on y a coramencfi 
rH6pital & la Maifon des Orphelins. 
On enfeigne en cetce Ville les Langues 
LrHtine & Grecque , & il y a un Rec- 
teur & trois ProfeflTeurs. 

Son plus grand ornement eftle Col- 
lege de rAmiraut6 , que les Etats-G^- 
n6raux y ont Stabil pour toute la Frife. 
II eft compof6 de quatre .D6put^s. des 
Etats de cette Province, un de Hol- 
lande, un de Gueldres, und'Utrechc, 
Vin d'Over-Iflel , & deux de Groenirigue 
& des Ommelandes; mais il n'y en a 
point de Zulande. Ce College a de plus 
fon Avocat-Fifcal , un Secretaire, Re- 
ceveur, & Commis-G^neraL 

Sa Seigneurie appartient au Prince 
d'Ooft-Frife ; & fi fa Branche venoit k 
manquer, les Comtes deRietbergh en 
profiteroient. Edfard , Comte d'Oft- 
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"^^^^ Frife, y fit bädr un Chdteau en 1^96. 

^^ jvÄLiN. QyiUaume I , Prince d*Orange , avoic 
deilein. Tan 1580, d'en faire un Pore 
de mer confid^rable , & capable de con- 
tenir une artn^ navale. Enfin , la mul* 
cicude des babicancs, que locraficy avoic 
accir^s, ne pouvanc fe concenir daas fon 
enceince, on a 6t& oblig^ de Tagrandir 
de nouveau en 1597. On y a 61ev^ de 
forces digues pour arr^er la violence 
de la mer, & pour aflurer les Navires 
marchands;aiais malgr£ceslev6es, eile 
a bien de la peine ä r£fiI1;er aux flocs, 
qui la minenc conrinuellemenc. Öa y 
iaic auffi touces fones de toiles , pard* 
culi^remenc pour des volles, & il y 
a des ManufaAures de papier&defeL 



* Les Armes de Hariingen fönt toutelto aa 
I & 4 d'azur ä trois fleurs de lis d'or , au 2 & 
3 de gueules ä quacre croix aießes d'argent. 



^^^^ 



LA 



DES PAYS-ßAg. 32t 



=SS*äU&Bät-f 



LA FILLE DE STAFEREN. 

CEtte Ville, qui eft la Capitale dii 
vieux Royaume de möme nom , eti 
Latin Stavria^ eft la plus ancienne de 
touces les Villes de la Frife. On fou- 
tient qu'elle a et6 bätie un an apres la 
naiflance du Sauveur. Odilbalde VI, 
Duc de Frife, la fit entourer de fofleä 
& de murailles. On croit qu*elle tire 
ce nom de Tidole Stavon ^({\xon y ado- 
roit autrefois. Elle eft fitu^e pres d'un 
ancien Canal, nomm6 Flevo^ aujour- 
d'hui riflel 5 au Quartier de Weftergoo^ 
ä fix lieues d'Enchuyfe , & ä neuf de 
Volienhove, für une pöinte du Golfe 
de la Zuyderzee, vis-a-vis de la Hol- 
lande. La mer n'y a prefque point de 
profondeur; Tony trouve par-toüt des 
bancs de fable , & il n'y a qu'un feul 
endroit capable de porter les gros vaif- 
feaux charg^s , qui viennent des Indes* 
Quand la mer efw bafTe , on voit un banc 
de fable , oü Ton dit qu'une riebe veuve 
fit jetter autrefois une grande quantitd 
de bled gät6 , que l'avarice lui ävoit fait 
entaller pendant une grande difette : cö 
Tomi V. X 
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St ykr n ^^^^ ^^ nomm6 ^ncore prSfentemenc 
i f^rowenlandt. On pr6tend que Dien 
pertnic , par une jufte punition , qu'il s'ar- 
rßtät encelieu,pcHirincommoderren- 
tr4e du Port. 

Staveren6toitautrefois cxtrfiraement 
peupi6^9 puiflante, riebe, & leplusc^ 
lebre Port de mer'de toute la Cöte Sep- 
tentrionale; mais les fr^quentes inon- 
dations en ont englouti la plus grande 
partie, & ce qui a 6t^ r^tabli par la 
fuite du temps.dans un terrein moins 
cxpofe aux infultes de la mer, eft tres- 
peu de chofe en coraparaifon de ce que 
Staveren ^oit autrefois; malgrö cela, 
il y a encore un bon commerce , plu- 
fieurs Marcbands, & un Port aflez fr^- 
quent6. II eft ä Tembouchure d'une pe- 
tite riviere , qu^on retient par un Canal 
qui coule dans le Pays; outre ungrand 
mole qui s'avance dans la mer, foutenu 
par des pilotis, pourempScher que les 
fables ne bouchent l'entr^e de ce Port. 
Les anciens Rois de Frife y faifoiem 
leur föjour ordinaire : Richolde, pre- 
raier Roi de Frife, fit bäcir, vers Tan 
' 400, entre Staveren &Medenblic, un 
Temple , qui fervoit d'afyle i tous les 
. criminels & banois, & un Palais ä Sa- 
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v^ren , qui fut la demeure de fes Suc- . 

cefleurs. Radbode , fixieme Roi ^ donna 
^ fes conqu^tes le nom du Royaume de 
Scaveren. 

St. Odulphe a 6t6 le Patron de cette 
Ville , oü il avoit 6t6 envoy6 , vers Tan 
830 , par St. Prüderie, Evöque d'ü- 
trecht, pour precher la Foi. II y Sta- 
bile un Chapitre de douzeChanoines; 
mais TEv^que Andr6 de Kuyckmit'en 
leur place, Tan 1127, des Religieux 
de rOrdre de faint Benoit, dontTAb- 
baye fiit appell6e Hemelum. * 

A une lieue de Scaveren , on voit un 
gros Bourg nomm6 Molquern, fitu6 
für laZuyderz6e, dansunPays mar^ca- 
geux; Ton y parle un langage fort ex- 
traordinaire, & les maifons fonc fepa- 
r^es les unes des aucres , plac^es d'une 
maniere tout-ä-fait bizarre. Quand un 
Etränger y eft entr6 , il faut qu^il fe ferve 
d'un*guide, pour fortir de ce labyrin- 
the. On croit que c'eft un rede des an- 
ciens Saxons , tant pour leur langage que 
poür leur maniere de bäcir & de s'ha- 
biller. 

* Les Annes de Staveren fönt de gueules a« 
tbef d^or ä deux crofTes palT^es en fautoir* 

Xij 
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LA VILLR DE fTORCUM. 

ON la nommofc autrefoi» fVolder- 
cum , & parabr^viacion JVbrcum.^ 
Elle eftfitu6e dansle Quartier de WeA 
tcrgoo, pres de la Zuyderzee, ä quatre 
lieues de Harlingen, & kdeux deBolf- 
waerc& de Ilft. Son Territoire efttres- 
fertile, arrofö de plufieurs Canaux, & 
d'une riviere qu'on nomme Fliet , qui 
y forme un peticPort. II fauc le diftin- 
guer d'un autre WorCum , qui eft une 
pecite Ville de Hollande. 

Ceux des Familles d'Inthiema & 
d'Hottinga 6toient anciennement les 
Seigneurs de cette Ville.Oucre la grande 
Egiife , d^di^e äfainte Gercrude , &un 
Hopital , il y a eu autrefois un B6gui- 
nage & un Couvent de Soeurs-Grifes. 
Son Magiftrat eft compofö de huit Bour- 
gueraeftres, avec un Confeil de vingt- 



* Worcum porte parti , au pretnier d'or ^ un 
demi aigle de fable, mouvant du parti, au fe- 
cond de gueules i trois fieurs de iis d'argent 
flügges eo pa]. 



DES PAYS-BAS. g^j? . 
quatre notables BonrgeCiis. Le favant 
Petreius Tiara etoit natif de Worcum ; ^^*^"^* 
il avoic enfeign6 la Langue Grecque k 
Louvain & ä Douay, la.M^decine a 
Lrcyde , & enfin ä Franeker , oü il mou- 
rut Tan 1586. 
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L^ FILLE DE ILST. 

ELIe eil fitu^e dans le Weftergoo , k 
une demi-Iieue de Sneeck, & ä une 
de Bolfwaert, für le bord de la rlviere 
de Weymer, qui la föpare en deux, & 
la rend aflez agreable , ayant de chaque 
c6t6 une rangle de tilleuls. Un'y aqu'une 
rue aflez longue , qui forme une efpece 
d'arc. On n'y voit qu'une Eglife, qui 
a apparcenu aucrefois aux Carmes. II 
'y avoit aufli des J6fuitcs avant la r6vo- 
lurion. Son Magiftrac ne confifte qu'en 
cinq Bourguemeftres , qui ont chacun 
leur tour de pr6fider. Les habicants ne 
vivent que de la culture de leurs ter- 
res, & de la fabrique des Navires. * 

* Les Armes d'llft fönt un Navire en mer 
tout appareill^. 

X iij 
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LA VILLE DB HINDELOOPEN. 

GEtte petice Ville , aujourd*hui cöce 
Eyndlopen^ eil für le bord de la 
Zuyderz^e ^ & fitu6e dans le Wefter- 
goo , entre Worcum & Staveren. Elle 
eft fans murailles; fon Port n'eft pref- 
que rien , & on n*y voic qu'une Egiife. 
Ses habitancs s'occupent k la p^che , ä 
la conftruftion desNavires , ou k la cul- 
ture des cerres. L'H6cel-de- Ville eft 
petic , mais aflez joli. Le Magiftrat, 
compofö decinq Bourguemeftres & de 
fix Echevins, admmiftre la Juftice. * 



* Les Armes deHindeloopen fontparlantes: 
car elies ont une biche dlanc^e, qui veut diif 
OD laogage du Pays Hinitloop. 
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LA VILLE DE SLOVTEN. 

CEtte Ville eft la Capitale de cette 
Contr^e , qu'on nomme les fept Fo- 
rsts, oü Seven-wolden y & fitu^e prös 
-d'un grand Lac , qui porce le nom de 
Slöoter-Meer^ k 3 lieues de Sneeck, & 
3i une de la Zuyderzee , avec laquelle 
fes habitants ont communicacion parle 
moyen d'un Canal. Ses environs fönt 
fertiles en froment, en päturages & en 
b^tail , qui foumic du beurre & du fro- 
mage; & pär la grande quantit6 des 
€aux, il y a abondance de poiflbn* 

La Ville eft ftpar^e en deux par un 
grand Canal navigable , qui vient du 
Slooter-Meer ^ & qui fe va jetter ä une 
Heue par-delä la Ville, dans un autre 
Canal, qu'on dit avoir 6t6 creutö par 
Tacon II,Podeftat de Frife. Ouoique 
petite , eile eft bien peupl^e oc mar- 
chande; il y a trois Portes, une Eglife , 
& l'Hötel-de- Ville , oü le Magiftrat s'af- 
femble, qui eft compofe de quatre Bour- 
guemeftres & de trois S^nateurs* 

Jean de Waflenaer,G6n6ral desTrou- 
X iv 



Slooten. 
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pes deTEmpereur Charles-Quint , mit 
le liege devanc Sloocen, Tan 15:^3 9 
parce qu'elle refufoit de fe foumettre 
^ fon Prince. La Ville fut prife ; mai^ 
ce General; qui s'etoic fignale a la ba- 
taille de Pavie, & dans tant d'autres oc- 
cafions, y perdit la vie* Depuis que les 
Etats-Gen^raux en fönt devenus les maU 
tres , ils y ont fait des. Fortifications r^- 
gulieres, & de bons Fofles; 

On pourroic auffi donner la defcrip- 
tion de TOoft-Frife , ou Frife Orien- 
tale ; mais eile n'efl: pas coraprife fous 
les XVII Provinces, 6tant une Souve- 
rainet^ parciculiere,, dont le Comte eft 
Prince de TEmpire, Cependant la Ville 
d'Embden , fa Capitale , a 6t6 , pendant; 
plus de 150 ans, fousla protection des 
Etats-G6n6raux, qui fe fönt r6ferv6 1^ 
droit d'y entretenir une nombreufe gar- 
nifon , ainii que dan$ la Forterefle de 
Lieroodt , malgr6 plufieurs Refcritscon- 
traires que les Empereurs ont donnte 
en faveur des Comtes d'Ooft-Frife. 

Charles Edzard, Comte d'Ooft-Fri-. 
fe, dernier de fa Familie, mourutk Au- 
rick, le 26 Mai 1744 , äg6 de 28 ans,, 
fans avoir eu d'enfants de fon 6poufe,, 
gophieAVillelmine de Brandebourg- 
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Culmbach. Le Roi de Prufle, comme ' 
plus proche h^ririei: male, recueillit la' 
iucceffion, & rembourfa aux Etats-G6- 
ii6raux les fommes qu'ils avoient avan- 
c6es für rhypotheque d'Embden & de 
Lieroodt. 

Le Port d'Embden 6tant tres-avan- 
tageux pour le commerce, le Roi de 
Prufle y a 6tabii une Compagnie des 
indes, par des Lettres-Patentes, dat6es 
du Premier Septembre 1750. * 



* Slooten porte deux clefs paißes en fautoir 
& chargdes d'un chäteau couvert. 
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LA SEIGNEURIE 

UOFER'ISSEL. 

N la nomme en Latin Trarh 
ßfalania , h caufe de fa fitua- 
tion au-delä du Fteuve dlf- 
fel. Elle a pour bornes , au 
Nord, la FrifeOccidentale, &unepar- 
tie de la Seigneurie de Groeningue;au 
Midi, le Duchö de Gueldres; ä TO- 
rienc, la Weftphalie; & au Couchant, 
le Golfe de laZuyderz6e, avec le Fleuve 
dlflel. 

Cette Province, qui eft la ßxieme 
des fept Conf(§d6r6es, contienc envifon 
foixante Heues de circuit , avec onze 
Villes & i8o Villages; eile eft parta- 

f^e en trois Bailliages; le Zailant ou 
äys des Saliens , qu'ön pr^tend y avoir 
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4emeur6 autrefois ; le Bäillmge de Vol- sg,^,j^^u. 
lenhove & le Twende, que quelques- rie d'6- 
uns nomment Tubantum; d'autres le ^^'^■^"*^^' 
d^rivenc du Flatnand Tweede-end^ com- 
me le Pays voifin de Drenthe ferable 
fignifier Derde-end. 

Le Bailliage de Zallant, oü Ton pr^- 
tend que la Loi Salique a it6 inftitu6e, 
contient les trois grandes Villes , De- 
venter, Capitale de la Province , Cam- 
pen &Zwol; la petite Ville deHaflelc, 
& quatre Bourgs ; le Bailliage d'IflTel- , 
xnuyde, & dix-huic Villages & Seigneu- 
ries. On y obferve encore fi religieu- 
femenc rÄrticle de la Loi Salique, que 
les Fiefs & Terres nobles y paflent tou- . 
jours aux mäles, k Texclufion des Al- 
les. Cell felon la mSme Loi que le 
Royaume de France ne tombe jamais 
en quenouille. 

Le Bailliage de Vollenhove a fousfa 
Jurifdiftion Steenwyck , la Chätellenie 
de Guurre , les Forts de Blockzyl & 
de Swaertefluys, neuf Bailliages, & lä 
Chäcellenie de Coevorde. 

Le Bailliage de Twente, quieftcon- 
rigu ä la Weftphalie, fe divife en neüf 
Juftices, & contient les Villes d'Olden- 
»el, d'Oermaerfen ^ d'AImelo , Encf- 
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Sei oRKo- chede , Delden , Goore , Ryflen & Die^ 

miB d'o- penbeim. • 

v»-iNEL» Lgg Ev^ques d'Utrecht furentautre- 
fois les Seigneurs Souverains de cette 
Province; mais la confervadon leur en 
coüta eher ; car ils furenc -obligfe de 
foucenir pluileurs guerres contre leuis 
propres Sujets. L'an 1527, il'Eveque 
Henri de Baviere ne pouvant r^lifter 
aux ennemis qui Taccabloient, & par- 
ticuli^remenc au Duc de Gueidres, la 
c^da, du conrencemencindme des Etats 
du Pays, ä TEmpereur Charles-Quint, 
qui fit enfuiteunConcordatTan 1534, 
fignö a Tolede , par lequel les Provin- 
ces de Hoilande, d'Ütrecht& d'Over- 
Iflel furent r6unies fous un mSmeCou- 
vemeraem. En 1580, TOver- Iflel pafla 
de la domination de la Maifon d'Autri- 
che , k Celle des Etats-G6n£raux des 
Provinces-Unies, defquelles ellefaitle 
fixieme Corps» 

Les Etats fönt partag6s en deux niem- 
bres, qüi fönt la Noblefle & les trois 
grandes Villes autrefpis libres & Impe- 
riales, D^venter, Campen & Zwol. 
L'ordre de la Noblefle efl: repr6fent6 
par les trois Grands-Baillis, que ceux 
du PaysDommeQtZ)r(^j?^/^9 deZallat>r» 
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-^de Twente & de Vollenhove. Celui 
de Zallant convoque les Etats , auxquels ri" tro"* 
51 pr6fide & recueille les voix. Tous vää-isjel. 
les Nobles de ces tröis Bailliages peu- 
vent affilier aux Etats, pourvu qu'ils 
poffedent une Terre noble de vingt- 
cinq ou trentemille florins. LesEtran- 
gers meme y peuvetit etre re^us , en fai- 
länt preuve de ieur Nobleffe, & de la 
qualit6 de ieur Terre Seigneuriale , 
pourvu qü'ils aient demeur6 deux ans 
dans la Province. Les Bailliages dlf- 
felmuyde, de Haexbergen , Diepen- 
hem & Haflelt, ont leurs Jurifdiäions 
ßpar^es.- L'Aflerablee des Etats de la 
Province fe tient toujours alternative- 
ment ä D^vencer , k Campen ou k Zwo! , 
& Ieur tour change tous les ans. Les 
Villes de Häflelt & Steenwick ont auffi 
pr6tendu fouvent le droit d'y entrer avec 
les autres Villes; mais cela ne fe faic 
que lorfqu'il s'agit de conclure la paix 
ou la guerre , de choiflrun Stadthou- 
der, d'impofer de nouvelles charges, 
ou de faire de nouvelles Loix, 

Chaque Ville envoie fes Deput^saux 
Etats de la Province, qui fe joignent 
auk Nobles des trois Bailliages, Döven- 
ter nomme fix D^put^s ; Campen & 
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Zwol en onc quatre cbftcune ; mais cha- 
»Te*d"o" que Ville ne forme qu'un fufirage, On 
TKa-is$EL. d^cide les affaires ordinaires ä la plura- 
lic6 des voix , & aucun Corps n'a de fu- 
p6riorit6 für Tautre ; mais lorfqu'il s'a- 
git d'affaires nouvelles & importances k 
l'Etat, elies ne peuvent etre r^folues 
que d'un confencement unanirae, 

II y a un College dans TOver-Iflel, 
qu'on regarde comme le Confeii d'Etat 
DU des Pinances : il eft compofe de fix 
perfpnnes , dont crois fönt d6put& par 
la Noblefle ou les Bailliages, & trois 
d^put6s des Villes. Le Pröfident doic 
changer coutes les femaines , & chaque 
Ville pr^fide k fon tour comme les No- 
bles. II y a euere oela une Chambre 
des Comptes & une Chancellerie , donc 
on tranfporte les Papiers & Aftes n& 
ceflaires dans le lieu oü les Etats fönt 
aflembl^s. 

Les habitants du plat-Pays plaident 
devant lesjuges ordinaires des Böurgs; 
&ce fönt les Droflarts ou Baillisquiju- 
gent en dernier reflbrt des Caufes qui 
m^ritent peine affliÄive; mais lorfqu'il 
s'agit de faire la r^vifion des proces, il 
feut s'adrefler au Tribunal de la Ville de 
D^venter ou de Zwol : caril n^y apoinc 
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de Cour de Juftice dans la Province d'O- ' 

T/r 1 Seicnkü- 

ver-IflTel. ^,^ „o- 

Cependant il y a un Tribunal auquel vcr-imm.. 
on peut appeller, & qui , depuis plufieurs 
iiecles , porte le nom de Klaering. Les 
Juges qui le compofent, s'aflemblent tous 
les deux ans ä D^venter. Les D6putes 
nobles en fönt une partie, avec quatre 
D^put^s de Deventer, deux de Cam- 
pen, & deux de ZwoL Le Pr^fident, 
ou le Dingwaerder , & deux Aflefleurs 
nomm^s par la NoHefle, convoquenc 
les Commidaires lorfqu'ils le trouvent ^ 
propos. Les Gencilshommes, leurs veu- 
ves & leurs enfants y plaident en pre- 
miere inftance , lorfque le proc^s re- 
garde leurs perfonnes & leurs terres; 
mais les Bourgeois des petites Villes& 
les Payfans ne peuvent aller ^ ce Tri- 
bunal, pas mßme parappel. Lesgran- 
des Villes, comme D^venter, Zwol & 
Campen , ne fönt point foumifes ä cette 
Jurifdiftion , & leurs Sentences fönt ex6- 
cutees fans appel. C'eftle privilege qu'el- 
les ont für toutes les Seigneuries ou 
Terres nobles des trois Quartiers, 

Quant ä l'exercice de la Religion R6- 
form^e, qui y eft la dominante, com- 
me en Hollande^ les affaires qui la con- 
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seicneü- ^^^"^"^ ^^ divifent en cinq clafles, 
rie'd'o-" fonc k Campen , D^venter , Zwo 
yärIssel. Steenwyck&VoUenhove, qui ont< 
cune plufieurs Miniftres. On y dor 
aufli aux Catholiques quelque libercd 
qu'ils n'ont pas ailleurs. 

Le Pays eft plat, femle en grainsj 
& rempli de mar^cages & de bruyeres 
ce qui n'eft pas fans urilic6, puifqa^ 
en tire quandt6de tourbes, qu'ontran^ 
porte en Hollande parles Canaux&le 
Tivieres. Ces cpurbes. 6tanc tir^es, 
fond fe crouve encore propre k porte 
du grain. Les principaux marais de cc 
tourbieres fönt appeI16s Smiläer&Ec^ 
ier-Feenen. ♦ 



"^ty^ 



LA VILLE DE DEFENTEIL] 

CEtte Ville, appellte en latin Do-^ 
ventria^ eft la Capicale de la Pro* 
vince d'Over-Iflel. C'^coit ancienne- 

ment 



* Les Armes de la Province d'Over-Iflel fbnt 
d*or ä la fafce ond^e d'azur, aulion de gueuleö 
brochanifuf le tout#. 



r 
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ment uneVille libre & Imperiale; eile 
cft fitu6e dans la partie qu'on nomme r^f^^^*' 
Zallanc, ä deux Heues de Zutphen, .& 
Jiquatre de Zwol, furun bras duHhin , 
appelle riflel. II y a für cette riviere 
un Pont,qui eft pofö für des pilicrs de 
bois aux deux extrömit^s , & für des 
bateaux au milieu ; le long de Teau il 
y a un beau Quay , qui a k fes deux boucs 
des all6es d'arbres fort longues & trfes- 
agr^ables. Elle eft affez grande & bien 
bäcie ; THötel- de- Ville n*eft pas des plus 
grands , mais il ne manque pas de beauc^. 
La Ville a fix portes ; une forte mu- jk 
raille Tenvironne, flanqu^e d'un grand ^^^^^ 
nombre de Tours, & fortifiige de larges 
Äprofonds foflSs, toujoursremplisdes 
eaux du Fleuve dlflel, 

Quelques-uns croient que D^venter 
a re^u ce nom de Davon, riebe habi- 
tant du Pays, amide TApöcre faint Lie- 
yin , lequel mourut ä D6venter vers Tan 
770 , apres avoir converti par fes Pr6* 
dications toute cette Cohtrie h la Fol 
Chretienne. En reconnoilßnce de ces 
bienfaits , l'Eglife principale y eft de- 
di^e ä ce Saint; & faint Bernulphe^ 
Eveque d'ütrecht, ayant obtenu , Tan 
1046, de TEmpereur Henri III, toute 

Tome /^. ' Y 
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la Jurifdiäion fplriciielte & temporeife 
für la Ville de IMventer, y ^rigea pcu 
de cemps apr^s un Chapkre de Cha« 
Botnes. li y tranfporta de TEglife de 
Saint'Sauveurk Utrecht, vingt Proben- 
des, & mit pour Dignic^s un Pr^vdt & 
«n Doyen. 

Le PapePaul IV y ^cabHt^en 1559, 
on Ev^ch6 Suffragant de TArchevöch^ 
dTJtrecht. On donna k l'Ev^ue les 
Prdvdt6s des Chapicres de D^venter, 
de Zotphen & d^Oldenzeel , & le Prieurd 
desChanoinesRiguliers deBerg-Cloof^ 
cer , ou Sainte-Agnfes, pr^s de Zwol. 
II avoic fods Ta Jurifdi^on les Villes de 
D6venter, Zwol, Campen, VoUenho- 
ve, Zutphen, &c. avec la Ville & Comt6 
de Benthem ; mais le Pape Alexandre VI 
franfporta ce demier fous la Jurifdiftion 
de rEvSqne de Munfter, vers Tan 1 655. 
Le Diocefe comprenoit aufli quacreCha* 
pitres de Chanoines, & foixante-deux 
Monafteres ; mais les Evöques^ n y ont 
pas faic longue r^fidence, parcequeles 
tVoceftancs s*en rendirenc peu apresles 
inaicres« 
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Er&Q,UES DB DiJ^ENTER. 

I. Jean Mahufius ou Mahieu, Reli^ 
gieux de I'Ordre de Si. Franfois, avoit 
et6 nomm6 premier Evöque ; mais il 
s'en demit enfuite ä caufe de fa maU'- 
vaife fant6 , & il fe retira chez les R6* 
coliets d'Oudenarde, oü il fuc cruelie* 
meftt crait6 parlesHuguenots en 157a: 
il mourut en 1577. 

IL Gilles du Mont lui fucc^da Wa 
1 570; il 6coit Provincial des R6colleö 
de Brabant, & mourut en 1577* 

III. Gisberc Coeverinx , Doyen d^ 
la Cach^drale deBois-le-Duc,futnom- 
rn6 äcet Ev6ch6 Tan 1589 ; maisilq'en 
puc Jamals prendre poll^lHon. ^ 

L'Eglife Cath6drale a un carillon 
harmonieux, augmentö jufqu'ä trente- 
quatre cloches Tan 1694. Les autres 
Paroifles fönt : Notre-Dame & St. Ni- 
colas, dite Berg'Kercke. Du temps d^ 
Catholiques, il y eut quatre Couvents 
de Religieux, favoir : un Prieur6 de 
rOrdre de Pr6montr6 , fond6 en 1 1 23 , 
d^pendant de TAbbaye de Variaer, au 
Diocefe de Munfter. Ces Religieux 
avoient la Cure de Saint-Nicoläs. Les 

Y ij 
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R6collets y furent fond^s vers Pan 1 335^ 
par Eleonore, femme de Renaud,Duc 
de Gueldres; des Freres Alexiens, & 
des Chanoines R^guliers , fondes en 
1396. II y avoit auffi fix Couvents de 
FiUes; TAbbayed'Honeppe, Religieu- 
fes Nobles , de l'Ordre de Citeaux, fon- 
d6es dans fes environs, Tan 1227, re- 
5ues en Ville Tan 1578; les Religieu- 
fes de rOrdre de feint Fran^ois , les 
Hofpitalieres , & trois Prieur6s de Rc- 
ligieufes de TOrdre de fainc Auguftin j 
dites de See. C6cile, de Sc. Jean TE- 
vang61ifte, & de See. Urfule, outreun 
B^guinage. 

D^venter fut la patrie de Jacques Gro- 
novius, c61ebre Auteur des Antiquitfes 
Grecques , & de plufieurs autres Livres, 
qui mourut Profefleur de Geographie 
& d'Hiftoire en l'Univerfitö de Leyde, 
le 12 Sepcembre 171 6. 

La juftice fe rend k Diventer d'une 
maniere finguliere : douze Echevins & 
quacre Confeillers compofent le Tribu- 
nal de cette Vilie. Ces Juges fönt 61 us 
tous les ans le 22 Fövrier, par une Af- 
fembl6e de Bourgeois, qui precent fer- 
inent de donner leur voix fans int^r^t, 
& decboifir desperfonnesincorrupti* 
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ties. Ces Bourgeois Elefteurs fönt au . j^^^^, 
nombre dequarante-huit, tir6s de tous tw. 
les Quartiers dela Ville, partag6e pour 
cec eSet en huit Corps di(F(£rents, & 
chaque Corps efl: compofö de fix per- 
fonnes.Ces quarante-huit notables Bour- 
geois ont encore le privilege de s'af- 
Tembler tout au moins quatre fois par 
an, pour d61ib6rer für les affaires im- 
porcantes de la Province , fans en ex- 
cepcer möme la paix ou la guerre; ce 
qui leur donne beaucoup d'autorite dans 
la Ville. 

Döventer a 6prouv6 fouvent les trif- 
tes efFets de laguerre# LePayS'd'Over- 
Iflel n'ayant pas voulu reconnoitre pour 
fon Souverain David de Bourgogne, 
Ev^que d'Utrecht, & bätard de Phi- 
lippe-le-Bon,ce Prince, irrit6 de Taf- 
fronc que Ton faifoit ä fon fils, inonda 
rOver-Iflel de trois armlos, Tan i457> 
& affi^gea D^venter ^ qu'il regarda com- 
nie la Ville la plus coupable, qui ani- 
moit les autres ä la r^volte. Le fiege 
dura neuf femaines; mais le Duc de 
Gueldres, en qualitä de Mediateur ^ 
obligea Philippe-le-Bon k lever le fiege , 
& les Villes d'Over-Iflel ä reconnoitre 
leur Evßque. 

Y iij 
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Les Etats*G6Q6raux s'en retidirenc 
les maitres le lo Novembre 1576, 
aprSs trois mois de Gege; marspendant 
qu*elle n'^toit pas en bonne intelligence 
avec lesConföd^rös, IeG6n6ralComte 
de Leyceftre y entra, en 1586, avec 
des Troupes Angloifes, & s*aflura de 
la Place. Le Colonel Guillaume Stan- 
ley, qu'il y avoit mis Gouveraeur, la 
livra au Duc de Parme le demier Jan- 
vier 1 5 87 , & les Efpagnols la garderent 
jufqu'au 1 1 Juiö 1 592 , lorfque le Prince 
Maurice d'Orange la reprit für eux. 

En 1 6^2 j Bernard de Ghalen , E v^ 
que de Munfter*, accompagn^ de l'E- 
lefteurdeCologne, vintmetcre lefiege 
devant cette Ville , le 1 3 Juin : il y avoit 
500 Soldacs en garnifon ; mais lor(qu'on 
commen9a ä jetter des bombes , le Gou- 
verneur Stecke 6pouvant6 , rendk la Pla- 
ce le 22 fuivant. Les conditions furent, 
que la Ville feroit r6unie k TEmpire, 
fous l'Archevöque de Cologne & l'E- 
vßque de Munfter ; qüe la Religion R6- 
fbrm6e y feroit maintenue , & que la 
Garnifon feroit prifontiiere de guerre; 
mais ces Pr61atsabandonnerent la Ville 
le 2 Mai 1674, moyennant une ranjon 
de 42000 ^cus. 
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A trois li^ues de Ik , on voyoic le c^- 
lebre Prieurd de Windesheim, Cha- tkr!**'**' 
noines R^guliers de Sc« Auguflin , fond^ 
en 1 387 , par Florent , Difcipl«, de Ge- 
rard , dit le Grand ; mores tpus deijx 
en odeur de faincec^. Ce Prieur6 äcoit: 
Chef d'Qrdre , ayant fous fa d^pendance 
plus de 80 Mooafteres , cam aux Pay&- 
Bas qu'en Allemagne. 

11 y en a encore quanck^ qui fubfiC* 
crat , dont on choific le G^n^ral, qoi 
porte aAuellement le citre4ePrieurd|e 
la Congrtgacion de Windesheini ; & 
c'eft alternacivememun Allem^nd, ou 
un des Pays-Bas Aucrichieips« he C^- 
dinal d'Alface, ArchevSque de Mali- 
nes , Tut nonim6 , Ym 1 739 » par le Pape 
CI6mem XII, Prote<Steii^r 4e c^a;e C<»- 
gr^gatioD, 



JL^ yiLLE DE CdMPEJV. 

LEs Auteurs iMmh n^pnnem C^m- 
pi ; ü femble qu'eUe a pris fon 
tiom des campagnes oü qlle eft ficu^ : 
on dit qu'eUe cpmmenga vers Tan 1 286. 
£lle eü ficiiäe für b rive gauche de Flf- 

Y iv 



^u LES DELICES 

Campen. ^^' P^^^ ^^ ^^'^ embouchure, ä cin<| 
' lieues de D6venter , & ä deux de Zwol. 
Sa figure eft ronde d'un c6ti, en for- 
me d'un arc, donc iariviereeft comme 
la corde. 

Elle eft aflez jolie , grande &irapor- 
tante, puifqu'elle peut aif^menc inon- 
der par fes Eclufes couce la campagne 
voifine. On y traverfe la riviere par an 
Pont de bois tres-bien conftruit , fonde 
für de großes poutres, lequel d'un cöt£ 
a UD petiE Fort pour fa d^fenfe. 

Parmi fes Bätinients publics , THo- 
tel-de-Ville ^ft d*une aflez belle ftruo 
ture , ainfi que les Eglifes de Sainc-Ni- 
colas & de Notre-Dame , dont la der- 
niere eft om6e d'une haute Tour. II y 
avoit du temps des Catholiques , des 
K6collets, des Alexiens & des Chaiv 
treux,fond6s en 1484, outre fix Cou- 
vents de Filles. 

La Ville eft gouvem6e parfixEche- 
vlns, quatre Confeillers, & vingt-huic 
perfonnes, qu'on nomme Gemeynts- 
luyden. Elle 6toit autrefois tres-mar- 
chande , quand Tembouchure de fon 
Port ötoit plus profonde : cette Place 
, eft nöanmoins encore en tr^s-bon 6tat, 
& jouit du privilege de ppuvoir battre 
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monnoie. Elle eft environn6e da hau- 
tes murailles & de großes Tours k Tan- 
tique, avec de larges foflSs, mais peu 
profonds. 

Jean Campen , favant dans les Lan- 
ces 6trangeres, &Hemeric Campen, 
grand Philofophe , & Theologien de 
rUniverfit6 de Louvain au quinzieme 
fiecle, 6toient natifs de cette Ville,ainfi 
que le c^Iebre Albert Pighius , que le 
Pape Adrien VI appella h, Rome , dans 
le deffein de Favancer. Paul III, au- 
quel Pighius avoit enfeign6 lesMathfi- 
maciques, lui donna la Prevöc6 de Saint- 
Jean ä Utrecht, oü ilmourut en 1543 , 
ayant 6t6 un des plus grands hommes 
de fon tehips. 

Campen fe d^clara, en 1578, pour 
les Etats , au pouvoir defquels eile eft 
demeur<5e jufqu'au 23 Juillet 1672, 
qu'elle fe rendit aux Munfteriens, fans 
coup ferir : Ton y mit Garriifon Fran- 
?oife. Ceux-ci la quitterent Tan 1673, 
apres avoir empört^ le canon , & des 
dtages pour 80000 florins de contribu« 
tions. 



Campen« 
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L^ FILLE DE ZWOL. 

ELle eft dans le Pays de Zalhnt^ 
\ une lieue de D6venter , & a 
deu)t de Campen; la Place eft forte & 
tr^s- reguliere , alTur^e par un double 
fofle , rempli des eaux de la petice ri- 
viere d'Aa , qui s'y Joint k Celle du Vecht : 
c*ell le paflage ordinaire de la Hollande 
vers les Provinces de Frife , de Groe- 
ningue & d'Over40el, & vers la Prin- 
cipautä de Munfter. Onatir^, poarle 
commerce, un Canal de Zwol k Monf- 
ter, qui fut perfeftionnö -Fan 1724. La 
fituation de cette Ville eft tres-avanta« 
geufe für une 6minence , d'oü eile com- 
mande la campagne, & outre celacrob 
Forts en empichent Tacc&s. 

Zwol 6toit autrefois une Ville libre 
& Imperiale : on lui donne encore le 
rang parmi les AnG^atiques« Willebrand 
d'Oldenbourg^ Evöque d'ütrecht^ en 
fit une Ville , environ Tan 1 233. II y a 
les Eglifes de Saint-Michel & de No- 
tre-Dame. Les Couvents des Catholi- 
ques, canc de la Ville que de fes envi- 
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rons, 6coienc autrefois au nombre de 
dix; deux de Chanoines R^guliers , un 
de Freres vivants en commun , un de 
Dominicains, fond6 Tan 1465, & fix 
Couvents de Filles. 

Pres xie cette Ville , il y avioit un 
Prieur6 de Chanoines R^guliers de l'Or- 
dre de faint Auguftin, dit le Mont de 
Ste. ^gn^s^ ou ßerg-Clooßer. Le ver- 
tueux Thomas ä Kempis,^ autreraent dit 
Hamerken^ y fitprofeffion en 1407, 
& y moürut en odeur de faintete Tan 
1471 , ä rage de 91 ans. On croic qu'il 
a compofe le Livre de t Imitation de 
Jefus'Cbriß^ fi connu de tout lemon- 
de, qu'on a traduit en toutes les Lan- 
gues , & qui a paflS jufqu'ä la connoif- 
fance desNacions les plus barbares. On 
raconte qu'un Religieux Trinitaire 6tant 
vXM trouver le Roi de Maroc pour ra- 
cheter les efclaves Chr6riens, ce Prlnce 
lui fit voir ce Livre, dans fa Bibliothe- 
que , en Langue Turque , & lui dit qu'il 
le pr^föroit i tout autre. 

Le Magiflrat de Zwol eft compofd 
de huit Echevins , & de pareil nombre 
de Confeillers. Ils fönt chang^stous les 
ans le a8 Juin, par douze perfonnes, 
qu'onchoifit du large QqiM\ dela Vil- 
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" le , qui confifte en quarance-huit des 
principaux Bourgeois. 

L'an 1580 , les CatholiquesdeZwoI 
prirentles armes, & firenc encrergrand 
nombre de Payfans des environs, pour 
fe mettre hors d'infulce ; mais les R^- 
form^s s'en emparerent par furprife, 
& chailerent les Cacholiques; ainfi eile 
comba fous la puiflance des Etats. En 
1672, apres la reddition de Döventer 
aux Evßques de Cologne & de Munf- 
ter, les Magiftrats de 2wol fe rendi- 
rent aufü par accomraodement, & ren- 
voyerent leur Gamifon , qui auroit pu 
foutenir un fiege dans les fonnes;mäis 
les Muufteriens Tabandonnerent le 23 
Mai 1674. 

Au commencement de Tan 171 8, on 
conduifit a Zwol une Fille fauvage, ägte 
d'environ 18 ans, qu'on avoit trouvte 
dans les Forsts de la Seigneurie de Cra- 
nenbourg. Elle £toit nue , n'ayant qu'une 
efpec« de ceinture de paille : eile 6toic 
douce & tranquille , & parloic un jar- . 
gon que perfonne n'entendoit;fanour- 
riture 6toit des herbages , racines ou 
feuilles d'arbres. U y avoit d^ja quel- 
que temps que les Payfans, travaillant 
aux environs, l'avoient dicouverte , fans 
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pouvoir la joindre, parce qu'elle s'en- 
luyoit d'une grande vitefle. Enfin, la 
r^folution ayant 6t6 prife de la prendre 
en viefans lablefler, on tendit des filets 
aux endroits oü eile s'etoic montr6e,& 
on y mit du laic pour Tattirer k en boire. 
Les Payfans s'^tant misen embufcade, 
la prirent ainfidans les filets, oü eile 
fe trouva embarraffSe. On la menä d'a- 
bord ä Zwol , & le Magiftrat en ayanc 
fait prendre foin, en fit avertir le Pu- 
blic , en decrivant fon äge , fa taille , &c^ 
II fe trouva qu'une femme d'Anvers 
ävoit perdu fa fille vers Tan 1702, & 
qu'elle avoitäpeu prfesles mömes mar- 
ques que cette Sauvage. Elle s'eh alla 
d'abord i Zwol , & reconnut fon eti- 
fant, qui t^moigna aufli tous les fenti- 
ments de connoiflance & d'afFedlion en-. 
vers fa mere. Le Magiftrat de Zwol fic 
rendre la Sauvage ä cette femme d'An- 
vers , & on la fit voir par toutes les Vil- 
les des Pays-Bas. * 

* Les anciennes Araies de Zwol ^toient un 
St, Michel, ayant fous {qs pieds un dragon , & 
dans fa main un ^cuflbn , für lequel dtoit une 
croix d'argent. Leshabitantsavoient pris ces ar-. 
mes ä l'honneur de St. Michel , leur Patron ; raais 
ipr^fent ils portenc d'azur ä la croix d'argeQt« 
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LA VILLE DE FOLLENHOFE. 

LA Contr^e de ce nom faic un des 
trois Bailliages de laProvinced'O- 
ver-Iflel , & s'^tend le long de la C6te 
de la Zuyderz6e , qu'elle a pour bor- 
nes ä rOccident; la Frife, auNord;le 
Pays de Drente, ä rOrient; & la Hol- 
lande auMidL Vollenhove, qui eftfa. 
Ville principale , eft fitu^e für le Golfe 
de la Zuyderz^e , ^ deux Heues de Sreen- 
wyck, ^ trois du Fort de Blockzyl, k 
quatre de Tenibouchure dp Tlflel, & 
\ cinq de Zwol , für la rouce de Le- 
warde. 

Vollenhove doitfescommencemencs 
ä Godefroi de Rhenen^ Evdque d'U- 
trecht, qui y fit conftruire, en 1178 ^ 
un Chäteau tr^s-fort, (qu'ona nomm6 
jufqu'ä pr6fent fOlde-buys^^ pour ga- 
rantir fon Pays des incurfions des Fri- 
fons. Ce Cbäteau fervit depuis de pri- 
fon aux Eccl^fiaftiques mal-.vivants , & 
aux fcä^ratsdu Diocefe d'Ucrecht. On 
y a bäti dansla fuite plufieurs maifotis, 
^ caufe de la commodicä du lieu> qui 
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■eft devenu une petite Ville, oü il y a vollew- 
«n aflez bon commerce. LesR6form6s hovk. 
y ontdeuxEglifes, Tune deNotre-Da- 
me , & l'autre de Sainc-Nicolas ; autre- 
fois il y avoit deux Couvents, un de 
I<.el]gieux9& Tautre de Religieufes du 
tiers-Ordre de fainc Fran^ois. 

Philippe II, Roi d'Efpagne, itznt 
iencore le maitre de la Province d -Over- 
Mel , 6tablit k Voilenhove un Confeil 
Souverain pour touce la Province , qui 
jugeoit de coutes les Caufesfans appel.v 
Sa Juriffliftion n6anmoins6toit fort bor* 
B^e ; car il ne pronon^oit Jamals de Sen* 
tence, fans rintervention du Gouver- 
neur de la Province , qui r^fidoic pour 
cet effec le plus fouvent k Voilenhove» 



L^ VILLE D'OLDENZEEL 

ENtre TEvöchÄ de Munfter , let 
Comt^s de Zutphen & de Ben- 
them , & le Pays de Zallanc , eft le Quar* 
tier de Twence, dont la Viile d'Olden- 
zeel eft la Capicale. Sa ficuation eft tr^s- 
agr^able , k cinq Heues de Coeverden ^ 
& ä douze de D^vencer. 
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Quelques Auteurs pretendent que le» 
»EL."*" anciens Saliens onc 6te originaires de 
cette Ville , ä caufe de fon nora Larin 
OUkfalia & Salsa vetus. Ils en rap- 
porcent pour t^raoignage le Pays voi- 
fin , qu'on nomme Sallant^ qui fignifie 
Pays des Saliens. 

L'Empereur Louis le Pieux, fitdo- 
nation de cette Ville a Baudouin, Corate 
de Cleves, qui mourut en 821. Saint 
Balderic deCleves, EvSque d'Utrecbt, 
h fit entourer de murailles , & la don- 
na, en 970, ä fori Eglife d'Utrfecbt. D 
y fonda auflS en 954, dans TEglife de 
Saint-Silveftre, un Chapitre de quinze 
Chanoines,avecun Prevot&unDoyen, 
Ji rhonneur de faint Plechelme, Ecof- 
fois, qui 6toit devenu Eveque R6gio- 
naire vers Tan 773 , pour annoncer la 
Foi Chr^tienneauxPeuples du Pays de 
Twente , vers lefquels il avoit ete en- 
voy6 par Pepin , Roi de France. L'E- 
glife d'Oldenzeel porte encore le nom 
de ce faint Apötre , dont les Reliques 
y furent ci-devanten grande v^neracion. 
II y avoit autrefois quatre Hopitaux , & 
un Couvent de Religieufes fous la Re- 
gle, de fainte Ciaire , lefquelles fe fönt 
retir^es, pendant le fiecle paile, dans 

les 
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les Villages de Vreden & de Hafelum, 
^n Weftphalie. Lefavant Philippe Ro^ «ku 
venius, Archev^que & Vicaire Apof* 
tolique des Provinces-Unies^ 6toic na- . 
tif d'Oldenzeel. 

L'Empereur Henri III donna , Tau 
1049 , de grands priviieges & franchi- 
fes ä cette Vilie, en confid6ration du 
faint Evßque Bernulphe. Elle fubit deux 
fois le malheur d'ötre r6duice en cen- 
dres; en 1492 par un incendie cafuel, 
& en 1520 par lesTroupes de Charle« 
d'Egmont , Duc de Gueldres. Le Prince 
IVFaurice de Nafläu la prit en 1596 ; le 
G6n6ral Ambroife Spinolala repritTan 
1605, & y fit 300 prifonniers deguer* 
re ; mais les HoUandois , qui la prirent 
en 1626, fousle Prince Fr6deric-Henri . 
de Naflau , en d^molirenc les forcifica-^ 
tions, . 



'•^ Q fr^'^r ssss ■' liu ' =<; 



L^ VILLE DE STEENmrCK. 

ELle eil fitu6e für la riviere d'Aa, 
dans la Contr^e de Zallant , & n'a 
qu'enyiron i6oopas de longueur, for- 
manc une efpece d'arc* Quand la Pro* 
Tomt K Z 
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vince d'Over-Iflel vint fous la domina'^ 
tion de Charles-Quinc , on y abactic , en 
1523, le Chäteau, qui avoit 6te conf- 
truicdix ans auparavanc^&dont onvoit 
encore les folRs. D'un c6t6 de la Ville 
k Pays eft tr&s-6Iev^y & de rautreforc 
plat; de forte qu'en cemps de pluies, 
tout le bas Quartier eft fcmventinondö. 
Ses remparts ne fönt que de terre ; mais 
les d^fenfes fönt epaiiles de quatre ^ 
cinq pieds, &t fes fortiScations bonnes 
& r^gulieres. 

II y a trois Eglifes , dont la principale 
eft d^dide ä faint Clement; eile eft aC- 
fez grande, avec unbeau clocher quar- 
rt. Henri de Vianen , EvÄque d'Ucrechty 
y fonda, Tan 1262, un Chapitre de 
neuf Chanoines. Les autres fönt : l'E- 
glife de Notre-Dame & celle de THo* 
pital. Steenwyck 6toit amrefois fous 
r£v^ch6 de D^venter^ 
Sieges Le Comte de Meurs Taffi^gea Tan 
^X""' ^5^2^ pour Charles d'Egmont, Duc 
de Gueldres, fans pouvoir la prendre. 
En 1581 , le Comce de Rennebourg 
Taffi^gea poar le Roi d'Efpagne ; mai« 
il en fu€ chafl^ apres cinq niois d'atta- 
qüe i par le General Anglois Norris , qui 
ixok ai^fervice des Ecais^ L'ann^ (wr 
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^nte, le Duc de Parme Fattaqua, & g^^^^; 
la pric par Je ftratag^me de Fran^oiswvoL 
Verdugo , Gouverneur de la Frife , qui 
fe fervit d'une fille pour favoir la pro* 
fondeur de l'eau du fofle; ce qu'ellefit 
fort adroitement^ en laiflant tomberfon 
chapeau de paille dans l'eaü. Les Ef- 
pägnols paflTerent par Tendroic que la 
fille leur avoit indiqu^; ils efcaladerent 
la Ville j & la pillerenc , faifant main* 
bafle für les habicanrs, k caufe qu'ils 
javoient brifö encore deux jours aupa- 
ravant les Image.s ^ & pill6 les omements 
eccl^fiaftiques dela Ville de Haffelt. Le, 
iPrince Maurice reprit Steenwyck', le 
4 Juillet 1591 , aprfes un fiege de fix 
femaines, & elie eft reftee depuis aux 
Etats-G6ri^raux , iqui y ont feit des for- 
tifications tres-belles & regulierest 

Les Troupes de TEv^que de Müht 
ter ^ qui s'en 6toient empar6es dürant la 
guerre contre. les Hollandois, r^vacue- 
rent Tan 1673^ apr^fes avoirexigö des 
Bourgeois la fornme de dix mille fld- 
rins, pour s*exempter du pillage; . , 

La Forterefle de BLOcKZYLn'eft , 
guere ^löign^e de Sceenwyck^ & fufc 
conftruite par les HoUandois aü com- 
meneement de leur ^tabliÖemehti pcflif 
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fe garantir contre les invaGons des EP- 
wicü'"' pagnols. Elle eft fim6e dans les tour- 
bieres, für la riviere d'Aa, k Fendrok 
oü eile fe jecce dans la Zuyderz6e ^ apres 
avoir form^ k Blockzyl un Pore capable 
de concenir plus de 200 vaifleaux. Ce 
Fort a (ix bons baftions , & plulieurs 
autres fortifications tres-regulieres. 

Les Frifons y affi^gerent, en 167a, 
lesMunfterienS) qui s^en ^coiencrendus 
les maicres peu de temps auparavani, 
pendantqu'une pecice flotte de vaifleaux 
paniculiers qu^ils avpient pris k leur 
folde, rafli^geoit par mer. Les habicancs 
s'^tant r^volt^s contre leur Gouverneur 
Munfterien, le pourfuivirent Jufqu'ä 
FHötel-de-Ville, oü ilfut aflbmme a h 
porte k coups de crofles de moufquecs , 
& Ton ouvrit les Portes aux Soldats 
Frifons. 



:r 't^iiiES^ 



i^ riLLE DE H^ SS ELT. 

IL y a deuxVillesquiportentcenom; 
Tune au Pays de Liege, & l'autre 
dans la Province d'Over-IfleL Celle-ci 
eft für la riviere de Vecht, qut fe jettc 
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cnfuite dans la Zuyderzee , ^ deux lieues hassält. 
de Zwol & de Vollenhove, & k quatre 
de Sceenwyck. Les Eveques d'Utrecht 
en ont &te les Seigneurs, parmi lefquels 
Henri de Vianen lui donna les Privile- 
ges de Ville Tan 1252, avec haute & 
bafle Juftice. Le Magiftrat confifte en 
quatre Echevins & quatre Confeil- 
lers, qu'on change annuellement le 25 
Janvier. 

L'Eglifeprincipale-eft d^di^e k faint 
Etienne ; il y a encore un Höpital , & 
on y voyoit autrefois un Couvent de Re- 
ligieux & un de Religieufes du Tiers- 
Ordre de faint Fran9ois , lefquelles fe 
retirerent, du temps des r^volutions paf- 
fees; k Nieuwftadt , aü Diocefe de Lü- 
beck, d'oü elles ont 6t6 pareillement 
chaflees. 

En 1654 , il y avoit de grandes fac- 
tions dansla Province d'Over-Iflel, qui 
^toit partag^e en deux partis, k caufe 
de quelques difF^rends furvenus entre la 
Ville de Deventer, d'une part; & Cel- 
les de Campen & de Zwol, de Tautrci 
Ces deux partis fe firent la petite gqer- 
re, jufques-lk mßme que la Ville de 
Haflelt, qui tenoit avec Deventer, fut 
prife par un fiege dans les. formest mais 

Z uj ^ 



358 LES DELICES 

Hasmlt. "^s ^^^^s ^^ Hollande accoramoderenr, 
en 1657, lesdeuxparusjdontiisavoienc 
£te faics arbitres. 

On voit prfes de Haflelt k Fort de 
Swarte-Slüys, ßtu6 (ur le Vecht, 1er 
que! eft en tres-bon 6cat , ayam cinq 
baflions & de grands marais, qui en 
empÄchent Tacces. Les Munfteriens, 
qui l'avoient pris , en fortirenc le 1 6 Mai 
1674. 



L4 VILLE DB COEFERDEN^ 

LEs Etats-G6n6raux Ta confiderent 
comme une Place de figrande im- 
portance , qu'ils Tappellent la clef dea 
Provinces de Groeningue & de Frife, 
& du Pays de Drenche. Elle eft ä cinq 
lieues de Linghen & de Zwol , & ä 
fepc'de D6venter, für les fronrieresde 
la Weftphalie & de TEvdch^ de Munf- 
ler. C'eft la grande route vers l'Alle- 
magne, quoique par des chemins fort 
^troics , au milieu des marais. Ces ma- 
rais rendent Fapproche de Coeverden 
fi difficile, qu'ils n'y laiflent que trois 
%yenues ; $; en cas d'attague , une armfe 
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wfy pourroit aborder que dans les plus 
grandes föcherefles , ou les plus fortes dem.^^^" 
gelbes. 

Ce fut pour ces raifons que le fameux 
Coehorn , le plus grand Ingenieur 
^u'aient eu les Proviöces-Unies^Ta for- 
tifi^e ä famaniere, & en a faitunchef-. 
d'oeuvre de fon art, qui repr^fente la 
figure d'un^ pentagone tr^s-r6gulier^ 
avec fept gros baftions, qui portent cha- 
cun le nom d^une des fept Provinces- 
Unies , autant de demi-lunes , & fept 
raveltns, outre un Chäteau ou Forte- 
refle, entoiir^e de cinq autres baftions^ 
<J'un double foflS trfes-profond,derem- 
parts fort 61ev6s , & de bonnes ter- 
jrafles^ tels que demande uue Place fi 
importante. 

Coe Verden 6mt anciennement ä» 
Doinaine de TEvSqued'ütrecht.Char- 
les-Quinc Tacquit, Tan 1527, avec le 
Pays d'Over-IflTel & de Drenthe, Ea 
1560, eile fut foumife, pour le Spiri- 
tuel , au nouvel Evöch6 de Groenin- 
gue'. SonEglifeprincipaleportelenom 
<le Notre-Dame , & fut bdtie Tan 1 64 1 , 
lorfqu'on d^molit la vieille Eglife, qui 
^ötoitfifpacieufe, qu'elle empfichoit les 
fortifications qu'on y vouloit ajouter. 

Z ir 
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Les Efpagnols & lesHollandois Tom 
fouvenc prife & reprife au commence- 
ment de la revolte du Pays, Les Trou- 
pes de I'Etat s'en emparerent en 1579; 
& k caufe de faiicuacion imporcante, ils 
commencerenc k la fortifier. Elle leur 
fut enlev6e en 158 1 , par les Efpagnols^ 
fous le Comte de Rennebourg. Mau- 
rice, Prince d'Orange, la repric pour 
les Etats en 1592, quoique fon Gou- 
verneur , Everard Ens, eüt feit une belle 
r^fiftance pendant fix feraaines. Frai>- 
^oisVerdugo, Gouverneur dela Frife 
Efpagnole , qui en avoit tente le fecoors, 
fut bactu par le meme Prince Maurice y 
lequel obligea encore. Tan 1594, les 
Efpagnols, qui F^toient venu bioquer, 
d*abandonner les Forts qu'ils avoieut 
conftruits dans fes environs. 

Chriftophe-Bernard de Ghalen, Ev^ 
que de Munfler, fe rendit maitre de 
cetteVillele la Juillet 1672. CePr^- 
Jat guerrier n'avoit qu'une arm6e d'en- 
viron *i 80QO horames ; raaisla Place fut 
Ucbement d6fendue par leColonel ßu-p 
rura , & comme trahie par le Colonel 
Broerfma. Cette prife d^concerta fort 
les Etats-G^n6raux, & ils ti'oublierQai 
fien pour h reprendre. 
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Charles de Rabenhaut , qui comman- cobvkr- 
doit Tarm^e des Etats, ayatit^t^averti den* 
que la Garnifon fe fioit für la bont6 de 
la Place , & faifoit aflez raauvaife gar- 
de, r^folut de la furprendre ,& de pro- 
fiter de la rigueur de la faifon , qui avoic 
glace les roarais. U confia au Colonel 
Eybergen la conduite de cette exp6- . 
dition, & fe fervit des inftrudlions & du 
plan d'un nomme van Thienen, qui de 
Marguillier de TEglife de Coeverden, 
s'^toit fait Ingenieur. LesTroupes^tant 
arriv6es aux dehors de Coeverden , le 
»3 D^cembre 1672 , k trois heures du . 
matin, attaquerent la Ville avec tantde 
vigueur , qu'elles Teraporterent de Force 
le möme jour ^ & tuerenr le Gouver- 
neur de Mooy ; 11 ne refta de la Gar- 
nifon de TEv^que de Munfter , que 
300 hommes, qui, apres s'ötre d6fen- 
dus eo braves gens , furent conduits pri- 
fonniers ä Groeningue. Cette belle en- 
treprife ne coüta que tres-peu de monde 
aux HoUandois , qui donneren t pourrd- 
compenfe ä Rabenhaut, laLieutenance- 
G^n^rale dela Province de Groeningue, 
& le Gouvernement de cette Place, 
Qutre la Charge de Droflart du Pays 
d« Drenthe, LicColonel Eybergen y de- 
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vint Vice-Commandanc ; & l^Ing^nienrl 
van Thienen, Major de la Place. Lef 
G6n6ral Rabenhauc fit encore d'autres 
nierveiUes, fur-tout au fiege de Grave;] 
mais crop fier des fervices qo'il avoic 
rendus, il fe brouilla avec la Province 
d'Ovcr-Iflel, & avec le Prince de NaA 
lau y Scadthouder de Frife ; ce qui iui fic 
perdre fon credit. 

Le f'orc, AiiOmmerfcbans^ eftfituÄ 
dans la Concr6e de Zallanc, für la n- 
viere de Vecht, i cinq Heues de Zwol, 
& i fix de Coeverden , & fert ä Ja d^- 
fenfe de ces deux Places. II fut liehe- 
ment abandonn^äTapproche desTrou- 
pes Munfteriennes, Tan 1672^, par la 
Gamifon , qui d^ferta. 



«<2M 



LA VILLE DE LINGHEN. 

AL'extr^mit^ de la Province d'O- 
ver-Iflfel, für les frontieres d'Aile- 
inagne^ on voit la Ville de Linghen, 
Capitale du Conit^dece nora. Sesfor- 
tificacions fönt aflez r^gulieres: eile eft 
environn^e de bons remparts, avec fi^ 
grandsbaftions,, dorn deux Iui fonccom 
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nuns avec fon Chäteau. La riviere hnchen. 
4'Ems la traverfe ; Coeverden en eft 
i61oign6e de fept Heues du (:6t6 de TO- 
rient , & Münfter de feize vers le Nord, 

Linghen 6coit autrefois foumis , pour 
le Spirituel, k TEv^que d'Ofnabruck; 
mais eile en futd6membr^e Tan 1559, 
& foumife au nouvel Evöch6 de ülven^ 
ter. On y remarque deux Eglifes Pa- 
roiffiales, Tune deSainte-Walburge,&. 
lautre de Saint- Bonifece. 

Le Comt6 de Linghen eft fitu6 en* 
tre les Baiiliages de Meppel & de Ben- 
them. II comprend encore treize Vil- 
lages , & il eft enclav6 dans TEvöchö 
de Munfter. En 15 18, Eric, Duc de 
Saxe, Eveque de Munfter, le prit für 
Nicolas, Comte de Teckelembourg ; 
mais en 1526 , Charles d'Egmont le. 
reprit, & le rendit audit Comte. 

L'Empereur Charles -Quint confif- 
qua , Tan 1 546 , les Coixites de Linghen 
& de Teckelembourg , & la Seigneu- 
rie de Reyden für Conrard, Comte de* 
Teckelembourg, qui s'^toit r6voIt6 con-f 
trelui. SalVlajeft6 Tayant donn6. Tan 
1 546 , i Maximilien d'Egmont , Comte 
de Buren ,Guillaume , Prince d'Orange» 
§'e(i aifura la poiTeflion , par le mariage 
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LwcHKi. fl^'^* contnfta avec Elifabeth , Sile oni- 
que de ce Comte. 

Le Prince Maurice de Naflau pric 
Linghen Tan 1599, pourles Etats, eir 
fort peu de temps, quoiqu'elle füc bien 
fortifi6e, & qu'il y eüt une gamifon fuf- 
fifante, fous la conduite du Cbmte Van 
denBergh. Le Marquis AtnbroifeSpi- 
nola, General de Farm^e d'Efpagne,la 
reprit fans beaucoup der^fidance; mais 
depuis, eile eil reft^eaux Etats, &fous 
le Domaine des Princes d'Orange. 






LA SEIGNEüRIE 

DE GR.OENINGUE. 

Etie Province fit autrefois 
partie de la frife; maisc'eft 
ä pr6fent un Etat föpar^^ 
ayant fa Jurifdiftion & fes 
Loix particulieres. Ses Etats fe gou- 
vernent de meme qu'en Frife, parceux 
qui pofTedent certaine quantit^ de Ter- 
res, & par les Villes. Son circuit eft 
de quarante lieues, dans un Pays qui 
eft entrecoup6 de Canaux , qui en ren- 
dent les pdturages tr^s-ferciles. II eft 
bom6 , au Septentrion , par la Mer du 
Nord; auCouchant, par la Frife , dont 
la petite riviere de Lauwers la föpare; 
au Midi , il a rOver-IfTel & la DrentHfe; 
& k rOrient, il eft föpar6 de rAllema- 
gne & de la Frife Orientale par le Golfe 
de DoUart, qu'une inondation de trente- 



266 LES DELICES 



seiGNRü. ^^^^ Villages y forma l'an 1277, & 
» I e D B par le grand marais de Bourcanghe , qui 

^ü^?""" 1^ ^^^^^^ ^^ ^^^ Evöch^ de Munfter. 

L'Empereur Henri III donna , Tao 
1040 , la Seigneurie de Groeningue, 
avec (es d^pendances , aux EvSques 
d'Utrecht ; mais Groeningue etant de- 
venue plus conöd^rable , fes habitancs 
fe r^volterent^ Tan 1 166> contra Gode- 
bald, leurEveque. Florenc,Cotmede 
Hollande, vint k' fon fecours, pour le 
d^livrer des main^ des babitants , qui le 
tenoieni prifonpier. II affi6gea la Ville 
de Groeningue ; mais malgrd tous fes ef- 
forts, il ne puc la prendre. L'Empe- 
reur Prüderie, cömme Seigneur Feo^ 
dal , trouva k pröpfös d'interpofer fon 
aucorit^ ^ & r^concilia les Bourgeois 
Ävec leur Ev^que ^ & enfuice i'Eveqae 
avec le Comte de Hollande. 

Pour terminer leurs difförends , TEni- 
J)ereur d^cida , qu'k Tavenir ils parcage- 
toient les revenus ^ qu'ils choifiroient 
tm Comte ou Burgrave ^ qui en auroit 
Tadminiftration ; & que s'ils ne pou- 
voierit cönvenir de la perfonne , eile fe- 
roit nomm6e par rEnipereur,&c. Les 
Evöques d'Uttecht furent Obligos plu- 
ßeurs fpis de maintenirleurJurifdiftiOB 
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main arra6e, concris les Grüns : c'6- 
ic le nom de ceux de Groeningue. En r iTde'" 
026, l'Evöque Otthon de la Lippe ^»^o™"^ 
lyant aflemblö fes Troupes pour atta- ^"*' 
|uer Rudolphe Vackefortj Chätelain 
le Coevef den ^ qui 6toic ä la töte des R6^ 
Voltes, fut furpris dans les marais & 
däns les d6fil6s* L*Evöque y fuc tufi . , 
lui-m^me, & erifeveli dans la boue; & 
les vainqueurs firent un carnage 6pou- 
Van table de ceux d'Utrecht. 

Albert, Ducde Saxe^ futnomraöeii 
qualit6 de Burgrave de Groeningue, pat 
TEmpereur Maximilien ^ environ Tan 
1490 , pendant que ce Pays 6toit defolfi 
par deux puiflantes faäions, qu'on notn- 
moit les Scby rings & les f^escoopers^ 
mais Tarriv^e du Duede Saxe , bien- 
loindecalmer les faAions, ne fitqu'au- 
gmenter les d^fordres. Ceux de Groe^ 
ningwe, pour ne pas obär au Duc de 
Siaxe, aimerent mieux fe rteonciliet 
avec Prüderie de Bade^ Evöque d'ü- 
crecht^ ä de certaines conditions , qui 
sie furent pas long-cemps obferv^es. Ils 
fe mirent enfuite fous la proteftion d'Ed- 
fard , Comte d'Ooft-Frife ; mais eö 
1505, ils s'en laflTerent auffi, & appel^ 
krem ä leur feeours Charles d'Egmont^ 




368 LES DELICES 

Dac de Gueldres. Enfin, aprösdelan' 
gues & cruelles guerres , TEv^que d'U- 
trechc ne pouvant fouienir fes droits , 
aima mieux y renoncer, Tan 15*27, en 
faveur de rEmpereur Charles-Quinc, 
auquel ceux de Groeningue fe livrerent 
par un Accoraraoderaenc particulier , 
Fan 1536. Touc le Pays fuivit enfuire 
l'exemple des autres Provmces Confö- 
d6r6es, & fe r^volca contre leRoi Phi- 
lippe II, fon Souverain. En 1594, la 
-Province de Groeningue fuc incorpor^e 
k ia R^publique des Etats- G6n6raux., oü 
eile occupele feptieme & dernierrang. 

Cette Province n'eft pas de grande 
^tendue ; car eile ne comprend que le 
terrein qui eft entre les rivieres d'Ems 
& de Lawers. On la divife en deux 
Corps , dont les habitants de Groenin- 
gue compofent Tun ; ceux du plat-Pays, 
qu'on appeile les Omtnelandes ^ for- 
ment Tautre. C'eftdansces deux Corps 
a(Iembl6squer6fide la Souverainet6 des 
Etats de la Province, 6tant reprefent^s 
par un College de huitConfeillers-D6- 
put6s, dont 4a moiti6eftnoram6eparla 
Ville de Groeningue», & Tautre par les 
Oramelandes. 

Les Etats de la Province s'aflemblenc 

ordi- 
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•rdinairement tous les ans le 8 F6vrier , 
& dans ce jour toutes les Charges an- riTpe"* 
nuelles deviennentvacantes; maisonles gr<>«nim. 
remplic auffi-töc, foit par une ^leftion ^"'* 
nouvelle , foit en continuant ceux qui 
^toient d6ja en Charge, Ces mßmes 
Etats fönt convoqu6s extraordinaire- 
ment par les ConfeiIlers-D6put6s^lorf- 
.qu'ils le trouvent convenable. 

Les Etats-G6n6raux ftatuerent , com- 
me Arbitres, Tan 1597, qu'ils ne fe- 
roient qu'une feule Province, qu'il n'y 
auroit dans TAflembl^e que deux fuf- 
frages. Tun de Groeningue, & Fautre 
des Omraelandes; & que Tun ne pä:^- 
vandroit pas für Tautre. Ainfi les Em- 
plois fe donnent par moitie ou par al- 
ternative; & lorfque les avis fönt diffiS- 
rents, on ne peut prendre une r^folu- 
tion d^cifive , qu'apr^s avoir oblig^ Tua 
des partis ä convenir avec Tautre. Les 
Penfionnaires ou Syndics parlent dans 
rAflembI6e, & fönt charges de portec 
Tavis de leur Corps , & de le foutenir. 
Quant au lieu de rAflfenibl^e, lesEtats- 
G^n^raux ordonnerent , comme Arbi- 
tres. Tan 1645 » ^"^9 P^r provifion, 
on sWembleroit dansl'HöteldelaPro- 
rince, qui eftä Groeningue. 

T^m F. Aa 
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SEfGNBu- ^^^ Ommelandes , ou le plac-Pays df 
it i^e^D e"" Groenipgue, peupl6 de Genrilshomme% 
croenik- d'Officiers , d^ Propridtaires des ter^ 
res, &c. eft divif^ ßn trois Quartiers: 
l/ßngo ,dans lequel eft la ViUe de^rpe- 
pingue; Fhelingo^ born6 par ßriviere 
d'Ems, dans lequel eft la Ville de Dam; 
& le iVeß'Quartier. Ils fönt enviroo 
130 Bourgs & Viliages, & fout ftibdi- 
vif6s en neuf eueres , qu'on nomme 
Smaldeekn. Lorfque le Corps entier 
des Ommelandes n'eft pas stilemble, 
neuf perfonnes, favoir, une de ch^que 
petit Quartier, ont la direftion de tou- 
tes les affaires , & fpnt comme les Con- 
feilIers-E)^put& du piat-Pays. Chaque 
Quartier & fous-Quartier a fo^ tour 
pour entrer dans les Ch^rges de la Pro- 
vince, dont on difpofe tous les deux 
9q;s ; comme auffi pour entrer dans les 
P^putatioQs qu'on &it aux Colleges de 
k G^n^ralit^. 

Les trois grat^ds Quartiers envoient 
leurs D^put^s i rAflembl^e de TEtac: 
ijs fodt 61us k la pluralit^ des voix , & 
' toute perfonne qui poflede un fonds d? 

terre , etir6giftr6 , de mille livres , mon- 
n.oie d'Embden , a droit d^ donöer fon 
(Uffrage. Les Diput^s de chaquje Qwi^ 
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der n'ont qu'une voix dans l'AflembI6e 
parriculiere des Otnmelandes ; & les ^^e^^^^ 
i)6put6s du plat-Pays n'ont qu*une vpix groeniw ^ 
dans Celle des Etats de la Province. ^^^* 

Ces mßmes Etats envoient fix Dd* 
put6Si aux Etats-G6n6raux ^ deux au 
CoDfeUd'J&tai:, deux k laChambredeg 
Coftiptes de la G6n6ralit6 ^ qoatre k 
J'Amirautö de Harlingue, & un k celle 
d'Amfterdam; outre fix Curateurs qui 
jegleat les affaires de TUniverfit^ de 
<Jroeningue,. Ils difpofoient des Char- 
ges du ConfeU de guerre qui röfide k 
Groeningue ^ & des Emplois militaires 
qui Contdela r^particion de la Province^ 

La Chaaibre de Juftice^ qu'on ap- 
pelle Hooßmans'kamer^ eft compoföe 
de huit Confeiüers & d'un Präfident* 
Celui-ci eft namrn^ toos les deux ans ^ 
tour-k-tour ^ par la Ville & par les Om*- 
melandes. Cinq de ces ConfeilleFs fönt 
öomm6s par la Ville, & lesOmmelan- 
,des y mettent les trois autres» On ap- 
pelle k cetteCour de toutes les Semen* 
ces prononc6es paf les Juges fubalter- 
hes du plat-Pays t certaines autres af- 
faires y fönt plaidöes auffi en premiere 
inftance, & l'on y prononce les plai* 
doyers comme en France. 

Aäij 
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Outre le Confeil des Finances , com- 
pofä de fix perfonnes, & le Confeil de 
guerre , qui eft compofö d'un Pr6fident, 
de deux Aflefleurs, & d'qn Secrecaire, il 
y a dans le plat-Pays trois Jurifdiftions 
particulieres , femblables ä celles de 
Heymraqdfcbappen de la Hollande, leP- 
quellesd^cident de com ce quiregarde 
les Eaux & Forsts , les chemins, digaes^ 
& terres qui fönt dans leur reflbn. 
• En 1 7 1 7 , le 24 Decerabre , & jours 
fuivancs, les eaux de la mer cauferenc 
des inondadons fi cerribles dans laPro- 
vince de Groeningue , que par le d^nom- 
bcement fait , & fign6 par les Magiftracs^ 
il y a eu 1430 maifons fubmergtes; 
5^091 perfonnes, de cout äge & de touc 
fexe , noy6es; & 3063 chevaux , r 1441 
betesJicorne, 20953 moucons ou bre- 
bis , & i 272 cochons ont p^ri par les 
eaux. Des malheurs femblables lui fonc 
encore arriv6s en d'autres temps, nom- 
memenc au mois de Novembre de Fan 
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'»**ir^g^n** 



LA VILLE DE GROENINGUE. 

ON pr6tend que Corbulon, G6ti€^ 
ral Romain , fit bfitir autrefois une ' 
Citadelle dans cette Contr6e , ppur s'aP- 
furer dela fiddit^ des Frifons, qui ve- 
noienc de rentrer fous rob6iflance de 
l'Empire Romain. On conjefture* «wfli 
^Jque ce ftic Ik Torigine de !a Ville de 
'Groeningue-: il y en a pourtant qui actri- 
buent fa fondation & r^^cymologie de ce 
nom, ä GrunnuSj Capicaine Gaulois^ 
& d'autres d6rivent le nora de Groenin-^ 
gue des beaux päcurages verdsquiTen-^ 
vironnent. 

Elie a donn6 fon nom ?i-toute cette 
Province , dont eile eft la Capitale, ainli 
que du Quartier d-Üfingo , oü eile eft 
fitu6e, La Ville eft grande & riebe , forte 
par fon affiete naturelle , bien peupläe, 
om6e de beaux 6difices , tant publics 
que parriculiers. Si figure eft k peu 
pres ronde ; eile eft ehvironn6e de bons 
rempartsfort61ev6s, & entour6s de fof-. 
fös larges & remplis d'eau ; plufieurs 
baftions, & aucres ouvrages tres-rögu*^ 

Aa iij 
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liers, en rendenc l'atcaque bien diffidh 
le. II y a fepc Portes ; & on y bäth^ 
Tan 1607, une bonne Cicadelle. Son 
Port eft crfes-commode , & les navires 
y entrent par un grand Canal, qui fer- 
voic a^crefois de fbffö k h Ville , confi- 
d^rablement agrandie depuis pa feg 
noavelles fonificacioos. EUe eft ä croi3^ 
lieues de la tner, en alkntvers Lewar^ 
de, dont eile eil küx lieues. Lesdeux 
perites rivieres^, THunoe, & TAa, qai 
jfe jolgnenc hors de la Ville ^ & fe vooc 
j£ccer de 1^ dans k'mer du Nörd^ y 
ibrmenc plufieurs coupures. Aväm Tan 
1605, eile n'avoic que26i8 pasdecir- 
cuic; mais eile a ^ti augmem^e deb^u*« 
cfiyp.en t^is^lorfqu'on y compric te 
Fauxbourg, die Scbuten-diep^ 
. . C'^toit autrefois une Ville Kbre Älm- 
pönale , quolque TEiöpereur Henri IH 
«D eftc donn^ le D^maine fpirimel & 
tempore! ä TEv^que d'Utrecht , Fan 
1040. Elle eft gouvem^e par douze 
CcÄifeillers , & par quacre Bourgue^ 
ineftreB. Ces Magiftrats fönt aus par 
un Corps de Bourgeois ^ qu'oa appelle 
Jur^s^ lefquels s'aflemblent ä cei effet 
lous les ans, le 8 F6vrier. Huiedes an-* 
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jLjj^nt : enfuite ces' (feike 001^^'"* 

^^jrs Corps les qaat;re 

qui pr6fident par qddr- 

troismöis. C'eft adfli 

_. regle la Police , & dui 

iProc^s, tarn civilsqtiel 

_ hoific fori PfeiifioTmäirfef, 

'fis, un Fifcal, lesDirec- 

ittibredesOrphdihis, 6(c. 

lile eft lajurifdiftion des 

, oft les Bourgüemeftifeä 

Hers ont le droit de rioAr- 

Officier, ditle LaridimaHi 

taite, Ils ^tabliflent aufli Uli 

avec deux Juges, dans Id 

Veßwol^ngerland. 

Je EgHfe, dödi6e k St. IVföiy , 

une belle Ifrudüre : fa Tour 

enc6e l'ati 1468, & le fotn- 

rv6 en 1627. Dfcrriere cette 

i y en a eu une (econde, dö- 

Mte Waiburge , qui ^toit d'uitie 

de : eile comba en nline Vin 

|rande Place , qui eft une des plus 

de tout le Pays, ä 179 pas de 

fur, & un pea moins delargeür, 

-fept helles ruös y aböütiflenc; 

Aa iv 
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groenin- L'Hötel-de-Ville , qui eft aumilieu , dt 
•LS. Joint k la Bourfe & au Poids de la Ville. 
Les Ecats-G^n6raux y dtablirent uoe 
Univerfic6 le aa Aoüit i6i4,qu'ils om 
dot^e des revenus de plufieurs Monaf- 
teres. Ubbo Emmius , cilebre Hifto- 
riographe de Frife , en fut le preraier 
Refteur, donton renouvelle encore an- 
nuellement la Charge le 22 Aoüt. Les 
Ecoles publique? fervoient ci-devantde 
Cloitre aux R6collets , & la Bibliothe- 
que eft plac6e dans leur Eglife. Six 
Curateurs, nomm6s par les Etats , re- 
glent toutes les afiaires de cette Uni- 
verfite , & nomment les Profefleurs. 
Parmi ceux-ci, il y a eu les Alting, 
Gommarijs , Defmaretz , Barbeyrac , & 
autres, c61ebres.par leur Erudition & 
^ par leura Ouvrages. 

Du temps des Catholiques, il y avoit 
dix H6pitaux , & cinq Monafteres ; des 
R^coUets 9 des Dominicains ^ fondes 
Tan 1 30& ; des Chanoines R6guliers, 
dont le Couvent fut enfuite le Palais de 
FEvöque de Groeningue ; il fert main- 
tenant de deraeure au Gouverneur dela 
Ville. II y avoit encore des Clarifles & üd 
autre Couvent de Religieufes de noble 
extra<^on. Deux autres Couvents ayaa£ 
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Ct6 abandonn6sduranc les guerrespour ' 
la Religion, furent donn&, en 1590, gue. 
aux J^fuices, pour r^tabliflement de leur 
College ; niais aprös la prife de la Ville , 
ils furent Obligos de fe retirer. Pres de la 
Ville 6toic une belle Abbaye de Reli- 
gieufes de TOrdre de Pr6montr6, dite 
Scbilwolde. 

Quoique cette Ville föc de Tancien 
Evech6 d'ütrecht, une pärtie desOm- 
melandes 6toit fous rEv6ch6 deMunf- 
ter, & une autre raoindre fous celui 
d'Ofnabruck. En 1 559 , le Pape Paul IV 
& le Roi Philippe II , y 6tablirent un 
Ev^ch^SufFragant derArchevech6d'U- 
trecht. U avoit fous fa jurifdiftion , ^ans 
laProvince de Groeningue, les Paysde 
Drenthe & de Wefterwolde. Outre la 
Cath6drale, il y eut deux Collegiales, 
fix Abbayes , & deux Pr6v6t6s de Reli- 
gieux , & trente autres Monafteres. L'E- 
clife de Saint-Martin devinc Cath^dra- 
fe, avec un Chapitre , compofö d'un 
Fr6v6t , d'un Doyen , d'un Archidiacre , 
& de neuf Chanoines gradu6s , parmi 
lefquels on r^parcit les revenus du 
Prieur6 d'Ezen , de Chanoines R6gu- 
liers de faint Auguftin^ & de l'Abbaye 
de Wittewerom, Religieux del'Ordre 



' dePrdmöntf«. L'Evöque eütpow Vet^ 
**•■""•* dttiöii <te fa table E^ftopale, tobelte 
& puifliötö Abbayfe d*Adwaetde, Re» 
ligieux de TOfdi-e de areiox, t»^i d«s 
GroenlAgui : eile fut fotidi§e Y^ i ipa ; 
ibn EgHfe ötMt bätie 4e lA iäö«le foi^ 
fue, & ä^ ftiiigäifi()ueiH\«Ac i^üe cellö 
de Clairvaux, en France. 

^FädUES DE GrOBNINCVE.- 

h Jean Knyf, ftatif d'ÜtfeCht, Re* 
figieux de l'Ofdre de fthrt Ffim9ois, Fat 
fter6 Tai» 1563* & mourat ön 1578. 

n. Jeai» Bruhefen , fiit noffitn^ peil 
aprösk rArcbey^cM tfUtrecbc 

III. ArtiouM Neylöi, de Nimegae , 
Religieui^ de TOrdre da fäitk Domibi-^ 
^üe, Cür6 ÖE Vicalfe-Gön^Äl i Grot* 
aiftgue, ftt mmüi& ii cet EvÄöhö Fätf 
1589; mais il ßit chaffö par l«s R^for- 
in^s ran 1594, & mourut S BfüxäHes, 
J*fti» 1(^03 , aus avoir 6t6 fiici*. 
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Jean Bemouilii , graod Mathtoiati^ 
%ien, enfelgoa long-cemp$ ksMach^^ 
maciques ä Gro^ningue : il ^fioic n6 k Bä- 
le, od Jacques Beraouilli ^ Ion frere^ 
avoitle mdme,enipIoi, & jouiflbit do 

^^me r^pucation* 

Groeningue a fouvent ^prouve le$ 



DES PAtS-BAl %7i 
»lamettrsdekgtteite. V^^ i$6o,Al ^ 
berc , D4ic de Saxe, vitit Taffi^ger ; maiä gus? - 
ü re^uc und bl^re, qti! Töbligea de 
Ä faire trairf^mr ä Embd^n, pü il 
ittourat pim de tmps aptösv JU Päix fö 
üt paf r^ntraftiife d^ ft6d^tlc dJb Badö^ 
Evöque d'üifecfet : dafts lä fiiitfe, eeüxJ 
de Grot»ifigäd mtjteprittnt le fiegede 

d'Ooft-Frife, qui eft tto envirön deux 
«imHe, & ld$ öbiigeä de tevef le fiege^ 
& de fe reelm che» eiiti. Le tn^rh^ 
Prifice vüft enrUite les afSIgw e^n i ^05 , 
& iis fofene obKg^s decapftuter^äpfeä 
»^6t^ döfendus Icmg^temf^^ Ce Comte 

eti 1544. Le$ Ef|)^g^ls y ^ bädr6ü§ 
une atitr^^ IbrtMiie de<^ih^ b^ftiotls; mais 
eile fiit d^olie partes babitafits,at)röd 
h Päd^edtiM de Gkftd^ 

En 1536, les Bourgeois den^ahde- 
Ttm la pftmdti^n de l'EnlpfefeuFChiar- 
les-Qdim^ aüquel ll§ fö föbtiürebt^ eti 
gardaflt leöfs aneiefKl t>d^iielge9. Datis 
les cDtnmendetietit^ d6 la r^iröke ^ fls rie 
voulairefic tA rei^evoli* g^rfllibn ^ ni encrer 
datis rUDitm d'Utrecht ; c6 qui fut caüfe 
que cecce PröVitice ^*eücque ledettiier 
nog pATOii teii ProYäices-Uoies« 
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Gftoiniii- ^® ^4 ^^^ ^ 5^^ » Louis de Na(&0, 1 
•OS. frere de Guillaume I , Prince d'Orange, 
mit en d^route , au Village de Winf- 
chote, k Cinq Heues de cecce Ville , un 
Corps, de 3500 Efpagnols, command^s 
par le Comte d'Aremberg , CSkmver- 
neur de la Frife, & par le Comte de 
Meghem & le Colonel Braccamonce* 
Les Efpagnols y perdirenc 1200 hom- 
mes j tout leur bagage , & fix pieces de 
canon. Le Comte d'Aremberg fijt tu6 
dans Iamßl6e, & enterrü TAbbaye 
de Heyligerl6e , pres de Winfchore. 
Les Etats y perdirent le Comte Adol- 
phe de Naflau , frere du Prince Guil- 
laume , que le Comte d'Aremberg avoit 
tu<6 lui-mSme, au commencefnent de 
la bataille ; il a 6t6 enterr6 au Cbäteau 
de Wedde. Ce fut le premier combat 
qui fe donna pQur la libert^ des Provin- 
ces-Unies. 

Le Comte Louis , anim6 par cet heu- 
reux commencenient,vint affi^ger Groe- 
ningue , ou le Comte de Meghem s'6- 
toit retir6 avec le d6bris de fes Trou- 
pes; mais fon bpnheur ne condnua 
pas. Le Duc d'Albe vint lui-meme en 
Frife, & obligea le Comte de Nalfiu k 
lever le fiege. Celui-ci fe retira versle 



l DES PAYS-BAS. f^8i 

.fViUagedeJemminghe,dans l'Ooft-Fri- croen«. 

■&, oü leDucd'Albe remporta une vic- gub. 

«coire complete für les R6volt6s. Les 
Efpagnols prirent tout leur bagage , 

. vingt drapeaux & 6tendards , & dix pie* 
4:es de canon , que le Duc d'Albe fit 
tranfporter en Brabant, dont il fit faire 
ia fanieufe (lacue, qu'il pla^a dans la 
Citadelle d'Anvers. 

La Villede Groeningue ferenditraii 
1576, par accord, aux Etats; mais !e 
Comte de Rennebourg la reprit par 
ftratagöme, le 10 Juin 1579, pour le 
Roid'Efpagne, & obligea le Colonel 
Schenck , quri'avoit affieg^e Tann^e fui- 
vante pour les Etats, de lever le fiege. 
Enfin , le Prince Maurice de Naflau 
s'en rendic maitre le 24 Juillet 1594^ 
apr^s un fiege de deux mois. La Ca- 
pitulation portoit, que toute la Seigneu- 
rie de Groeningue feroit remife en l'U- 
nion des Provinces Conföd6r6es , & que 
Guillaume , Comte de Naflau, coufin- 
germain du Prince Maurice , y feroit 
• Gouverneur ou Stadthouderperp6tuel^ 
lui & fes defcendants , fous Tautoriti 

. des Etats-G^n^raux, comme ils le fönt 
euflS de la Province de Frife. Foyez la 
fage 290. 



CH<3lW«N- 
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^^^^ Maximilien-Henri de Baviere^Et^ 
v^^Miw"- ^^^ j^ Cologne , & ChriftQpbe-Be^ 
nard de Ghalen^ Ev^que de Munfier^ 
Tavoienc aCG^gde en i6yz ^ avec mt 
arm^ de 23000 hcHnmes; mate ibiu* 
rent Obligos de le ver ce fiege \e ^7 Aouc^ 
apres fix femaines d'amque & de piu* 
fieurs adaucs donn^s imnilemenr* Le 
G^n^ral Rabenhaut, qui ycomniaadoic 
une Garnifon de &000 hommes^acqnic 
beaucoup de gloire k eefiege : on finppa 
vne iD^daille k fon hoimeur^.ou ü fix 
noramöle Liböcaceur de la Pacrie« Les 
Bourgeois^ rang^s fous vingc-deuscdnt* 
peaux, & lesEtudiancs, au nombrede 
150 porcant^ les armes, fe 6gnaleieQC 
aufll k cetce d^fenfe« 

La populace de Groeoingue y excka 
m grand tumuke le 15 |i^ 1748, & 
pilla la maifon du Bourguemeftre Geer^ 
fema^ parqe que leMagtflTatavcatarop 
long^temps diff^ de d^larer le Prioce 
d'Orange Stadtbouder hir^dhaire. Ce 
tumulce fut ie fignal de qianüti d'aa- 
tres) qui ^claterem en meme-cemps 
dans la pluparc des ViUes de HoUande 
& de Frife ^ lefqueh eiirecu: pour objet 
raboticion des Imp6csv&Ie tetiottvel* 
lenienc des Magiftratj. La ChapeiU 
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.^es Catholiques fut pill^e dans ce cu- 
i' nulte. 
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AP BING ED JM, 

CEtte Ville, ficvi^e für h riviere de 
Fivel , eft la Cepitale du Quartier 
de Fiveling©, qui compreixd qu^rante- 
cinq Villa^es : eile ^ft a deux Heues de 
Groeningue , & y communique par ua 
Cünai. L'Empereur Cbarlßs-Quint \% 
prit (fafl&uc en 1536; trois ans apr&s^ 
eile futd6mantel6e, & Tonconvintpar 
un Trait6, qvi'elle refteroic toyJQurs ou- 
Terte. 
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LE FORT DE LEZIL. 

IL eft (icu6dans lesOmmelandes^far 
la C6ce de la mer^ & für la riviere 
d*Ems, \ Temboucbure du Fivel , oa 
de tAmßerdlep. II eft k croislieues de 
Groeningue , en paflanc vers Embden, 
dont il: eft k quarre Heues. On Fa fou- 
vent d^moli & rebäd; \ pr^fenc c*eft 
une Place forte , munie de bons rem* 
parts, de fept baftions, & d'une Cita- 
delle , qui a de larges fofl^s : le c^Iebre 
Ingenieur Coehom a eu foin de la mec- 
tre en fa perfeftion. Son Havre eft tres- 
commode pour recevoir des vaifleaux. 
Le Prince de Parme la fic affi6ger 
parle Comte de Rennebourg en 158I9 
apres que ce Comte euc d^fait lesTrou- 
pes du Comte deHohenlo, au Viliage 
de Hardenberg , prfes de Coeverden. 
Les A(n^g6s fe rendirent apres feize 
jours dVttaque, \ condition que cinq 
Compagnies , qui avoient defen6 de 
lärmte de Rennebourg, en fortiroient 
libres. En 1590, le Prince Maurice de 
Naflau fe rendit maitre de ce Fort, qui 

refli 
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♦efta depuisaux Etats-G6n6raux,quoi- ^^^^^^ 
que les Efpagnols euflfent cenc^ , en 
1594» d^ ^^ reprendre par ftratagöme; 
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^ LE FORT DE SOERTJJNÜ. 

IL y ä uh mairais fort ^cendii vfe« les 
confins de rEv6ch6 de Munfter, que 
ceux du Pays nommenc Boertang. U 
cft divifö entre diverfes dotninations ^ 
qui s'en approprietit chacune une par- 
tie ; la Septentrionale , oü eft ficu^ le 
Fori de Boertang^ eft de lä Prbvincö^ 
de Groeningue ; TOrientale eft du bas 
EvdcW de Munfter; la M^ridionale eft 
du Comt6 de Benthem ; & rOccideii- 
tale eft du Pays de Drenthe, 

Ce Fort eft fitu6 ä 8 Heues de Groe- 
ningue i, & ^ quatre petites du Fort 
d'Eidelet, ä c6t6 d'un grand cherain^ 
qu'on a 61ev6au travers desmarais, fer- 
vant de roüte Vers Munfter. LesEtats- 
G6n6raux ont jug6 la conftruftion de q6 
Fort tres-n^ceflaire, pour garder leurö 
frontieres de ce c6t6-lä ; äyant 6pf ouv6 
, nu fiecle pa(ß le mal que leur pouvoic 
caufer le voifinage d'un Ev^que di 

Tome Fi 6ii 
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Munden Auffi eft-fl fiMti^ avec tcnrt 
Yzn poflible, & ily acoii}oars uDegtr- 
nifon nombreufe. £q 167^, lesMonf- 
teriens I'afli^gerenc 9 fans poovoir le 
prendre. 
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LE P^rS DE DREJSTHE. 

IL borne laProvince de GroeDiimie^ 
& eil voiGn de k WefiphoKe. 11 fe 
^ouverae en fon parriculier^ & joüicdes 
woics de Souverainet^ ^uniquemefit fous 
lesordres des Beats- G^^RUIK« Cepeo- 
danc, quoique cePaysfou enci^ ^olon- 
tairemenc dans TUnioQ , & qu'ilen poroe 
les charges, enpayanc prefqu*!» poor 
Cent dans les charges gin^rales de TEr 
tat y il n'en a pas les avantages. C'eft 
pourquoi les Drencbois ont fitic plufieurs 
fois de Forces inftances , nomm^menc 
Fan 1643 & 165 1 9 pour avoir les Pri- 
vileges d^envoyer, comme les autres, 
]eurs D^puc^^ rAflembl^e des Etats- 
G^n^raux ; mais leurs eiforcs ont £ce 
jufqu*ä pr6fent inutiles. 

Les Eveques d'Utrechcont pretendu - 
$cre les Seigneurs fpiricuels & cempo-^ 
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tels du Pays de Drenthe; mais les ha- dreotw. 
bitants fe l'oignirönt toujours ä oeux de 
Croeningue , pour defendre lauf libert6 
commune. Eni226, ilsgagneremune 
vi(ftoireo<>mpletef«rfEv#queOtdioii^ ^ 
qui s'^toh engag6 dans un marais avec 
bewc<5öp de noblefie. CeiPr^fetra^fÄÄ ' 
y fut tu^ avet fon frere ; & par un ex- 
tesdetage, ife eouperent fa tÄte, & , 
|>efcerent fon coips de plufieurs coups . 
tipr^s fa mort, & oti renfevelit dans la " 
boue, d'au fes Dioc6fains eurem beaa- 
coijp de, pelne k le cirer ; mals dans k . 
(mte Hs payerent tnen cter ceice ^ai^ 
barie. r 

Lie l^ays eft divifö en fix Baflliagesv 
& contient environ foixante Bourgs ou 
Villages i dorn les principaux fönt Ruy- 
men , Meppel & AlFen. La Viüe de Coe»- 
verdeö en eft regard^e comme la Ca- 
pkale , & ks ä&ires de touc le Pays s'y 
ixuloeiKw 
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